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LE FELD MARECHAL BERNARD MONTGOMERY a été a
siaste, à son arrivée à la gare Union, à trois heures cet

 
cclamé par une foule enthou-

après-midi. Le vicomte

Montgomery a été accucilli à la gare, par le premier-ministre suppléant, l'hon. Louis-
S. St-Laurent, le secrétaire d'état, l'hon. Paul Martin, l'hon. Douglas Abott, ministre
de la défense, le maire Stanley Lewis, d'Ottawo, et plusieurs autres dignitaires. Le
feld maréchal fit l‘inspection d'une garde d'honneur à la Gare et se dirigea ensuite à la
Colline du Parlement où il passé en revue plusieurs corps de vétérans.

  =

BATAVIA (PA) — Un rapport
l'armée hollandaise indique

qu'une compagnie de soldats
néerlandais a tué quatre-vingt-
douze Indonésiens et en a capiu-
ré trente malgré une ‘‘vive oppo-
sition”, pres de Sourabaja.

BULLETINS

de

M. Karl

 

Un député de l'opposition
 

AUCLAND, Nouvelle - Zélande|

En Insulinde Un député échoue dans unetentative
de renverser le gouvernement fédéral

Homuth, progressiste conservateur de
Waterloo-Sud, cause tout un émoi par une question
de procédure. — Le vice-président de la Chambre
décide que le gouvernementest toujours au pouvoir,
malgré le vote adverse sur la motion socialiste.

a le lait qui a mis le feu aux poudres.
échoué. hier. aux Communes, dans M. Kar] Homuth. progressiste-con-

sa tentative de renverser le gou-'servateur de Waterloo-Sud. affirma'

(PC) — Le vapeur canado-aus-ivernement sur une simple question que le gouvernement a été bel ettralien Waihemo est parti aujour-‘de procédure. C'est le vote de 69 hien batlu parce qu'il n’a pasde-;
apres 3 41 on faveur de la motion CCF mandé de vote de confiance à la’

qu'une querelle entre le capitai- réclamant un changement dans la, Chambre après que la résolution
d'hui pour Vancouver,

ne et l'équipage canadien eut re- politique fédérale des subsides sur socialiste l'eut emporté aux voix. |
tardé le départ de plusieurs heu-
res.

+ = À

QUEBEC (PC) — Les pecheurs
qui ont exerce leur industrie dans.

Notes guelaue peu
de laMadeleine onteu une sa ACefDeSs entre
son qui leur a rapporté des bé- .

Varsovie, les L.-U.néfices au point de vue rénumé-

représente ces îles àt
rateur, d'après Hormidas Lan-
glais, qui i at
l'assemblee législative de Québec | Par Alex SINGLETON
et qui est de retour après une! WASHINGTON (PAY - Un é-
tournée dans sa circonscription. change non officiel de notes di-

. nlomatiques acerbes entre la Po-
logne. appuyée par la Russie et
les Etats-Unis, est une autre preu-
ve de ce que la tension est de plus

BOSTON (PA) Un marche
noir de l'automobile opérant en:
Nouvelle-Angleterre et vendant
des chars jusqu'à $1,000 au-dessus ËN plus grande dans la sphère

du plafond des prix fut rapporté, d'influence soviétique.
aujourd'hui, par le bureau régio-: Pendant que plusieurs navires

M. Ross Macdonald. vice-prési-
dent des Communes. coupa court
aux prétentions de M. Homuth qui

| continuait de clamer qu'il n'y avait
“plus de gouvernement constitution-
| nel a Ottawa. 11 précisa que l'in-
tervention du dénuté de Waterloo-
Sud était hors d'ordre sans plus.

(Suite à la page deux)

Perquisition dans

deux villages des

environs de Gaza
JERUSALEM (PO) Les trou-

France, URSS,
E-U. et G.-B.
contre Canberra

Par Robert EUNSON
PARIS (PA) — Les quatre

se sont fermement liés au-
jourd’hui contre une proposi-
tion australienne visant a for-
mer un comité spécial charge

de faire enquéte sur les répa-

rations; de sources américai-

nes, on prédit que le Conseil
des ministres des Affaires

étrangères se réunira demain

afin de trouver des mayens
d'accélérer le travail à la con-
férence.

C'est le premier ministre
Mackenzie King, du Canada,
qui a le premier proposé que
les ministres se réunissent
dans le particulier pendant la-
co.aférence.

Willard Thorp, assistant du
sous-secrétaire d'Etat américain,
a souligné l'attitude des Etats-
Unis au sujet de la poposition
australienne et les porte-paroles
de la France et de la Grande-Bre-
tagne ont fait chorus. Molotoff a
débaîtu le sujet durant deux
jours.
Pendant que l'Italie soumet-

tait ses opinions sur la réparti-
tion de ses frontières et qu'une
commission militaire discutait de
la façon ue procéder. on se de-
mandait, dans les corridors 
serait l'effet d'une réunion des
Quatre. demain, sur les délibéra-
tions raienties par plus de trois
cents amendements proposés aux
cinq traités.

M. Thorp. conseiller financier
de la délégation américaine, fut
appuyé par Hervé \lpnand, porte
parole du ministère français des
Affaires étrangères.

Glenville Hall, délégué britan-
nique. s'est dit du même avis
que M. Thorp.

(Suite à la page deux)

 
Bienvenue de M.

le maire Lewis

à Montgomery
Le feld-marécha] Montgomery

a été reçu officiellement par le
maire Stanley Lewis, au Château
Laurier. à quatre heures cet après-
midi, et la clef de la ville “sym-

I bole de la liberté de notre ville
;et témoignage de notre plus sin-
cère admiration”. lui fut présen-
tée au nom de tous les citoyens
d'Ottawa. devant los commissaires

i de la ville et les échevins.
;* Au cours de cette cérémonie et
| du thé qui lui fut offert. le maré-
! chal était l'invité de la ville d'Ot-
tawa et il fut présenté aux mem-
bres du conseil de ville et aux re-
présentants des commissions mu-
nicipales. La cérémonie se dérou-
la dans le fover du “Château Lau-
rier. en présence de nombreux

"invités et d'un groupe ge consta-
bles et de pompiers qui firent du
service au cours de la guerre.

Voici le texte du discours de son
honneur le maire Stanley Lewis:
“Les citovens d'Ottawa sont des

“plus heureux de vous souhaiter la
| bienvenue auiourd’hui et il me

i

oO

|Pincé avec

Réunion des Quatre. jeudi.
pour accélérer le travail
 

des milliards
| TIEN-TSIN (PA) — Le cupi-
taine Liu Nai-chin, directeur d.
bureau des commissaires aavuli
chinois dans le nord de la Cnire,

la été arrêté aujourd’hui et doit
[répondre à l'accusation d’avoir!
fait un mauvais usage de b:ens| de sa visite à Ottawa.

; japonais évalués à piusieurs mil ;
liards en dollars chinois; ces le feld-maréchal Montgomery,
biens comprennent plus de 2,000: Vicomte d’Alamein, est descendu

jonces d'or appartenant à l'Etat, | du train qui l’amenait de Mont-

l’heure 7610 A son arrivée. l'hon. Louis St.

sonnera-t-elle

aujourd'hui?

i Laurent, premier ministre intéri-

Par Tim DICKSON

 

‘maire. monta dans le wagon du
; maréchal pour lui être présenté
par le lieut-général G. Foulkes.
ch de l'état-major général. Au

HAMILTON, Ont. (P.C.)—Une
parade de prés de 3,000 person:
nes a eu lieu aux portes de la
Steel Company of Canada, a son

; moment où il descendait du wa-
gon spécial du Pacifique Canadien

usine de Hamilton, aujourd'hui,
où les membres en grève des

dans lequel il avait voyagé, le ma-

United Steel Workers of Ameri-

nent.

La fanfare militaire de la Garde
du Gouverneur entonna un air

Protestation contre

du -
vieux palais du Luxembourg, quel

réchal fut salué par la garde
d'honneur composée de militaires

ca (CIO) monten* la garde, en
prévision de l'ouverture du cor-

du fameux Royal Canadian Regi-

don de piquet par la police.
En tête de la parade venaient

1,000 anciens combattants en
grève. qui ont tenu une assem-

{ blée à la basse ville, et se rendi-
rent à l’école d'entraînement de
réhabilitation du
et persuadèrent un certain nom-

bre d'étudiants — les chefs de
l'union disent 700 à 1,000 — de : : 22 3
se joindre à eux. ;veur d une grève générale” au

Lorsque les marcheurs arrivè- €as ou “le gouvernement provo-
‘rent aux portes de la Stelco, ils;dquerait un incident aux cordons

l'envoi d'agents à

Pusine de Hamilton
TORONTO (PCY — Le Congres

| canadien du Travail. qui est ap-
gouvernement Pre LE
° ! parenté à l'union d: l’acier en

{erève aux principales usines, 2
été prié “de se montrer en fa-

  
l furent suivis de 1.000 autres gré- de piquet de la Steel Company of
! vistes. la plupart des membres ; Canada, à Hamilton”.
l des Steel Workers. bien qu'un. Cette demande est contenue
certain nombre d'employés fus- dans une résolution adoptée hier

i sent inoccupés par suite des grè- soir par le conseil du travail de
‘ves ici à l'usine de caoutchouc et Toronto. corps du C.C.L-C.LO,
de l'électricité. qui a aussi demandé que le gou-

. Les anciens combattants. qui, vernement fédéral prenne des
ont egalement fait une parade, | mesures immédiates pour régler

hier, portaient des placards surjla grève de l'acier, qui a amené
lesquels on lisait les inscriptions |la concentration à Hamilton des
suivantes: “Le piquet est sur la agents de la police fédérale et de
ligne de front maintenant’; ‘‘an-|la police provinciale.
ciens combatlants ouvriers — l'u-| Cecil Walker. président du
nité apporte la victoire”. conseil des Ouvriers unis de

Avant l'arrivée du défilé, vers, l'Acier de la région de Toronto,
Ja fin de la matinée, il y avait ;annonça. hier soir. que lors d’une
68 grévistes faisant le piquet. assemblée spéciale  convogu\:
. Deux hommes sortirent de l'usi- pour discuter la situation à Ha-

24 à "millon. il fut décidé que plus de
(Suite à la page onze) 15:000 membres de l'union em-

ployés dans 20 usines de Toron-
Lu to, “déposeront leur, outils et se

Le général des ‘rendront à Hamilton” si la police
arrête ou ‘’moleste” les grévistes
iou “n'importe quel individu” fai-

Carmes se tue | sant le piquet à l'usine Stelco.
i De plus le travail proteste con-

dans un accident I'envoi d'.gents fédéraux el
ces

tre

| provinciaux à Hamilton, et
‘protestations sont venues hier

AMARILLO (Texas) (PAY — soir de Windsor et d’Edmonion.
Le T. R. P. Thomas Siolo. supé- Henrv Rhodes président du
rieur géné'al de l'ordre des Car- _. ;
| mes. âgé de 56 ans. de Rome, Ila- (Suite à la page deux)
lie. fut l'une des trois personnes
tuées dans une collision entre deux .

; automobiles près de Alanreed. Traduction
(Texas). hier soir. Quatre autres ’ .
"personnes furent blessées. de I Ancien

Parmi les morts, on compte le
Père Joseph Cantavella d'Okla- Testament

| homa Citv. et Cono Marino. âgé , ; ;
‘de 43 ans. de New-York. BOS TON (PA) -- Les cing pre-

einSpanmrvedanemoeae(Texas) le R. P. Jean Batista. de 4 - Le d :
| Rome. Italie. secrétaire du T. R. ment. projet de 2 ans, seront pu-
| P. Sioln, est dans un état grave. | * :
| ‘Le TR. P. Siolo en était à sa | Les traducteurs sont presque
‘ première visite. deouis la guerre. | prets. apres un travuildea
aux ordres carmélites des Etats- 4 Ivrer les cinq piemiers livres
Unis et du Mexique. Les vovageurs Jono! Emprimeurs. a déclaré hier M.

| avaient quitté la maison-mèrc d'O-| abbé Joseph Lilly. de l’université

Le maréchal Montgomery est recu
avec enthousiasme dans la capitale

Le chef d'état-major impérial est arrivé à trois ler. mais les médecins disent que

heures, cette après-midi. — Programme chargé

martial et le maréchal, suivi de
l'hon. Louis St-Laurent, inspecta
la garde. Dans la salle des pas
perdus Montgomery fut présenté
à l’'hon. D. Abbott, ministre de la
Défense nationale: l'hon. C. Gib-
son, ministre de l'Air: le maire
Stanley Lewis: le général H. D.
G. Crerar; le chef de l'état-major
de la Marine, le vice-amiral H.-E.
Reid: le chef de l'état-major de
l’Air, le maréchal Robert Leckie;
l’adjudant-général, le major-géné-
rai E. G. Weeks: l’officier géné-
ral commandant le major-général
C. Vokes: le commandant du dis-
trict no 3, le colonel M.-P. Bogert
et plusieurs autres officiers supé-
rieurs et personnalités politiques.
La rotonde était décorée de

drapeaux et de banderolles de
bienvenue. Le feld-maréchal pas-

‘sa sous la rotonde entre deux
yhaies de militaires des trois servi-
jces et monta le grand escalier
pour se rendre sur la rue Rideau
tou il entra dans l'automobile qui
| devait le conduire à la colline du
Parlement.

| L'automobile de Montgomery
; était précédée d’une escorte de 6
I motocyclettes.  L'hon Louis St-
‘Laurent et le général Crerar
;avaient pris place dans la même
; automobile avec le feld-maréchal.

i Sur la colline

Au pied de la Tour de la paix,
l'automobile du maréchal s'arréta
et celui-ci fut accueilli par le pré-
sident de la Légion canadienne. le
major-général C.-B. Price. qui lui
présenta l'amiral P.-W. Nelles: le

| maréchal-en-chef de l'Air L.-S.i

 

i (Suite à la -age deux)

Pas de signes de
|

‘rupture entre

Moscou et Athènes
Par L..S. CHAKALES

,_ ATHENES (PA) --- Le départ
; imminent d. K-K. Radionofi,
{ambassadeur de Russie en Grèce,
.a compliqué le malaise diplomati-
que dans leque: se trouve le

; Days, aujourd'hui, à la veille du
| plebiscite dont on attend le re-
(tour du roi Georges II sur le
| trône.

+ L'annonce imprévue du départ
;de Radionoff avec sa famille fut
faite sans aucune oxplicstion of-

; ficielle.

Un attaché à l'ambassade so-
 viétique dit qu'un chargé d'affai-
res demeurera en fonctions
rant l'absence de Radionoff. Il
ne voulut pas dire pourquoi ce
dernier a été rappelé à Moscou.

:_ Le ministère grec des Affaires
étrangères dit que |: nomination
d'un chargé d'affaires sciail in-
terprétée comme un fait cue les
relations diplomatiques entre la

i (Suite a la page deux)

La Chambre
ne siégera
qu'à 4 heures

du--

3

Lady Montgomery
est plus faible |

. MOVILE (Eire) (PC-Lable) —
{Lady Montgomery est “un peu plus
: faible” aujourd'hui. Elle a pu pare §

Sa VOIX “est trés basse’.

Lady Montgomery, agée de 82
.ans, mère du feid-maréchal, vicome
‘te Montgomery, actuellement au
! Canada, a subi une crise cardiaque,
samedi dernier, On a averti les
Jarents de ce que son état etait
très grave.

La G.-b.et la
Hollande ont
défendu la Grèce,

Par Clyde BLACKBURN

LAKE-SUCCESS (New-York)
(PC) — La Grande-Bretagne et la
Hollande ont discuté brièvem-nt
avec la Russie soviétique, au ‘on-
seil de sécurité. de la validité d°>+
accusations de l'Ukraine sovive
tique contre lu Grèce. mais i®

Conscil s'est mis à l'étude de la
question des nouveaux membros
sans prendre de décision sur

| l'Ukraine.

Les Etats-Unis ont proposé au
Conseil l'admission de huit pass:
leurs proposition fut appuyée par
Tryve Lie. sccréiaire général des

N.-U.. le Brésil. le Mexique et
l'Egypte. Le Siam a demandé cua
son admission soit retardée.

Les "uit pays qui désirent faire
partie des N.-U. sont: l’Albanic, la
République mongole du peuple,
l’Afghanistan. la Transjordan.c.
l'Irlande. e Portugal. l'Eire et ‘a
Suède.

Dans la lutte au sujet des
| accusations ukrainiennes, le Dr
j Eelco van Kleffens. délégue de la
| Hollande. a critiqué l'inclusion 4e
la plainte ukrainienne à l’orare
du jour.

| 11 pressa-le vote pour savoir si
la protestation serait portée a
| l'ordre du jour sans plus de preu-
tves de la part de l'Ukraine. La
Grande-Bretagne a seconde le de-
légué des Pays-Bas.

Ce premier rapport au Conseil
sur la plainte de l'Ukraine
alors que les différends politiques
dans les Balkans s'élèvent pour

(Suite à la page deux)

Pouliot voudrait
voir Howe à la

place de M. King
Le très honorable C.-D. Howa

devrait être choisi comme premier
ministre du Canada pour succéder
à M. Mackenzie King, de l'avis de
M. Jean-François Pouliot, député

‘libéral de Témiscouatä, qui a parlé
; pendant une heure au début de la
‘séance de 'a Chambre des Commue
“nes, ce matin. Il fit l'éloge de M,
Howe qui - eté l'artisan notre

| splendide effort de guerre et il I'a
: qualifié d'homme “réaliste” qui
{serait apte à Jiriger la reconstruc-
lion au pays à partir d'immédiatne
; ment. Le député veut que M,
; Howe n'assume que '~ poste da
‘premier ministre, afin de surveil.
ler les autres ministères et de lea
faire travailler.

vint |

nal de l'administration des prix | de guerre — en temps de guerre,
‘ce serait une escadre moyenne -- Afin de permettre aux députés

pes aux bérets rouges de 1- 6e di- ait grand plaisir de vous rencon- | Slahoma Citv cet se rendaient à catholique. de Washington, à l’as-

d'assister à la cérémonie de
‘vision britannique aérienne entrè-, trer et de vous parler en leur nom. Santa Fe. Hs devaient aller plus (Sociation biblique catholique d'A- Au cours de son long discours,

 

* * # ! 5 i 1 no * : * . . a. : . ” Lert .ST-JOSEPH, Qué. (PC) _ demeurent en Méditerranée. plu- rent dans les villages juifs de. “Le temps ne nous permet pas et tard à San Antonio puis à Me. | mér ue. ceplion du féldmarsctat de re Me Poutiot fit aussi | éloge de M.
Adilon Giquère. entrepreneur ae leurs signes inquiéiants indiquent ;Dorot et Ruhama dans le district les mots ne peuvent exprimer d'u- | ico. | L'éssociation tient sa neuvième mery sur la oies 2 Mon = »; King et il a ajouté qu’il serait

cette paroisse du comlé de Beau yu a situation devient plus ten- ‘de Gaza, à l'aube, aujourd'hui, et ; Le Père Cantavella ot M. Mari ‘assemblée annuelle au séminaire ment, à 3 heures, la ‘h Fabre rosteran ower lui imposer deà été orav Prat Que: «commencèrent une recherche des (Suite a la nage deux) f « tué nan loc. St-Jean. ; res, la Chambre rester au poste plus longtemps \ce, a ee gravement blessé hier! je L'ambassade de Polosne a armes qe peer. jac mannément L'abbé Lilly, secrétaire de l'asso des Communes n'a commencé sa alors que lui-même a exprimé àen se faisant frapper psr une' Lu 1 ter Ati ‘ w i» LL . Le Pere Sioln mouru e bonne | > LILY, sec S0- séance de l'après-midi qu'è . si reprises ésiplanche qui tombadu ag d'un pecuse les Blats-Unis d'avoir por-, La première annonce officielle Athènes demande heure aniourd'hui, dans un hôpi- ‘Ciation, a déclaréque la traduction tre heures an lieu de trois. Par Dacprises © désir de pimmeuble en voie de construc. ya ro GLE EUX Croils souverains |des raids-surprises ne révèle pas “tal de Shamrock. ,  |entière ne serait pas complétée! ailleurs, la séance de la matiné La Chambre s'est’ de la Pologne et d'être intervenus ‘le nombre de soldats ni s'ils ont (avant dix ans. ; ance a Chambre s’est ensuite formés'est terminée à deux heures au
{lieu d'une heure comme d’habi-,
tude.

cn comité pour continuer 1'étude
des crédits du ministère des Res

| sources naturelles. ‘

tion ici. que l'on attende
| PARIS (PA) — Un de la délé-

. . ; ; ; oo » . Ledans les affaires internationales” : rencontré de l'opposition.

Les deux villages sont situés
dans le sud-ouest de ia Palestine,

Bilans des(Suite à la page onze) (Suite a la page eux) j Congres de la
 

 

 

| = Co Tom womrms Une perquisition dans le petit; ation grecque a la conférence de bataill y ” oo TTT EE.4: , village de pêche juif de Sedot-yam.|la paix dit aujourd'hui, que le pre- es au Langue francaise > . ‘Les restrictions sur le blé et la | près d'Haïfa, qui débuta lundi. teEE front chinois i Une commission mondiale verraitété complétée hier soir après que € . e !
"guatre-vingt-cing personnes furent Par câble à Vassili Dendramis, le

‘détenues pour être interrogées, |représentant grec aux Nations
* Un porte-varole de l'agence juive Unies, pour demander au Conseil
a protesté. hier soir. contre le raid de la Sécurité de remettre à plus
de Sedot-Yim zomme étant ‘un tard la considération de la plainte

f .

I'an prochain :NANKIN (PA)

-

Les commu
wnistes de Chine admettent des . QUEBEC (P.C.) — Un congres

i gains par les troupes gouverne-, aura lieu à Québec l'an prochain,
mentales dans une bataille fu-: afin de commémorer le 10e anni-,

| rieuse qui se livre dans la pro-! versaire du Deuxième Congrès de

a stabiliser les prix agricoles
La deuxième réunion de l'association des vivres des
Nations-Unies se réunira à Copenhague, le 2

farine seront levées en septembre
L'hon. Louis St-Laurent, premier ministre suppléant,
annonce que la commission des prix retire les direc-

y

  

tives données aux meuniers et aux boulangers. ‘effortpourséintenir a tension Crnalee par l'Ukraine contre la vince de Jéhol, mais prétendent Langue française tenu jelen 1987. septembre.> ] __ "| LL ; . | , ; énéralissi- annonce aujourd'hui l'abbé P.-E.Les restrictions fédérales sur! limites appliquées à la consom- ‘ment, où le plus grand nombre dé-. On dit que Dendramis doit de Ao CongamesduBénéralissi Gosselin, secrétaire général du co- Par James McCOOK tion lui en montrerait la nécesle blé et la farine seront levees mation du blé et de la farine au 'Sire arriver à un règlement pacifi-|Mander la remise jusqu'à ce QUE : ou capturés dans d'autres batail-: Mité permanent de Ja Survivance COPENHAGUE (PC) — Les sité ‘à partir du ler septembre. Voila Canada ont causé nombre d'in. que par négociations”. des documents nécessaires puis les récentes juste au nord du! francaise en Amérique. délégués a la seconde réunion de, La principale s sti ice qua annonce, hier. aux Commu- | convénients parce qu'elles turent Dans le camp de détention de, sent être envoyés pour répondre à Yang-tsé entre Nankin et Chan-! 1] fut annoncé également qu'une l'association des vivres et de l'a-. J in principale suggestion de sirnes, l'hon Louis St-Laurent. pre- | mises en vigueur avant l'ouvertu- ; Rafah. entre-temps. 750 hommeset l'affirmation de Dimitri Manuilsky, ghaï. ‘ ; séance plénière des directeurs du griculture des Nations-Unies la oie: consiste à former une com Ggmier ministre suppléant. Depuis le re de la saison du tourisme alors femmes juifs commencèrent une ministre ukrainien des Affaires Yeon-Ain-Rlo. centre commu. ©omité exécutif aura lieu. à Man- ‘quelle conurencera le 2 septem-. missionmondiale des vivres,afin
ter avril la consommation dn blé que le ranatriement des troupes

|

Zrève de la faim de trente-six heu | étrangères, que la Grèce était une niste. rapporte qu'une division
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{Quandon part_pour les chantiers
L'industrie québécoise de la pulpe
aura besoin de seize mille hommes

 

Il existe, dès maintenant, huit mille vacances. —
On s'emploie à moderniser l'industrie forestière.—
La production de 1946 seradede 3,693,000 tonnes.

Par Francois Morisset
L'Association des producteurs

de papier-journal au Canada pré-
voit pour cette année que notre
production sera de 3,693,000 ton-
nes, dont 3 millions seront eppor-
tées aux Etats-Unis. Les consom-
mateurs canadiens vont donc con-
server le même contingent que
durant la guerre, soit 6 pour 100
de la production totale.

Dans les immenses forêts du
Québec, le long des rivières, dans
les moulins de pulpe et de papier,
15,000 personnes travaillent actuel-
lement afin de satisfaire la deman-
de des éditeurs, tant du pays que
de l'étranger. Néanmoins, il exis-
te, en ce moment, 8.000 emplois
vacants dans l'industrie de la pul-
pe — vide qui sera probablement
doublé cet automne. Vers la fin
de 1946, les travailleurs dans l’in-
dustrie de la pulpe et du papier
auront reçu en salaires la som-
me totale de $30.000,000.

Par le passé, à cause des con-
ditions difficiles de transport, le
travail exécuté dans nos forêts
était des plus à la page. Mais il
appert tout de même au’une plus
grande facilité d'obtenir des ma-
chines, et une demande sans ces-
se croissante pour la pulpe et la
planche, vont ouvrir des horizons
nouveaux pour les bûcherons d'au-
jourd’hui. En effet, on aura bien-
tôt besoin d'hommes possédant
des connaissances en mécanique.
de l'esprit d'invention, at qui pour-
ront adapter les machines actuel-
les à des méthodes plus efficaces:
abattage. coupage, et autres opé-
rations forestières. Nombre d’an-
cièns combattants, récemment li-
cenciés, profitent de l’occasion
pour s'en aller vers les bois où les
attend un métier nouveau. métier
qui s'affirmera de plus en plus
rénumérateur. à mesure que se
modernisera l'industrie du bois.

Sur les bords de la rivière Ga-
tineau, et un peu partout dans le
Québec, les compagnies de bois
ont profité des leçons que leur a
enseignées la guerre. Des instruc-
teurs initient les recrues aux mys-
tères du chantier. Un bûcheron
d'expérience enseigne à ces nou-
veaux arrivés la façon d'aiguiser
une scie. de manoeuvrer une ha-

la G.-B. et.…
(Suite de la première page)

tourmenter le Conseil, qui s'est as-
semblé, ici. pour débattre la ques-
tion de neuf autres demandes pour
devenir membres des Nations-
Unies, dont le cas chaudement
contesté de l'Albanie.

C’est la première réunion du
Conseil dans une section transfor-
mée de la vaste fabrique de gyros-
copes Sperry, et l’on s’attend que
les galeries seront remplies de
spectateurs. On a reçu plus de
deux mille demandes et on ne peut
mettre que 385 des 732 sièges
de la salle à la disposition du
public.

La requête albanaise d'admission
au Conseil, faite à Londres l’hi-
ver dernier et soulevée de nou-

veau par les Etats-Unis, a été ins-

crite en premier lieu au program-

me par suite du système de prio-

Tité.

L'Albanie a l'appui enthousiaste

de la Russie et de la Pologne, au

Conseil, et l’opposition des Etats-
Unis et de l'Angleterre.
On croit que le fait d’avoir per-

mis à la Grèce et à la Yougoslavie

de prendre part aux séances et de

soumettre leurs cas prolongera le

débat et retardera l'étude d’une

plainte ukrainienne formulée con-

tre Ja Grèce.
À Paris, le service de presse de

l’ambassade de Russie rapporte

que Dmitri Manuilsky, ministre

ukrainien des Affaires étrangères,

viendrait ici pour poursuivre les

accusations de son gouvernement

contre la Grèce, Elle nie toute in-

tention d'envoyer un représentant

russe pour régler l'affaire, disant

que “I‘Ukraine a son propre repré-

sentant”.
Des huit autres demandes d’ad-

missions, trois n’ont pas rencon-

tré d’opposition: ce sont: la Suède,
l'Islande et l’Afghanistan.

Prenant fait et cause pour l'U-
kraine, Andrei Gromyko, délégué

russe, a déclaré que le conseil

doit écouter le représentant de

l'Ukraine.
Il soutint que le Dr van Klel-

fens, dans le passé, voulait enten-

dre des plaintes de portée plus

restreinte. Le refus d'écouter le

représentant ukrainien minerait

l'autorité du Conseil.
amerre

Bienvenue de...
(Suite de la première page)

ne façon convenable toute la gra-

titude que nous éprouvons envers

vous et indiquer l'estime que nous

vous portons. Dans les jours les

plus sombres de la guerre, le nom
de Montgomeryétait ie synonyme
d'espoir, le nom d'Alamein signi-
fiait le courage et plus tard ils ex-
primaient pour nous la foi et l’as-
surance dans la victoire finale.

“D'autres personnages sauront
louer votre génie militaire, vos
magnifiques qualités de chef et
vos grandes victoires. Pour nous,
à des milliers de milles des
champs de bataille, les conséquen-
ces inoubliées et inoubliables de
vos tactiques militaires furent de
nous encourager et de nous inspi- |
rer. Notre confiance en vous, au
pays, s'est maintenue et vous êtes
demeuré avec nous jusqu'à la vic-
toire finale. ‘

“Au nom des citovens d'Ottawa
je vous demande d'accepter cet-

Nous voulons lui faire
symboliser la liberté de notre vil-
le. C'est un témoignage de notre
plus sincère admiration et un ga-

pe ge de notre amitié”.

 

 

 

che, de prévoir où tombera l’ar-
bre. Tout au cours de l’automne,
ils s'adonnent à des exercises phy-
siques qui endurcissent leurs mus-
cles et les préparent pour l'hiver
qui vient.

Durant l'hiver, les arbres sont
coupés par les abatteurs montés
dans les bois vers la mi-octobre,
Ces hommes sont payés sur une
base de travail à la pièce. Ainsi,
cet hiver, ils recevront $2.70 ou
plus par corde de billes de qua-
tre pieds, selon la quantité qu’ils
auront coupée. Les billes de 12
pieds rapportent $19.50 par mille
pieds. et il n’est pas rare qu’un
scieur habile en coupe jusqu’à
500 pieds par jour. Une partie de
cette coupe est considérée comme
“blocs de sciage’”, mais la majeure
partie du bois qui descend la Ga-
tineau dans la région de Maniwaki
est utilisée pour faire de la pulpe.

Après avoir été coupées, les
billes sont tirées jusqu’aux rivi-
ères Eagle, Déserte, et Gatineau,
ou encore elles sont jetées sur la
surface gelée des lacs environ-
nantes. Au printemps, les draveurs
les descendent jusqu’au moulin
où elles alimentent l’industrie de
la pulpe et du papier — industrie
qui vaut à la province de Québec
un revenu annuel de $150,000,000.
Avant que commence la drave, *

des experts enseignent aux ap-
prentis l'usage de la gaffe, du
croc à levier et des chaussures à
pointes, de même que les qualités
ma,tresses qu’exigera leur travail:
la vitesse et l’habileté. Les dra-
veurs touchent un salaire quotidi-
en. Leur travail consiste à assurer
le flottage des billes jusqu’au mou-
lin. Inutile d’ajouter que ce dur
labeur au grand air leur donne
un teint hâlé, et un appétit de gé-
ant!

Cette année. quand viendra l’au-
tomne. plus de 16.000 hommes se-,
ront requis pour la production de
pulpe, dans Québec seulement. A-
fin de maintenir le niveau déjà
établi, la province doit produire
annuellement 5.000.000 de ton-
nes de pulpe, soit 50 pour 100 de
la production entière du Canada,
production qui a classé notre pays
au premier rang dans l’industrie
du papier-journal.

France, URSS,
E-U. et GB.
contre Canberra

(Suite de la première page)

On rapporte au Quai d'Orsay
que la France a accepté, lundi,
la proposition britannique en mar-
ge de la séance de demain; ce
sera la première depuis le 13
juillet, soit deux semaines avant
la conférence de paix.
Un porte-parole britannique a

confirmé l'acceptation soviétique,
ajoutant que M. Molotoff avait
averti de la chose le secrétaire
américain, James Byrnes.
M. Bevin est arrivé de Londres

en avion cet après-midi.
Le porte-parole britannique dit

qu'il “croit” que la rencontre au-
ra lieu dans la fameuse Salle de
l’Horloge, au Quai d'Orsay.
Le Dr Ronald Walker, délégué

australien, a répondu à l’opposi-
tion des Quatre en retirant l'a-
mendement australien au traité
roumain, mais il s’est réservé le
droit de soumettre la proposition
au cours des discussion: sur les
autres traités.
Le Dr Walker dit qu'il n’a ja-

mais demandé que lon justifie
la somme de $300,000,000 fixée
par les Quatre, mais il a qualifié
d’arbitraire la méthode de fixer
les réclamations en dommages.
Peu de temps auparavant, les

Etats-Unis s'étaient rangés du
côté de la Russie pour s'opposer
à une proposition australienne en
marge de la création d'une com-
mission spéciale chargée de faire
enquête sur les demandes de ré-
parations et sur la capacité des
pays à payer les sommes exigées.

Le sénateur William Thorp
(républicain du Michigan), assis-
tant du sous-secrétaire d'Etat, a
adressé la parole pour la premiè-
re fois aujourd'hui; il a déclaré
que les Etats-Unis “doutent de la
nécessité” de faire d'autres en-
quêtes sur les réparations, mais
il a fortement critiqué “de l'insi-
nuation'’ soviétique à l'égard de
l'Australie.
“Les Etats-Unis appuieront vi-

goureusement le droit des pays
de parler et de proposer” ce qui
“leur tentent’, a dit le sénateur
Thorp.
A la Commission politique sur

l'Itniex, Giuseppe Sc-aget, prési-
dent de l'Assemblée constituante
italienne, a déclaré que son pays
serait prêt à céder à la France le
,Plateau du mont Ienis à condition
que l'Italie conserve la centrale
électrique qui s'y trouve. Le trai-
t  ‘éderait le plateau a .a France.

- me.

Deux morts
QUEBEC (P.C.) — Deux acci-

dents mortels sont survenus hier
dans des accidents dans des
centres ruraux, a-t-on appris ici
aujourd'hui.
Roger Gauvin, 13 ans, s’est noyé

hier en tombant d’une chaloupe
à rames dans le lac Harding, près
de Rivière-à-Pierre, comté de
Portneut,

Rosaire Lefebvre, 13 ans, a été
tué et gon cousin, Lionel Lefebvre,
12 ans, a été blessé, alors qu’une
bicyclelte que les deux enfants
conduisaient {ut renversée par un
camion a moteur prés de St- Germain, comté d’Arthabaska.

Canada.

 

de Québec un revenu annuel de cent cinquante millions de dollars.
Gatineau, les draveurs sont sur pied dès le chant du cog . . . et couchés à l’heure des poules.

 
La forêt de 250,000 milles carrés qui s'étend au nord de la province de Québec, est la région la plus richement boisée de tout le
Cette richesse forestière permet à notre pays de tenir le pre mier rang dans la production du papier-journal, et fournit à la province

Au camp du lac Rond, l’un des plus anciens sur les bords de la rivière
Les trois fournées de pain hebdomadaire que

fait cuire le cuisinier du camp de Sturgeon-Falls, Georges Piché, suffisent à peine à rassasier l'appétit gargantuesque de ses pensionnaires,
En poussant les billes à l'aide de gaffes et de crocs à levier, les draveurs les dirigent dans le grand courant qui les conduira à destination.
Des embâclements se produisent parfois. Il faut alors recourir à la dynamite pour vaincre l’obstacle. Et, parvenues au terme de leur voyage
—un trajet de cent milles—les billes sont guidées vers la bande de transport des moulins de Gatineau, près de Hull, où elles alimenteront
l’industrie canadienne du bois et du papier — la plus importante au monde dans son genre!

Profestation contre...
(Suite de la première page)

du travail de Windsor
a déclaré que 50,000 em-

conseil
(CCL),
ployés de
prouvent les grévistes de l'acier,
et le conseil et le local 195 de
l'union des United Automobile
Workers accordent aussi leur ap-
pui. Earl Watson, président du
local à Windsor de l'union des
automobiles, dit qu'aucun mem-
bre de son union n’a été envoyé
pour grossir les rangs des pique-
teurs à Hamilton, mais que les
événements d'Hamilton auront
une grande portée.

Wilson a déclaré à Windsor
qu’un télégramm: a été envoyé
à M, St-Laurent, premier ministre
intérimaire, disant:
“Une telle intervention de la

part de la police ne peut avoir
comme résultats que des grèves
de sympathie, qui augmenteront
grandement la dislocation indus-
trielle”,

Jan Lakeman. président
conseil du travail d'Edmonton, a
envoyé un télégramme à M. St-
Laurent disant que le conseil du
travail d’Edmonton voyait avec
alarme l’envoi de la police fédé-
rale ‘pour appuyer la compagnie
d'acier  d’Hamilton contre les
employés en grève”. Le conseil
du travail d’Edmonton a adopté
une résolution demandant le re-
trait de la police de la région
de grève.

Nofes quelque peu...
(Suite de la premiere)

par suite de l'envoi d’une note a-
méricaine en marge des prochaines
élections polonaises. La Grande-
Bretagne a fait parvenir une note
semblable à la Pologne.

2e Le secrétariat d'Etat améri-
cain a rapidement admis ‘linter-
vention”. Mais il ajoute que les
objections polonaises ne sont pas
valides parce que les déclarations
des trois à Yalta et Potsdam de-
mandent aux Etats-Unis de même
qu'à la Russie et à la Grande-Bre-
tagne, de garantir des élections li-
bres et honnêtes dans ce pays dé-
chiré par la guerre.

3e La façon dont les notes fu-
rent échangées était tout à fait ex-
traordinaire. Au lieu d'une répon-
se officielle a la note américaine
l’ambassade a publié son attaque
sous la forme d’un communiqué de
presse. La réplique du secrétariat
d'Etat fut faite par un porte-parole
anonyme qui a déclaré à un repor-
ter qu'il ne pouvait pas faire de
commentaires “parce qu'on n’a
pas eu, la courtoisie de me re-
mettre une copie”.

4e Le secrétaire à la Guerre Ro-
bert Patterson, a demandé à un
groupe de fonctionnaires du se-
crétariat de préparer leurs plans
de défense “en se basant sur le
fait qu’il n'y aura aucun contrô-
le adéquat” de l'énergie atomique
dans le pays.

Théoriquement. la flotte amé-
ricaine croise en Méditerranée
dans un mouvement de bonne en-
tente. En réalité on a envoyé la
flotte dans cette mer pour démon-
trer que la diplomatie américaine
est bien armée.

Se Le chef de la production ci
vile John Small, a déclaré aux
journalistes qu’en dépit de la re-
conversion, ‘nous n'avons jamais
perdu ou réduit notre système
de mobilisation industrielle”. M. Small ajouta que l'industrie amé-

ricaine peut être de nouveau trans-

la ville-frontière ap-

du:

 

Nouvelle invitation
à l'URSSparta

finance mondiale
Par William PEACOCK

WASHINGTON (TA) Les
Etats-Unis ont fait une offre nou-
velle, aujourd’hui, pour la parti-
cipation russe au Fonds moné-
taire international et la Banque
mondiale, .

L'information était contenue
dans un message du secrétaire au
Trésor, M. Snyder, disant au gou-
vernement soviétique que
veut envoyer des
aux assemblées des conseils des
gouverneurs des deux  institu-
tions, ici le 27 septembre, il de-
mandera à ces conseils de faire
parvenir des invitations officiel-
les,

Des messages :=mhlables furent
aussi envoyés a six autres gou-
vernements: l'Australie, Haïti,
le Liberia, la Nouvelle-Zélande,
le Vénézuéla et la Colombie — et
à un groupe d’organismes inter-
nationaux, principalement ceux
qui sont associés aux Nations-
Unies. La Colombie est un mem-
bre du Fonds mais non de la
Banque.

La réaction de Moscou est at-
tendue particulièrement à cause
des implications importantes et
controversées dans la question
qui confr nte les Soviets: ou
bien continuer à leur propre fa-
con ou se joindre à l’effort in-
ternational, représenté par la
Banque et le Fonds, afin d'ap-
porter une plus grande stabilité
économique dans le monde.
Le temps presse les Soviets de

prendre une décision finale. Le
31 décembre est la limite pour
être accepté comme membre par
les quarante-quatre nations qui
ont participé à la conférence mo-
nétaire et financière des Etats-
Unis, à Bretton-Woods (New-
Hampshire), à l'été de 1944.

Les Russes participèrent à la
conférence de Bretton - Woods
qui rédigea les articles d’entente
pour la création du Fonds et de
la Banque, mais n'ont pas encore
ratifié les articles.
Ceux-ci fixent les souscriptions

de l'URSS au Fonds et à la Ban-
que à $1,200,000,000 pour chacun.
Ceux du Royaume-Uni sont de
$1,300,000,000 chacun et ceux des
Etats-Unis $1,175,000,000 pour la
Banque et de $2,750,000,000 pour
le Fonds.

 

Pas d'immigration
_—_

BRANTFORD. Ont, (PC) — Une
résolution demandant que le Cana-
da n'admette aucun immigrant qui
refuserait d'accepter la pleine res-
ponsabilité de la citoyenneté, y
inclus le port des armes, fut adop-
tée aujourd’hui à la 20ième con-
vention annuelle des Canadiens de
naissance, tenue ici.
La résolution demande égale-

ment qu'on refuse tout immigrant
tant que les anciens combattants,
y inclus ceux qui suivent actuelle-
ment des cours, eurent trouvé de
l'emploi.

 

 

formée pour les besoins de la
guerre, en vingt quatre heures.

s’il,
observateurs,

‘première chose essentielle à la

Un député échoue…
(Suite de la première)

Car après le vote sur la motion
CCF, l'hon. Louis St-Laurent, pre|
mier ministre suppléant proposa la!
formation du comité des subsides.’
Ce qui fut accepté à l'unanimité.!
“En conséquence, le parlementaire
progressiste-conservateur est abso-
lument dans l'erreur en voulant
faire croire que les Communes sont
en train de voter des crédits illé-
galement’, conclut M. Macdonald.

M. Homuth basa toute sa thèse de
renversement du gouvernement sur
le fait qu’il n’y a eu aucun vote de
pris avant d’aller en comité des
subsides. Si une motion de confian-
ce avait été proposée, il aurait pro-
bablement aidé à maintenir le
gouvernement au pouvoir jusqu'au
retour du premier ministre Mac-
kenzie King. Quitte à tenter un ren-
versement de pouvoir à la rentrée
du chef du gouvernement dans la
capitale canadienne.
M. Angus MacInnis, député CCF

de Vancouver-Est, dit que c'est la
première fois qu'il entend parler
qu’un gouvernement doit démis-
sionner parce qu’il a subi un vote
défavorable en Chambre. Le gou-
vernement a souvent des votes dé-
favorables au Parlement britanni-
que et il ne démissionne pas pour
cela.
M. A.-M. Nicholson, député CCF

de Mackenzie, proposeur de la fa-
meuse motion sur le lait, endossa
la décision du vice-président de la
Chambre à l'effet que le gouver-
nement n'a nullement été renversé
par le vote adverse sur la résolu-
tion socialiste. Et l'incident finit là.

 

Une commission...
(Suite de la premiére page)

obtiendraient leurs vivres A meil-
leur marché,

L’approvisionneme ‘ de vivres,

vie, devrait être le premier but
visé par une association mondia-
le, dit sir John.

L’association des vivres et de
l'agriculture a fait un examen pré-
liminaire, des objectifs ont été
fixés pour la production agricole
et on a évalué dans une certaine
mesure les quantités de machines
agricoles, J'engrais et d’autres
produits industriels requis.
Les exigences de l'amélioration

de la nutrition ouvriront de nou-
veaux marchés non limités aux
vivres eux-mêmes mais fourniront
“des motifs ayant une profonde
répercussion humaine”. Les gou-
vernement. pourraient élever le
niveau de nutrition de leurs peu-
ples et en même temps fournir
aux fermiers des stimulants et
la sécurité dont ils n'ont pas joui
dans le passé.

Pas de signes...
(Suite de la premiére page)

 

Grèce et la Russie ne sont pas
rompues par le départ de Radio-
noff.
Le fait que les Etats-Unis en-

voyaient le porte-avions Franklin-
Delano-Roosevelt, un croiseur et
plusieurs destroyers mouiller
dans des ports grecs est considé-
ré ici comme une indication de
l'appui américain à la Grèce
dans la lutte diplomatique en
cours.
Deux rédacteurs d'un journal

royaliste ont été trouvés coupa-
bles, hier soir, d'avoir publié ce
que la cour appelle des propos  diffamatoires contre la Russie et

(Photos ONF)

l'Islam bouge et
la guerre menace

au Moyen-Orient
——

Par Joseph GOODWIN
JERUSALEM (PA) — Le mon-

de musulman, depuis l'Egypte
jusqu'à l'Inde, semble couver les
germes d’une guerre internationa-
le, avec la Palestine comme point
focal de grande infection.
Dans dix mois de voyage et de

reportage en Iren, en Iraq, en
Afghanistan, dans l’ouest de 1l'In.

le maréchal...
(Suite de la premiére page)

Breadner, le sous-ministre du mi-
nistére des Affaires des anciens
combattants et les présidents des
organismes nationaux d'anciens
combattants.

Une autre garde d'honneur avait
été postée du côté ouest de la
Tour de la paix. Pendant que les
personnes qui venaient d'être pré-
sentées se rendaient sur l’estrade
construite sur les marches du cen-
tre, le feld-maréchal accompagnait
le major-général Price a la garde
d'honneur pour en faire l’inspec-
tion. Cette garde était composée
d'anciens combattants de la
Deuxième Grande Guerre.

Le parc du Parlement était rem-
pli d’une foule considérable d’Ot-
tawa qui venait acclamer Montgo-
nery et des rangs des anciens
combattants dont les bérets rou-
ges et les poitrines décorées of-
fraient un spectacle impression-
nant. On remarquait à certains
endroits des grandes blessés qui
avaient servi sous le commande-
ment du feld-maréchal en Italie.
Le vicomte d’Alamein s'arrêta

quelques instants pour parler à
ses anciens soldats puis monta sur
l’estrade où le général Crerar le
présenta à la foule comme un des
meilleurs soldats de tous les
temps qui s’est gagné dans une
mesure extraordinaire la confian-
ce et l'amour de son armée.
Au moment où le feld-maréchal

finissait de répondre à la présen-
tation du général, le général Cre-
rar dirigea trois bravos et la fan-
fare joua le God Save the King.
Le feld-maréchal remonta dans

l’automobile, qui cette fois le con-
duisit par les rues Bank et Sparks
au monument du Souvenir. Aupa-
ravant, l’automobile avait stoppé
à la porte du centre du pare et
pendant que le carillon sonnait
des airs de victoire, le maréchal
reçut le salut des anciens combat-
tants qui défilaient maintenant
vers le manège militaire.

Au Château Laurier

A l’entrée du Château Laurier,
le feld-maréchal, accompagné de
son aide de camp, furent accuéil-
lis par le maire Stanley Lewis,
d’Ottawa, et les membres du con-
seil de ville. Le maire Lewis lui
présenta la clef de la ville et l’in-
vita ensuite à prendre le thé avec
les membres de con Conseil.
Ce soir, un grand diner d'état,

au Country Club, sera donné en
l'honneur du feld-maréchal. De-
main matin, Montgomery tiendra
une conférence de presse à la
Chambre des communes. A 11
heures, il visitera le chef de l’état-
major général, le lieutenant-géné-
ral C. Foulkes et sera présenté
aux officiers. A 12 h. 30 Montgo-
mery se rendra au monument du
Souvenir pour y déposer une cou-
ronne et sera ensuite invité à un
déjeuner donné par le chef de
l’état-major général.

Par Jack Brayley
MONTREAL (P.C.) Toute

une série de cérémonies d'état et
militaires à Ottawa attendent le
feld-maréchal vicomte Montgomery
aujourd'hui, après avoir complété
la partie du Québec de sa tournée
canadienne de 17 jours, en jouis-
sant de sa première promenade

Quand le DOS
vous FAIT MAL
La douleur dansle dos est souvent causée par
des reins paresseux. Quand les reins fonc=
tionnent mal, l'excès d’acidité et les déchets
toxiques restent dansl'organisme. [| en résulte
bientôt des maux de tête, maux de dos, dou-
leurs rhumatismales et un sommeil agité ou
une sensation d'‘épuisement’. Pour aider le
fonctionnement normal de vos reins, prenez
des Pilules Dodd’s pour les Reins—remède
éprouré, sûr et qui ne forme pas d’accoutu-
mance. Demandez les Pilules Dodd's pour
les Reins dansla boite bleue avec bande rouge.
En vente partout. 1389

 

en arrière des câbles et à fraycr
un chemin au feld-maréchal, qui
parcourait les rangs des anciens
combattants pour leur donner des
rubans identifiant ses compagnons
dans les campagnes de la Méditera

ranée et du nord-ouest de l’Europe.
A Montréal, le feld-maréchal

causa amicalement avec le maire
Camilien Houde et marcha plus
d'un mille pour faire la revue de
2,000 anciens combattants. 11 ue
voulut ras se servir d’un Jeep
pour cette tâche, et le groupe offi-
ciel fatigué qui le suivit en trois
villes depuis huit heures du ma-
tin s’appuya contre des automo
biles pendant qu'il complétait son
inspection. “Monty est le seul du
groupe qui ne soit pas fatigue”,
fit remarquer un des hommes de
sa suite.
La “flottille Monty” de deux

transports Dakota du CARC est
partie aujourd’hui pour Toron:o,
afin d’attendre la prochaine en-
volée à Winnipeg.

Il n'y a qu'un journaliste dans
le groupe, fiasant partie du per-
sonnel de Presse canadienne, mag
les relations publiques de l’armoe

nant-colone! H.-E.-T. (Pol) Doucet,
O.B.E., de Montréal, son directeur,
et le lieutenant Alex Dare, d'Ot-
tawa, photographe.
Les relations publiques ont tait

des arrangements comprenant
l'alignement d'->tomobiles spé
ciaux de la presse, la distribution
des messages et l’empaquetage des
imprimés pour circulation dans
tout le Canada, Jusqu'ici, plus ae
1,500 photographes ont été en-
voyés, et l'unité a fait paraître
une gravure dans un journal de
New-York une heure après qu’elle
eut été prise.

 

Jinnah boycotte

NEW-DELHI (PC) — Le
président de la Ligue musul-
mane, M.-A. Jinnah, a demandé
aux membres de cette ligue
de boycotter toute conférence
ou réunion convoquées par le
nouveau gouvernement intéri-
maire.

 

Jarreter
3 wong ter
0 en train au Canada.

Avant de prendre le train pour
Ottawa, l'université McGill lui a
décerné un grade honoraire.
Le Canada français l’a applaudi

chaleureusement toutes les fois
qu’il a paru en public, et
Québec les agents de police eurent
quelque difficulté à tenir la foule

a
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de, en Palestine et dans les pays{&
du golfe Persique. je n'ai vu
qu'un endroit de tranquillité re-
lative — dans le petit pays de =
l'Afghanistan.

Les conflits politiques et reli-
gieux et la grande lutte idéologi-
que opiniâtre entre les Anglais
et les Russes créent partout de
constantes menaces.

Généralement
de la politique de la Ligue mu-
sulmane est considérée comme
retardant l'indépendance de l’In-
de. L'Iran, troublée par des luttes
intérieures et libérée tout récem-

l'action directe Be

ment de troupes étrangères, voit!
maintenant de rouvelles troupes 2
massées près de ses frontières du
nord et du .sud.

Le sang a coulé dans l'Inde,
l’Iran et la Terre-Sainte. Les vais-|:
seaux de uerre britanniques sont
ancrés au large de Bahrein, Aba-
dan, et Haifa.
ghanistan établit des plans de
modernisation, les autorités pro-
clament “une entente amicale
complète avec les grandes puis-
sances”, mais les observateurs
étrangers disent que le pays
n’est pas complètement exempt
de la peur du côté de la Russie #

Tandis que l'Af-!#

et de soupçons envers ses voisins ë
de l'autre côté du col de Khaï-
ber, garni de canon:.
A Téhéran, un diplomate étran-

ger dit que la Russie concentrait
des troupes près de la frontière
faisant face à l'Iran. Il a prédit
“une action militaire” entre l’ar-
mée iranienne et l’armée provin-
ciale de I'Azerbaidjan “en-dedans |i
de deux semaines à moins qu’une|;

 

entente finale soit conclue avec|#
la délégation de
actuellement à Téhéran”.
Les rumeurs persistent à Basra

que les autorités britanniques ar-| #
On rapporte |#maient les Arabes.

que les Etats arabes de lUraq
jusqu'à  l’Egypte  “appuyaient
pleinement les Arabes de Pales-
tine dans leur mouvement en vue |#
de créer une nation arabe indé-
pendante”

La Palestine donne des mar-
ques évidentes d’un déploiement|?
de préparatifs à la guerre. Des
actes de violence corporelle
s'ajoutent tous les jours malgré
les mesures de sécurité. On en-|Ë
tend les canons durant la nuit.
La troupe et la police compte des
blessés . . . accidentellement.
“Les Britanniques se plaignent
“d’une continuelle sensation 7
d'hostilité latente”,

 

le généralissime Staline. Les
deux furert condamnés à sept
mois dep rison sous ces accusa-
tions portées par le gouverne-|#
ment.

Em ee

l’Azerbaïdjan | #
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Nouveaux lainages
en teintes en vogue

Les plus chics modèles sont ici dans notre nouvelle collec-
tion de robes de lainages. Des robes que vous apprécierez
pour leur souplesse, leur fascination !
ou crêpes de laine, avec manches ballon, gracieuses dra-
peries latérales, peplums; aussi genres

Tailles 11 à 17 et 12 à 20.

Rayon pour Dames, rez-de-chaussée

Lainages duveteux

$17.50

sont représentées par le lieuis- -
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Le prix du lait

La décision que le gouvernement

canadien a prise d’abolir le subside de

55 sous les cent livres versé aux pro-

ducteurs de lait à partir du 30 septem-

bre prochain est impopulaire.

Cette impopularité se manifeste

d'abord chez le public. Les salariés

voient avec inquiétude la hausse pro-

gressive du prix de la vie. Il ne se

passe pas de mois sans qu’on annonce

que tel article et telle denrée se ven-

dent plus cher. Des rajustements de

salaires s'opérent ici et la. Mais la

majorité des ouvriers et des employés

doit continuer à faire face à la si-

tuation avec les mêmes revenus fixes.

L’abolition du subside aux produc-

teurs de lait aura un mauvais effet sur

le budget des salariés, si le gouverne-

ment fédéral maintient sa décision pre-

mière. Le prix de cette denrée a déjà

haussé et haussera encore à l'automne.

Au cours du récent débat qui vient

d'avoir lieu à ce sujet à la Chambre des

communes, quelqu’un a dit que ce sub-

side coûtait environ cent millions de

dollars par année au gouvernement

fédéral. C'est dire que, dans le cas où

le gouvernement tiendrait a discontinuer
le versement de ce subside, les consom-

mateurs canadiens devront faire les frais

de cette perte que les producteurs de

lait subiront.

Or, ce fardeau tombera sur les épau-
les principalement, non pas de ceux qui
appartiennent aux catégories les plus
élevées de revenu, mais de ceux qu'on

appelle les petits et les salariés moyens.

Les chefs de famille nombreuse, en par-
ticulier, verront du coup leur budget
accru d’une nouvelle charge.

L'an dernier, le gouvernement ca-
nadien accordait une légère baisse
d’impôts directs. Mais, depuis, la haus-
se du prix de la vie a fait plus que sup-

primer cet adoucissement. Au fond, le
contribuable, petit ou moyen salarié,
se trouve aujourd’hui dans une situa-
tion moins bonne qu’il y a un an, en

raison de cette augmentation crois-
sante du coût de la vie et malgré cette
faible baisse des impôts directs.

Ce que le peuple demande, c'est que
le gouvernement tienne bas le pr:x de

la vie. Mais les autorités canadiennes,
au lieu de le maintenir bas, en permet-
tent l'augmentation. Que le peuple
paie des impôts moins élevés, sa situa-
tion n’empirera pas moins, si le coût de
la vie continue de hausser. Il y a, en
effet, deux façons de réduire le pouvoir
d’achat du peuple: accroître les impôts
ou augmenter le coût de la vie.

S'il ne prend pas les moyens d'em-
pêcher la hausse du coût de la vie, le
gouvernement canadien ne doit pas
s’étonner que les salariés exigent des
salaires plus élevés. C’est inévitable.
On ne saurait permettre la hausse des
prix sans que les salariés cherchent à
rétablir l’équilibre rompu entre leur
salaire et les articles dont ils ont be-
soin pour vivre.

Aussi les difficultés industrielles par
lesquelles le Canada passe en ce mo-
ment ont, en partie, leur origine, dans
la politique que le gouvernement cana-
dien suit depuis la fin de, la guerre.

Le gouvernement canadien s’est préoc-
cupé plus du relèvement d’autres pays
que du nôtre. Il à créé ici une rareté
artificielle de maints produits et de
mains articles par sa politique d'expor-
tation et il continue de maintenir cette
rareté artificielle. Les résultats sont
inévitables. Le gouvernement canadien
récolte aujourd'hui les fruits de sa
politique.

L'impopularité de la mesure que le
gouvernement fédéral avait d'abord
prise au sujet du subside aux produc-
teurs de lait s’est également manifestée
à la Chambre des communes. Un dé-
puté de la CCF. a soulevé tout un
débat sur ce point. Il a demandé au
gouvernement de considérer de nou-
veau sa décision. Bien que le gouver-
nement fit de cette question un vote
libre, son intention était évidemment
de bloquer la résolution. Les membres
du cabinet votèrent contre. Mais une
vingtaine de députés libéraux s’alignè-
rent avec l'opposition La résolution
l'emporta donc par un vote de 69 à 41,
Le gouvernement fédéral devra donc
maintenant reconsidérer sa décision,

Pourquoi le gouvernement a-t-il fait
de cette question un vote libre? I ae
peut fort bien que, au moment du vote,
ie leader du gouvernement, n’étant pas
sûr d'avoir une majorité, préféra lais-
ser chacun voter comme il l'entendrait.

Quoi qu'il en soit, ce vote libre indique
l'opinion libre du parlement. Celui-ci
désapprouve la présente politique du
cabinet touchant le subside versé aux
producteurs du lait. Si le cabinet veut
maintenant agir d'une façon démocra-
tique, il devra se rendre au désir du

parlement.

Camille L’HEUREUX

Les apologistes de la Russie
Dans un récent communiqué à la

presse, le Conseil national de l'amitié

canado-soviétique déclare qu'en dépit
des conclusions de l’enquête sur l’es-
pionnage russe au Canada, il continuera
de prêcher la bonne entente entre le
Canada et la Russie soviétique. Il cro.t
à la bonne foi, à l’esprit de justice, aux
bonnes dispositions de celle-ci, et il est
convaineu que, jusqu'ici, le Canada ne
l'a pas bien traitée.

La même propagande se fait aux

Etats-Unis et dans d’autres pays, et il

est bien permis de se demander ce qui
pousse une partie importante de I'élite
canadienne et étrangère à placer cons-
tamment la Russie soviétique sous un

beau jour et à en taire systémat'que-
ment les tares et les méfaits.

Ce qu’écrivait Max Eastman, dans le
“Reader’s Digest” de juillet 1943, au
sujet de cette propagande, demeure

d’actualité: “Plusieurs Américains se

croient obligés de garder un silence res-

pectueux sur certains aspects odieux
du régime soviétique .. . Même des mi-
nistres de la religion mettent tout en

oeuvre pour convaincre l’Amérique que

la Russie jouit de la liberté religieuse,

bien qu’on défende sévèrement de don-

ner une instruction religieuse quelcon-

que aux enfants russes de moins de dix-

huit ans. C'est là, naturellement, une

politique tout à fait contraire à celle

des Russes. .. . Ils ne mettent sur pied

aucune organisation “d'amis des Etats-

Unis” . .. Ils ne permettent pas aux

agents de la démocratie américaine de

miner les assises de la société soviéti-

que. Et leurs dépôts de journaux et

leurs librairies débordent des dénoncia-
tions de la prétendue misère et de la
dégradation de notre manière de vivre,
Cependant, cela n'empêche pas les

communistes américains de dénoncer
comme “une tentative d’enfoncer un
coin entre les Alliés”, ou même comme
“fascisme”, toute parole dite par un

Américain dans le but de critiquer hon-’
nêtement la vie sous la dictature

russe.”

Les apologistes de la Russie soviéti-

que feraient mieux de s’en tenir à la
vérité. Cette vérité, d’ailleurs, se fait
de plus en plus jour, à la suite des
empiètements de la Russie et de récla-
mations qui blessent les intérêts des
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne.

Les porte-parole des grandes puis-
sances démocratiques .se .génent de
moins en moins pour dire leur fait aux
représentants de la Russie. M. Herbert
Hoover, ancien président des Etats-
Unis, vient de déclarer que la Russie
fait obstruction à toutes les mesures
destinées à assurer la paix et il accuse
ce pays d’étendre son emprise des Bal-
kans jusqu’en Mandchourie.

M.Salazar, premier ministre du Por-

tugal, pays où règnent l’ordre et la paix,
croit que les puissances démocratiques
devront en venir à contrôler la propa-

gande et les agissement communistes
pour défendre leur régime de vie ainsi
que leur propre sécurité. Devant une
puissance aussi redoutable que la Rus-
sie soviétique, au nationalisme agres-
seur et aux idées subversives et athées,
il faut ouvrir les yeux et non pas se

laisser guider par des aveugles à la fois

naifs et malfaisants.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
Ottawa reçoit aujourd'hui le mare-

chal Montgomery, l’un des plus illustres
chefs militaires de la dernière grande
guerre. Après avoir triomphé en Afri-
que du Nord du plus habile général
allemand, il a participé à l'offensive
lancée en Sicile et en Italie, puis assu-
ma ie commandement de toutes les ar-
mées’ de terre dans les opérations qui,
après le débarquement sur les plages
de Normandie, devaient conduire à
l’éerasement final de l'Allemagne. Il
occupe actuellement le poste suprême
de chef de l'Etat-major impérial. Il
vient au Canada en mission officielle
pour saluer les soldats canadiens qui
combattirent sous ses ordres en Italie,
en France, en Belgique et en Hollande.
Il est accueilli partout avec enthousias-
me. La réception dont il sera l'objet
à Ottawa. ne sera pas moins chaleu-
reuse, alors que les autorités fédérales
et municipales ainsi que les vétérans
iront au-devant de lui.

x x x
Notre ville aura son concours de

beauté pour choisir “Miss Ottawa”. Ce
concours se tiendra lundi prochain au
parc Lansdowne, au cours d’un pro-
gramme sportif préparé par le Congrès
des Métiers et du Travail à l'occasion
de la fête du Travail. Nous espérons
que ce concours ne sera pas le prétexte
d’exhibitions de chair comme cela se
passe à Atlantic City, à Hollywood et
ailleurs. Ces exhibitions choquent
notre sentiment de la dignité féminine
et de la grâce des jeunes filles. Heu-
reusement la majorité des jeunes filles,
et parmi les plus belles, ignoreront le
désir de se faire apprécier par des jurys.
Ces jurys, après tout, ne peuvent choisir
que parmi celles, assez hardies ou avides
de fotoriété, qui n'hésitent pas à s’exhi-
ber dans l'espoir vaniteux ou utilitaire
d'être primées, comme l’on prime des
volailles et des bestiaux. Nous igno-
rons comment sera tenu le concours de
beauté de lundi prochain. Nous espé-
rons qu’il sera tenu dans les limites de
la décence, mais nous aurions préféré
un concours qui tint compte, en plus de
la beauté purement physique, de l'in-
Lengence, de la distinction et du savoir-
aire,

 

 

 

On annonce que la commission des
écoles publiques d'Ottawa a dépensé au
cours de l'été la somme de $17,000 pour
la restauration de 8 écoles, soit un peu
plus de $2,000 par école. Il est regret-
table que la Commission des écoles sé-
parées d'Ottawa, toujours soucieuse de
procurer la meilleure accommodation
possible aux élèves, n’ait pas l'argent
nécessaire pour faire de telles amélio-
rations.

ARGUS

BILLET

Erreurs sur le choix des
programmes d'éfudes

Il reste quelques heures pour choisir,
si ce n’est définitivement fait, un pro-
gramme d’études pour l’élève qui vient

de réussir dans ses examens d’entrée.

Et à éviter beaucoup d’erreurs.
Tout d’abord, les examens que pas-

sait, en juin dernier, le petit X., ne
sont que des examens . . . d’entrée. Le
mot est à la fois chargé d’honneurs
et d’humiliation. Il signale un succès
et annonce un commencement. C’est

peut-être le mot magique, le Sésame

des études secondaires, mais ce n’est
pas encore la prise de possession. Avec
ça, pensait un papa, mon petit gars

fera la barbe à M. le curé. — La suite
ne l’a pas prouvé, l’aiglon ayant échoué
au premier semestre!

Des parents ont l’air de se mettre
martel en tête qu’une instiiulion en
vaut une autre. Comme si le choir ne
s'imposait jamais, ou comme s’il était
indifférent de payer même prix pour
des marchandises différentes en valeur.
Les maisons d’enseignement neutre, si

cossues qu’elles paraissent, ne con-
viennent ni à des catholiques ni à des

Canadiens français.
Voici un cas qui se répète chaque

année au grand dommage d’un enfant
de talent. Sous prétexte d'exercer à la
fois ses facultés, on l’inscrit à des cours
disparates, ce qui ne peut donner qu’une
formation disparate. Les hommes
munis ‘d’un peu de tout” finissent par
ne s’attacher à rien et ne valoir rien

du tout. Il est un ordre logique dans
tout cours d'études, pourquoi s’en

éloigner?

Quelques-uns ambitionnent pour
leurs fils tous les diplômes possibles de

spécialistes et escamotent les études de
formation générale. C’est une erreur
assez répandue de nos jours. On veut
aller en vitesse, ménager les sous et les
années, et l'on expose un cerveau de
jeune a des contre-danses et contorsions
perpétuelles. Avec cetle conséquence
peu prévue, hélas, que tel système d’é-
ducation jêle plus de têtes qu’il n’en

consolide.

On va jusqu’à confondre études com-
merciales, et études classiques, sous la
raison que l'enseignement commercial
moderne comporte un peu de latin. Le

latin, dirons-nous, n’est pas tout le
cours classique. Et le peu qu’on y donne

dans le cas qui nous intéresse présente-
ment est trop pauvre pour affiner un
cerveau. Il faut un contact plus sou-
tenu.

Malgré ce qui a été dit ici même et
non une seule fois l’an, des jeunes de

14 ans iront se préparer au sacerdoce

par des classes qui en éloignent irrémé-
dablement! En effet, quand on a vécu
quelques années sous l’empire verbal
de l’argent et de l'intérêt composé, on
conclut qu’il n’y a que l’argent d’aima-
ble, et l’intérêt composé, de capable de
faire le bonheur d’une vie. Le choix de
Séraphin Poudrier serait le même.
Tandis que pour faire un prêtre, homme

qui ne pourra plus s'appartenir, il faut
se donner à des études en elles-mêmes

désintéressées.
Chercher l'enseignement pratique

sans idée immatérielle (ou désintéres-
sée), c’est vouloir animer toute une
existence par des motifs inférieurs.
C'est aussi donner un outil inférieur à
qui serait confiée une tâche supérieure.

D'autre part, la crainte de trop en savoir
est une crainte déraisonnable; elle n’est
guère partagée dans les vieur pays, où
les grands industriels se glorifient le
leurs titres de bacheliers et même de
licenciés. La valeur du cours classique
ne s'exprime pas en espèces sonnantes,
mais dans un enrichissement, une dis-
cipline de l'esprit qui dépasse le prix de
lor et de l'argent au cours interna-
tional. ’

Enfin, s'il est une contradiction ou un
illogisme dont se rende coupable notre
temps. c’est de dénoncer la pénurie de
chefs, et de se tourner de plus en plus
follement vers des systèmes qui ne
forment que des moitiés de chefs,
comme ils ne forment que des moitiés
d'hommes. Or, de cette tendance vers
le médiocre, parents et tuteurs ne man-
quent pas d'être avertis à temps et à
contre-temps: pourquoi ne profitent-
ils pas plus sagement du savoir et de
l’expérience de ceux qui ont suivi la

voie droite?

Victor BARRETTE.

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 28 AOÛT 1926

Les Orangistes protestent contre l’expo-

sition d’un portrait de S. S. Pie XI, autogra-
phié par le Souverain Pontife, à la Galerie
des Arts de l'Exposition nationale de
Toronto.

Sir Henry Drayton dévoile un monument
en l’honneur des infirmières canadiennes de
la grande guerre.

S. S. Pie XI envoie sa photographie dédi-
cacée aux religieux de l’hospice du Grand
Saint-Bernard, qui, écrit-il “tendent à
grands pas vers les hautes cimes de la per-
fection religieuse en consacrant leur vie sur
les Alpes à la pratique des oeuvres de chu-
rité et à la culture des sciences, ainsi que
nous l'avons constaté nous-même, lorsque,
Autrefois, nous avons reçu l'hospitalité de
ces bons religieux.”

 

cad

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 28 AOÛT 1946

 

 

En feuilletant
les journaux| 
 

COSMOPOLITAN. — Si la fa-
mille est la cellule de la société
ce qu'elle est en effet, nous fe-

rions bien de nous occuper plus
d'elle. De plus, en plus, on con-
sidère les enfants comme des

nuisances et l’on

ne perd aucune

occasion de leur

fausser compa-

gnie. Les en-

fants ainsi trai-

tés auront à leur tour peine à
supporter la vie de famille excep-

té le plaisir. Mais l’existence ne

doit pas être une course au plai-
sir. Et la capacité de bonheur
d’une personne se mesure à la

patience avec laquelle elle sup-

porte les autres ainsi qu’à la ten-

dresse qu’elle leur témoigne.

Lofamille

Si nous voulons que les maria-

ges soient durables, , besoin est

de reviser nos idées. Le jeune

homme ne doit plus se demander:

Quelle est la plus jolie fille que

je connaisse? La jeune fille ne
doit plus se demander: Qui me

traitera comme une nouvelle é-

pousée pendant toute sa vie con-
jugale? Mais le premier doit se

demander seulement: Est-elle la

mère idéale pour les enfants que

je veux avoir? La seconde: Fe-

ra-t-il un bon papa? Ou mieux

encore: Aurais-je aimé être son

enfant?

x + +*

LE NOUVELLISTE, — Il fau-
drait être aveugle ou de mauvaise

foi pour nier l'existence du péril
communiste. Comment le conju-

rer? On l’écrivait hier dans ce

journal: dénoncer ne suffit pas.

Les hommes po-

litiques sérieux,
L éril … ;

ze

per s'ils veulent vral-

communiste ment enrayer les

progrès du col-

lectivisme dans

les esprits, ne doivent pas se con-

tenter de vagues dénonciations, Il

est assez puéril de proclamer qu'il
faut combattre le communisme

quand on ne dit pas comment et

surtout quand on n'explique pas

pourquoi. Il est encore plus en-

fantin de le dénoncer quand,

d'autres part, on multiplie les su-

jets de mécontentement, par exem-

ple en injuriant des ouvriers, en

fomentant la lutte des classes par
les injustices au profit de citoyens

fortunés, en tolérant ou même en

encourageant les abus du capital.

Il est des grèves illégales, d’ac-

cord; mais pourquoi blâmer uni-
quement les ouvriers qui aban-

donent leur travail, s'ils ont été

provoqués? Ce n’est jamais de gai-

eté de coeur qu’un père de famille

renonce provisoirement au gagne-

pain de ses enfants; le plus sou-

vent, il n’écoute les meneurs qui l’v

incitent que s’il est rendu à bout,

si on l’a poussé au désespoir. Sans

aucun doute, il peut se tromper,

il peut être la victime d’agitateurs.

Mais qui ne le voit? Ces agitateurs
auraient bien peu de succès si

on enlevait à leurs mensonges
toute chance d’être crus. Les lois

ouvrières de la province de Québec

sont excellentes; elles seraient

encore meilleures qu'on pourrait

les améliorer à la lumière de l’ex-

périence. Et surtout, elles per-

dent toute valeur si on ne les fait

pas respecter autant par les pa-

trons que par les ouvriers, au-

tant par les employés que par les

patrons. Tout ordre fondé sur l'in-

justice est précaire, et rien ne

donné autant de prise au com-

munisme que l'injustice sociale.

Vérités qu'on voudrait toujours

présentes à l'esprit des dirigeants

de la province et du pays.

+ +%* +*

LE DEVOIR — Le nouveau chef

du gouvernement provincial de
l'Inde, l’homme qui dirigera son
pays pendant la période de transi-

tion qui doit le conduire à l’indé-
pendance, détient une sorte de re-

 

cord: il a fait

Un en prison neuf
TIT séjours.

récidiviste Prison  politi-

célèbre que, cela va de
soi.

Nehru a cinquante-sept ans. Il
est, de profession, avocat, fils

d'un avocat riche et éminent, qui
passait pour très entiché des cho-
ses et des moeurs anglaises, qui
fit instruire son fils dans le gran-

des écoles d’Angleterre: Harrow
et Trinity College, à Cambridge.

A son retour au pays, le jeune

universitaire se jeta à plein dans
le mouvement nationaliste indien,
il devint successivement président

du Congrès des Trade Unions, chef

du Congrès de la Jeunesse, chef

de la ligue de la Jeunesse et de la

Ligue de l'Indépendance et, fina-

lement, il y dix-sept ans déjà, pré-

sident du Congrès National In-
dien. Il eut la joie de voir son

vieux père se rallier à ses idées et

prendre part à ses côtés, avec sa

mère, à certaines manifestations

de désobéissance civile.

Financièrement, l'aventure coû-
ta assez cher au jeune Nehru,

puisque Nehru l'ancien céda au

Congrès National Indien, pour
qu'il en fit ses quartiers généraux

son palais d’Allahabad.

Nehru est un patriote ardent,

mais singulièrement éloigné, sem-
ble-t-il, des sentiments religieux
d’une partie des siens, quoiqu’il

apparaisse comme leur grand chef

politique. Il s’est décrit lui-mê-

me dans son authobiographie, ‘Un
singulier mélange de l’Orient et de
l'Occident, hors de place partout,

à sa place nulle part”.

Nehru parle français, Tel est le

témoignage d’un universitaire de

chez nous, qui l’a rencontré dans

son pays.

* + +

LA REVUE DE L'ALUMINI-

UM, Shawinigan Falls — Voilà le
titre que lui donnent ceux qui le

connaissent. Ces derniers croient
qu'il est le plus grand employeur

du pays. D’autres vont jusqu’à

croire qu’il est
le seul emplo-

Legrand veur, l'unique. Il

chef n'a pas l’air d’un
chef, c’est-à-dire

du chef prover-

bial. II est gros et très fort, mais

aussi très gauche. Apparemment

il ne s’intéresse pas beaucoup à

ce que ses employés font. On ne

le voit jamais donner ses ordres

et se promener.

Voilà peut-être la raison pour

laquelle ses employés ne le con-

naissent pas. Ils ne réalisent pas

que cet homme est leur chef. Hs

s'organisent dans l'espoir qu’il ne

se rendra à leurs demandes et ils

croient que ce chef ignoré ne s'op-

posera jamais. Au fait, il ne lutte

jamais contre eux. Il parle lente-

ment, il est incapable de se dé-

fendre. Pourtant c’est toujours lui

qui a le dernier mot. Malgré une

indifférence apparente, il travail-

le avec grande habileté,

D'un autre côté il n’est pas du

tout sentimental dans ses diffé-

rends avec les employés, Il ne

montre aucune gratitude pour les
services qui lui sont rendus et à

la fois aucune rancune pour des

offenses antérieures.

Les ouvriers sages le surveil-

lent constamment, essaient de pré-

voir ses volontés, ou de satisfaire

ses besoins. Par ce moyen, ils de-

meurent à son emploi. Bien que

ses besoins soient illimités, il peut

facilement se priver de ce qu'il
n'a pas. C’est là, . . . le secret de

sa puissance. II est le consomma-

teur. Il achète tous les produits et
contribue à toutes les listes de

paie. Sans lui, il n'y aurait ni tra-

vail, ni salaires. Il est celui que

nous essayons de frapper quand

nous demandons des salaires plus

¢levés, des heures de travail moins

longues. Rien ne peut le changer.

Il n’est pas intéressé au travail or-

ganisé. I] ne craint pas le pouvoir

de l’Etat. Si nos demandes sont

trop exigeantes, il se passe de
nous. Notre avenir est entre ses

mains. Il est sur tous les mar-

chés du monde. Les ouvriers, les
manufacturiers, les distributeurs
doivent tous être de bonne entente

avec le consommateur .. , le grand

chef. Manquer à cette règle repré-

sente chômage, pauvreté et capital

immobile.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
ANDRE-ALBERT BLAIS

(1812-1919)

André-Albert Blais naquit à Saint-Vailier de Bellechasse, le 12 août
1842, du mariage d’Hubert Blais et de Marguerite Roy.

11 fit ses humanités au collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, au

petit Séminaire de Québec et à Lévis. Il reçut la prétrise, le 6 juin

1868, et servit durant quelques mois comme vicaire à Sillery, après
quoi il enseigna au collège de Lévis, de 1868 à 1869; au petit Séminaire

de Québec, de 1869 à 1873. Après avori rempli l'office de directeur

du pensionnat, de 1873 à 1874, il étudia à Rome, où il reçut en 1877
son doctorat en droit canonique. Il enseigna cette matière à Québec

et il fut aumônier du Bon-Pasteur, de 1882 à 1889. C’est alors qu'il fut
préconisé coadjuteur de Rimouski avec le titre de Germanicopolis.
1] recut la consécration épiscopale, le 19 mai 1890. Enfin, le 6 février
1891, il devenait évêque titulaire de Rimouski. Il occupa ce siège

épiscopal durant vingt-huit ans. Lorsqu’il mourut, le 23 janvier 1919,
son diocèse avait pris une importance considérable. Le nombre des

paroisses avait doublé. Toutes les oeuvres avaient, sous sa direction
éclairée, progressé de façon considérable. .

 

N.B.=Nuus prions bo lesleuvs de décotrpér el de conserver ces biograpnies quoti-
diennes. En les classant plus
précieus dictionnaire contenant Jes centaines
canadiens, Droits ééaervés,

A

tard par ordre alphabétique, fi auront us
partonsaues

-

d'études sus des

I
AY

Trois

Adieux a Notre-Dame

du Grand Relour
Dans la nuit du 28 au 30 juin—

La nuit de Cette

nuit, qui a été favorisée par une
température idéale, a vu, dans

l'immense stade, transformé en

cathédraie, dont la voûte était le

firmament piqué d'étoiles, tout le
peuple chrétien de Paris en corps
lancer vers Dieu, par l’intermé-

diaire de la Sainte Vierge, un cri
puissant et unanime d'appel et de

confiance, une promesse solennel-
le. .

Jamais, dans l'histoire séculai-

re et si riche en événements de

l'Eglise parisienne, le diocèse n'a-
vait été ainsi officiellement con-

voqué pour une telle démarche.
Aussi bien cette manifestation de

la nuit du 29 au 30 juin 1946 s’ins-

crira-t-elle en lettres d’or dans les

fastes de la capitale.

Oui, Paris demeure bien la vil-

le ou l’on prie, où le zèle des chré-

tiens s'affirme en réalisations a-

postoliques multiples. Paris est

bien authentiquement la Ville
Lumière, celle qui donne au mon-

de l’exemple d’une ferveur con-

quérante. Nous venons de consta-

ter dans cette enceinte de ban-

lieue ordinairement réservée aux

luttes sportives, la vitalité des

communautés paroissiales, de la

famille diocésaine la vigueur des

athlètes de la foi, qui, par delà
les limites de leurs mouvemerits

et de leurs oeuvres respectifs, ne

faisaient vraiment, autour de leur

archevêque et de leur clergé,

qu’un “coeur et qu’une âme”.

Quelle date opportune d'ail-

leurs! C'était d’abord la fête des

saints Pierre et Paul, les deux

géants de l’apostolat. Puis, à la

Messe de minuit, la solennité du

dimanche dans l’octave de la fête

du Sacré-Coeur et, tout au long,

la prière liturgique proclamait

l'infinie miséricorde de Dieu, évo-

quée de si émouvante façon par

la parabole de la brebis perdue.
C'était un irrésistible appel à

l'action et à l'amour, afin que,

selon la parole de saint Paul,

alors que la nuit s'achevait et que

se levait le jour, le peuple de Pa-

ris, rejetant les oeuvres des té-

nébres, se revétit des armes de

lumière…

Au mois d'octobre. Notre-Da-

me du Grand Retour est arrivée

dans le diocèse, les mains plei-

nes de grâces Après avoir par-
couru en huit mois toutes les pa-

roisses, Notre-Dame—Notre-Dame

de Paris—ne repart pas les mains

vides. Elle emporte l'engagement

de ses fils de travailler toujours

plus activement à la restauration

d'un ordre social chrétien, au

“retournement”, à la conversion

des âmes.

La cérémonie de Colombes, à

laquelle ont participé plus ‘de
100,000 personnes tassées sur les

gradins et sur la pelouse, issue

d’une conception originale, a été

une complète réussite. Les orga-

nisateurs: M. le chanoine Le
Cordier et ses confrères de la di-

rection des oeuvres: M. Cruiziat,

M. Douking et M. Beucher pour la

partie artistique: M. Damais pour

la musique; M. Le Guennant pour

le chant choral; M. Picot, les RR.

PP. Fleurais, Louvel pour la par-

tie liturgique, peuvent étre satis-

faits. La Croix-Rouge francaise,

d'autre part, avait assuré un ser-

vice parfait.

Comme au moyen âge, nous a-

vons vu une assistance profondé-

ment recueillie malgré le nombre,

disciplinée, participant activement

au déroulement des rites. La

prière élait vraiment SA PRIF-

RE, et le cardinal, par la voix

et le geste du meneur de jeu,

était authentiquement le metteur

en oeuvre de cette supplication

commune.
“A l’aide, Dieu de notre salut!”

La première partie de la “nuit

de Colombes” fut un cri d'appel.

Devant tant de douleurs passées

que les hommes ont été capa-

bles de se faire subir les uns les

autres; devant le chaos général

qui pèse sur le destin de tout et de

chacun, les Parisiens, humblement

et solennellement, constitués en

paroisse, unis à leur archevêque,

résolus à obtenir le secours de
Dieu, par un assaut collectif de

prière, et à tenter de franchir u-

ne nouvelle étape dans leur ‘‘re-

tournement” vers lui et vers leurs

frères; à se consacrer avec le

Christ au salut d’un monde qui

cherche sa libération sans la trou-

ver, ont crié à l'aide, par l'inter-

cession de Marie, patronne du dio-

cèse et de la France, par l'inter-
cession des Saints patrons de leurs

paroisses. .
Dès 10 heures, en un flot inin-

terrompu et ordonné — grâce au

service d'ordre des Scouts et de

la bonne volonté générale, — flot
qui devait couler jusqu'à minuit

30, les 200 paroisses du diocèse
prirent place derrière les pan-
cartes portant le nom de leur

protecteur céleste, Quelle belle
tapisserie de Notre-Dame!

A l'extrémité Ouest du stade,
éclairé par les projecteurs, un po-
dium évoquant la nef de Paris,
dû au grand metteur en scène
Douking et à M. Beucher, se

dressait vers le ciel comme un
échafaudage, symbole de la chré-
tienté à bâtir. Choristes et cho-
reutes, en blanc, alternaient avec

la éoule le chant des lilanies des

saints. Plusieurs centaines de
jeunes gens gt jeunes filles trae
duisaient, en une chorégraphie

stylisée par Child les grands maux

dont nous souffrons: la guerre,

la famine, le travail inhumain,

l'argent, la confusion, la haine...

On retrouvait ainsi cette part
spectaculaire de la liturgie qui
associe tout l'être à l'invocation

de l’âme. La Sainte Trinité, la

Vierge, les anges, les patriarches

les prophètes, les apôtres, les
martyrs, les évêques, les saints,

prêtres et laïques, les saintes

femmes, tous les saints de Fran-

ce étaient là, invisibles...

A qui, irions-nous?

Et soudain dans l'éclat féeri-

que des projecteurs, escortée des

50 Notre-Dame auxquelles sont

dédiées 50 paroisses parisiennes,

Notre-Dame du Grand Retour, re

vêtue d’un long manteau bleu de

30 mètres, soutenu par des jeu-

nes filles en blanc fut portée au

centre de la pelouse et déposée

sur son socle aux acclamations de

cette foule qui, sous la lumière

avait l'aspect d’un océan de têtes,

Aussitôt après, précédé du cler-

gé, accompagné de S. Exc. Mgr

Touzé, de NN. SS. les archidiacres

de MM. SS. Chappoulie et Bressol-

les, S. Em. le cardinal Suhard ga.

gna son trône surélevé sur le po-

dium. Sous la lumière crue, la

pourpre concentrait tous les re-
gards sur le chef de l'Eglise de

Paris. Dans la tribune d'honneur,
on reconnaissait M. Edmond Mi.

chelet, ministre des Armées, Mme

Michelet et leurs enfants; M. Ca.

mille Gay, représentant le minis-

tre d'Etat.

Et l'obscurité se fit. Sur un

écran de 12 mètres apparurent les

bienheureux de l’Ancien et du

Nouveau Testament qui nous ont

donné l’exemple de la conversion

que nous devons opérer et du

travail de libération du inonde

qu'il nous faut accomplir. La ga.

lerie impressionnante de ces mai-

tres en sainteté et en humanité

s'acheva par nos saints de Frane

ce: Blandine, Geneviève, Clotile

de, Remy, Louis, Jeanne d’Arc,
Ignace, Vincent de Paul, Thérèse

de Lisieux...

Jean PELISSIER _

(‘La Croix" de Paris.)

à suivre

 

  

La colonisation

Le temps des études
D'ici une quinzaine de jours,

la gent écolière reprendra le che-
min de nos institutions pour y

aller continuer sa formation, y

acquérir d’autres notions qui lui

permettront de se préparer à

jouer un rôle efficace à son en-

trée prochaine dans la vie. Ce-

pendant Jes écoliers de tous âges
ne seront pas les seuls à se met-

tre au travail avec l'arrivée de

l’automne. Tous les cercles d’é-

tude rattachés à nos organisa.

tions religieuses, sociales et na-

tionales se mettront en branle

à la fin de familiariser leurs

membres d’abord avec les proble-

mes qui les occupent de plus

près, ct ensuite avec les diverses

questions d'intérêt général.

Or, au nombre des problèmes
qui devraient servir de matière

primordiale aux études approfon-

dies que l'on entend poursuivre,

surtout dans nos campagnes, il en

est un qui, en raison des circons-

tances actuelles, devrait recevoir

la préséance sur tous les autres:

- établissement rural. Et vu que

la colonisation ne se fera d’une

façon conslante et efficace qua

dans la mesure où l'on aura réus-

si à implanter des convictions, à

faire accepter par tous ceux qui

doivent y collaborer la pleine part
de leur responsabilité, l’on peut

se faire une idée du travail qui

s'impose à l'heure présente. En

outre, étant donné que la majori-
té de nos fils et de nos filles de
campagne, pour répondre à leur

vocation réelle, devrait demeurer

fidèle à la terre, le personnel en-

seignant de nos écoles de rang et
de village devrait s'employer par

tous les moyens à sa portée à

faire saisir à ses élèves le rôle

que les circonstances les appellent

à jouer dans la société, rôle d'é-

troits collaborateurs avec la Pro-

vidence dans l'agrandissement du

genre humain.

Il est partout admis dans les

cercles de sociologues et d'éduca-
teurs que l'un des pires fléaux
qu'ait connu la province de Que.
bec, fléau qui continue d'affaiblir
ses cadres, est l’exode rural; cet
exode, tous ont intérêt à l’endi-

guer, ou tout au moins à en ra.
lentir le courant. Ce ralentisse-

ment toutefois, il ne faudrait pas
l’oublier, sera toujours fonction
de l'éducation que l'on fera sure
tout chez cette classe de notre
société, la première intéressée à
l'établissement des fils de la ter-
re, la classe agricole.

Notre pays s’agrandira, nos
paroisses se multiplieront en au-
tant que les cultivateurs voudront
eux-mêmes s'occuper activement

de l'établissement de leurs fils,
Le problème est urgent; il ne
faudrait pas en différer l'étude.

C-E. Couture
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Pun rayon de croisière de 8,000
milles.
A l'aller comme au retour, les
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Il y a longtemps qu’on parle d'autobus à Hull, en substi-
tution aux tramways, et tous ont hâte de voir celle-ci se
faire.

Mais, on le constate une fois de plus, il y a des change-
ments qui prennent du temps à s’accomplir, du moins au gré
de nos désirs, et la substitution dont il est parlé est un de
ceux-là.

On avait à se plaindre du tramway: mau-;
vais service, retards nombreux et parfois prolongés, dûs à
des accidents de circulation pas toujours imputables à ce
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Le citoyen doit

se rendreutile

Deschénes, a fait la causerie, hier
Le maire Harry Roseness, de

On repécheles
corps des deux
enfants noyés

Raid osé, par des
commandos dansle

port de Singapour
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= Après l'adoption des rapports

He

& iére réunion.

dine
griourse du Travail sous la prési-
fence du confrère J.-J. Bourgoin.

véhicule électrique, mais dont les gens ne souffrent pas
moins; bris constant des pavages; inconvénients, ennuis et

énervement causés par le bruit formidable du passage des
voitures: terminus souterrain et long escalier, du côté d’Otta-
wa, se faisant de plus en plus intolérables, etc.

Quant aux relations de la

les autorités municipales, elles ont toujours été peu satis-

le meilleur moyen de mettre fin à tout cela, c’était de rem-
placer le tramway par l’autobus.

C’est le conseil actuel qui a réalisé ce changement d’im-
portance, avec le concours du Transport urbain de Hull, une

compagnie d’autobus expressément formée, et dont le prin-
c.pal artisan est l’un de nos concitoyens, le capitaine Louis

Bisson, bien connu comme aviateur. |

Il a fallu plus d'un an aux deux parties pour parvenir
à faire accepter partout le changement projeté, tellement
il y a eu de démarches à effectuer et de formalités à rem-
plir, tant dans Ontario que dans Québec.

Toutes les autorisations ayant été obtenues, il fallait
donner un délai de six mois aux tramways d’avoir à cesser

de circuler, et ce délai expire au mois de décembre qui vient.
Des gens se demandaient

nous alors des autobus pour prendre la place; seront-ils prêts,
La réponse à cette question est mainte-

nant donnée: 25 autobus tout neufs se trouvent dans Hull de-
puis lundi et une dizaine d’autres doivent être reçus dans

seront-ils arrivés?

quelque deux mois.
On voit que le Transport

être à temps, pour ne pas décevoir, encore moins tromper la

Il a donné la commande de ses voitures le

plus tôt possible, dès qu’il a été assuré qu'il aurait tous les
droits de s'en servir, et, malgré les grèves,

d’avoir des matériaux et de la main d’oeuvre,

population.

les obtenir.

Les citoyens de Hull, qui ont voté en si grosse majorité

pour la substitution, en janvier dernier, peuvent se féliciter
de l’arrivée aussi prompte de

seront mis à leur usage dans trois mois. Ils doivent aussi le temps, sous la présidence de

féliciter le conseil et Le transport urbaln pour avoir abouti M. Victor Lemire, président de

aussi heureusement dans leurs negociations. la section, il y avait, entre autres
Depuis quelques années surtout, de grandes questions se

il y a des problémes considérables a régler.posent dans Hull;

Le transport urbain était l’une

problèmes,

l'hiver.

son enlèvement.

Il y a tout lieu de croire cependant qu’il saura aussi bien

se tirer d'affaire qu’il y est parvenu jusqu'ici dans ses diver-
- ses tractations et dans son organisation.

, 11 reviendra a la population de Hull de faire montre de

l'indulgence nécessaire, s’il y a lieu, de tenir compte que le

passage d'un mode de transport à un autre ne saurait sans

doute se faire sans quelques inconvénients.

Il est sûr que le Transport

le meilleur service. Il y aura toutefois, vraisemblablement, sault, Jos. Jolicoeur, René La-
des ajustements à opérer, lorsque, après les premiers jours OU prade, Henri Lessard, Gérard Mo-
les premières semaines, on constatera ce qui aura pu clocher. reault. directeurs.

Somme toute, à la longue, et vu les avantages d'ordre
général de l'autobus pour une ville comme Hull, comparative-
ment au tramway, on s'apercevra que le changement aura été

une réelle amélioration, un véritable progrès.
que, de plus en plus, les villes progressives laissent le véhicu-
les électrique pour l'autre.

compagnie des tramways avec

soir, à la réunion hebdomadaire
du Rotary d’Aylmer. Il a parlé
de ce que doit faire un citoyen
pour se rendre utile à sa commu-
nauté. 1! faut que chacun aide les
autres, dit-il, et sans rechercher
d'autre satisfaction que celle du

Les corps d'André Forget, 9 ans,
105, rue Maisonneuve, Hull et de
Maurice Fournier, 15 ans, 159,
rue Maisonneuve, Hull, ont été re-
péchés de la rivière Ottawa, hier
après-midi, vers 3 h. 45. vis-à-vis
l'édifice de l’ouest des bâtisses du

australien du temps de guerre a

On a été assez heureux pour en venir à un règle-
ment des plus satisfaisant, et il en sera de même, espérons-le
pour les autres choses encore en suspens.

Il est à noter cependant que le Transport urbain com-

mencera son service dans la saison la moins enviable, celle de

Il eut mieux valu pour lui sans doute que ce fut

au printemps ou à l'été, caril lui faudra passer par la période
d'un début, d'une première expérience.

diatement faire face au froid,

devoir social accompli, que le bien

On a fait les derniers arrange-
ments pour le bal annuel du gou-
verneur qui aura lieu le 3 sep-
tembre dans le pavillon de l’Agri-
culture, terrain de l'exposition.
Le chant en -ommun a été dirigé

: par Léo Robillard. Earl Buckley
présidait.

Section de Hull
9 °

tout de même: mais avent. (Ig | Institut |

pour aveugles
La section de Hull de l'Insti-

tut canadien pour les aveugles
vient de publier son deuxième
rapport annuel. On y voit que
pour l’année terminée au 31 mars
dernier, on avait enregistré 53
aveugles dans la ville de Hull,
et ils ont reçu divers services:
allocations, instruction à domici-
le, placement, bibliothèque, etc.
On s'est aussi oceupé de 21 cas
dits de prévention.
A l'assemblée générale des di-

recteurs et membres tenue dans

 

 

urbain n'a rien négligé pour

la difficulté
il a réussi à

cette quantité d'autobus qui

personnes, le Dr J.-A. MacDonald,
surintendant et secrétaire géné-
ral de la division de Québec de
l'Institut, M. Massé, officier de
placement, de Montréal, le maire

:R. Brunet, le R. P. S. Larochelle,
o.m.., curé de Notre-Dame, le
Rév. L. F. Crothers, Mlle Margue-
rite Mathieu, directrice du Ser-
vice social de Hull.
Les présidents honoraires de la

section sont Son Exc. Mgr A.
Vachon, archevêque d'Ottawa, et
le Rév. Crothers; les vice-prési-
dents honoraires, l'hon. Alphon-
se Fournier, l’hon. Alex. Taché,
le maire Brunet. Les officiers ac-
tifs sont: Victor Lemire, prési-
dent; John Taylor et Wilfrid L.
Caron, vice-présidents; Lucien
Fréchette, secrétaire; Donat Vien,
trésorier: Me Rodrigue Bédard,
Me Frs Caron, Adrien Chatelain,
Dr A. Desrochers, S-Edgar Dus-

de ces questions ou l’un de ces

Il lui faudra immé-

aux tempêtes de neige et à

urbain est désireux de donner

La section a reçu au cours de
l’année la somme de $2,151.24
de diverses sources et a dépensé
$1,419.77.

Elle est affiliée à la Fédéra-
tion des Oeuvres de charité de
Hull et en obtient un subside an-
nuel.

On songera

Henri LESSARD
seme

 

Assemblée de ‘

l'Association

des barbiers
L'Association des Maitres et

“Employes Barbiers a tenu hier soir
assemblée régulière à la

cs
ca
$

a réunion fut très active et très
ntéressante.

toutumiers on passa à l'étude des
walfaires en suspens depuis la der-

La question de
"augmentation du salaire mini-
mum des employés fut discutée,
ainsi que celle de l’augmentation
de la contribution mensuelle. Ces
deux questions seront définitive-

ment réglées à la prochaine assem-
blée de l'Association, Les membres
que la chose intéresse sont priés
d'en prendre note.
Aux affaire: nouvelles, le prési-

dent donna un rapport verbal du
congrès de la Fédération des Bar-
biers Coiffeurs de la Province de

Québec, tenu en fin de semaine à
St-Jean-c'Ibervile. Monsieur Bour-

 

 

goin qui, à cette occasion, a été! pas, et n'écoutent pas.”
élu vice-président de la Fédé-| Ainsi débute le dernier message (sh! Sakai, conquérant japonais de
ration, a reçu les félicitations de, que la Ligue de Sécurité de la pro-| Hong-Kong. C'était son deuxième ang EPARGNERA OES ENNUIS
ses confrères. vince de Québec demandait récem- procès. Sakai fut accusé d’atro- appelernous
Un vote do sympathies fut Ment à messieurs les curés de toute cités à Hong-Kong et de conspi- vortication à

adopté à l'erdroit du confrère 4, la province de bien vouloir trans-|retion visant à amener des in-

Blondin à la suite du deui] dou. Mettre à leurs paroissiens. Puis, la fluences japonaises dans le nord pas
loureux qui vient de le frapper. Ligue rappelait le triste accident de la Chine, au ‘ébut des hosti-

L'Associ:'ion décida également Survenu il ya quelque temps dans lités, Il était aussi accusé d'avoir L Ce ITT
d'organiser un kiosque lors de la àrson des TroisRivieres, alors massacré et torturé des prison. M courte rouvre cm0
célébration de la fête du Travail. qu quandsa cure i perdu lai piers de guerre blessés et d’avoir | | Tien can APPUI
La féte, cette année, aura lieu sa voiture fut heurtée pillé et volé les civils. Des soldats
dans la cour du collège Notre- Pastretran de fagon|Dritanniques, canadiens et hin. A. LALIBERTE
Dame toute la journée du lundi, frappante les tristes conséquences dous ont capitulé, à Hong-Kong. ’
et le tirage des prix se fera le soir, d’une collision à un passage à le 25 décembre 1941 après un 71, LAVAL, HULL
Lan Lu niveau nnt aussi été distribuées par isiège de trois semaines. —

la Ligue, qui demande de les affi-
cher bien en vue. Lorsqu'une voi-

FOIE INTESTIN ture heurte un train, il est évident
- que tous les fisques sont du côté

e l'automobiliste, lequel s’en tire
Le mauvais fonctionnement du rarement indemne. , BOIS DE MOULIN
FOIE occasionne la jaunisse, alone. répontons-le encore, avant
teint jaune, colique, cirrhose, de traverser un passage à niveau,antérite, selles fétides. pierres ||ARRETEZ. ECOUTERSt My Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes.

au foie Les tablettes BILOCO- pra Mieux vaut une seconde dere
LA chassent ia biie, éclair- ard que toute une vie gaspillée
cissent le teint, calmentles coli- Par l’imprudence d'un instant ! . B Oo U C H E R F R E R E S
ques et régularisent les fone ——_
tions du foie et de l’intestin ’
fragile Essayez-les. à la pharma- Au 14e siècle, il y avait des an[j| 30. rue St-Jacques, Hull _ TéL : 5-7231
cle Farley. 27914.

 
vers les dix heures. Tous sont
invités avec leur famille.
L’ auménier annonça aux

membres que la fête du Travail
aurait un caractère particulier
cette année, en ce qui concerne
la journée de dimanche. Dimanche
matin, il y aura messe spéciale
pour les syndiqués à 8 hres 30, :
à l'Ecole Normale, de Hull. Le.
soir, à 7 h. 30, les "syndicats orga-
nisent une grande manifestation
religieuse en I'honneur de St-
Joseph, patron des ouvriers. Cette
cérémonie aura lieu à l’église St-
Joseph, de Hull. Le sermon de
circonstance sera donné par le ;
R. P. J.-Louis Benoit, o.m.i., mis- |
sionnaire au Basutoland. Tout le
public est invité à assister.

—————e.

Nouvelle mise

en garde de la A

Ligue de Sécurité Un bourreau
—— de Hong-Kong

Shiaudsc seraexécuté
a été fait, nos gensse font encore|
tuer aux passages à niveau, parce
qu’ils n’arrêtent pas, ne regardent

Cours de
philosophie et

aapologétique
Un cours de philosophie sera

professé par le R. P. Riaud, c.s.sp.,
du collège St-Alexandre, au collège
Marguerite d’Youville, à 5 h. p.m.
à partir du 12 septembre, pour tou-
tes les jeunes filles désireuses de
ile suivre.

Un cours d' apologétique sera aus-,
si professé au même collège, le
jeudi de chaque semaine, à 7 h. 15:
p.m, à partir d'octobre, par le R.
P. Donat Poulet, o.m.i., professeur
au Séminaire universitaire d’Otta-
wa. Toutes les jeunes filles peuvent
aussi s'inscrire.

S'adresser à la directrice, Soeur;
Joseph-Arthur, s.g.c., 172 Notre-Da-;
me, Hull

 
 

 

 
“C'est malheureux, mais il faut re-

NANKIN (PA) — Un tribunal |
militaire chinois a condainné à
mort le lieutenant-général Taka-.

Parlement, quelque temps après
qu'ils se fussent noyés.

Le docteur Harry Dover, coro-
ner, a décidé qu’une enquête ne
sarait pas nécessaire. La dépouille
mortelle du jeune Forget est ex-
posée à sa demeure, 105, rue Mai-
sonneuve Hull. Le corps de Mau-
rice Fournier repose aux salons
funéraires Emond, a Hull. Les fu-
nérailles du jeune Forget auront
lieu jeudi en l'église Notre-Dame,
de Hull, à 8h. et celles du jeune
Fournier, vendredi, é 8h. en l’é-
glise Notre-Dame, de Hull.

L'inhumation se fera au cime-
tière Notre-Dame, de Hull.

Les deux garçonnets qui se sont
noyés faisaient partie d’un grou-
pe de hüit enfants qui jouaient sur
la rive de la rivière Ottawa. Ils é-
taient venus de Hull pour se bai-
gner.

Gaston Cyr. 13 ans, 194, rue
Maisonneuve, Hull, qui jouait avec
les autres, a dit à la police qu’An-
dré Forget a été le premier a en-
tré dans l’eau.
“André a plongé. mais l’eau é-

tait tron profonde pour lui, car il
ne savait pas nager, et je suppose
qu'il ne croyait pas que c’était si
creux.”
Le jeune Forget parvint à lais-

ser échapper un cri, et Fournier,
en sous-vêtements, plongea pour
le sauver. Il rejoignit Forget. mais
celui-ci eut beaucoup de difficul-
té à l’aider. Lorsqu’on vit les deux
enfants en vie pour la dernière
fois, Forget se cramponnait au
bras de Fournier.
Eugène Avotte, employé du Ri-

deau Club. entendant les cris des
enfants, plongea et après plusieurs
minutes de vaines recherches, la
fatigue lui fit abandonner ses ef-
forts.
La police montée fut mandée et

par la suite la police municipale
d'Ottawa. Le sergent Fred Wil-
cox dirigea les recherches, aidé
par les constables Lionel Larabie,
Louis Ullrich et Henry Tapp.
Pendant que la police cherchait

les enfants, on téléphona aux pa-
rents pour leur annoncer la tris-
te nouvelle. Tls vinrent du côté
d'Ottawa sur le traversier, accom-
pagnés de M. Roméo Charbonneau
171%, chemin Marier, Eastview.

M. Charbonneau qui connaît très
bien la rivière, était à Hull lors-
que la tragédie fut connue et tra-
versa pour prêter main forte aux
policiers. Il apporta des grappins
et trouva les corps quelque temps
anrès. M. Charbonneau, qui a dé-
ià repêché 15 cadavres de la rivi-
ère. est considéré comme un ex-
pert dans ce genre de travail.
Une fois les corps sortis de

l'eau. on les mit à bord d’un canot-
automobile, propriété de À. J. Her-
bert. 273, rue Slater, et ils furent
conduits aux écluses Rideau. On
les transporta par la suite, en am-
bulance, aux salons funéraires.
Hier soir, M. Charbonneau a dé-

claré à la police qu'il avait perdu
son porte-feuille, contenant $35.
pendant les recherches. On ne par-
vint pas à le retrouver.

Outre les deux victimes. Gas-
ton Cyr, 13 ans. Jeannine Forget,
14 ans, soeur d'André, et Roger
Maringer, 11 ans, faisalent partie
du groupe d'enfants. La police a
été incapable d'obtenir les noms
des trois autres enfants.

 
 

 

Voir annonces du samedi

Collège Commercial
Interprovincial

et

20th Century School
of Accounting

Laval et Aubry. Hull. — 5-2046

Bureau maintenant ouvert
2h, pm a 9h pm
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Portant l’uniforme de cérémonie du Lord gardien des Cinq-Ports,
WINSTON CHURCHILL passe en
rins du collège royal de Douvres,
à ce poste.

 
revue la garde d'honneur des ma-
Angleterre, lors de sa nomination

 
 

Nouveau conflit entre
le CIO ef "AFLaux Lacs

DETROIT (PA) —Les direc-
teurs du syndicat maritime natio-
nal (CIO) ont accusés l’AFL de
briser la grève; l’Association des
Transports des Grands-Lacs pré-
tend que la grève du SMN devient
“de plus en plus inefficace.”

AA. Wood, président de l’As-
sociation, a déclaré que le nom-
bre des navires immobilisés de sa
flotte de 316, est maintenant de
vingt-six.

L'accusation fut portée contre le
syndicat international des marins
(AFL) en marge d'un affidavit si-
gné par Nicholas Romano, mem-
bre du Syndicat des Marins.

Romano dit qu'il est des quinze
marins de l'AFL envoyés de To-
ledo depuis la côte de l'Atlantique,
le 23 août, et mis à bord du cargo
W.-G. Pollock.
La grève des Grands-Lacs dure

depuis quinze jours. Le Syndicat
a ordonné à plus de vingt navires
de reprendre le service par suite
des accords signés avec quatre
compagnies propriétaires de navi-
res-citernes et d’un armateur de
cargos; on demande la semaine de
quarante-huit heures en mer et
quarante-quatre heures au port.

perd de l'allant
Une carrière qui

chez les Nippons
TOKIO (PA) — À présent que

le ministère des Affaires étran-
gères n'est plus très utile au Ja-
pon, les diplomates sont rapide-
ment démis de leurs fonctions.
Le Nippon Times rapporte que!
d’ici la fin d’octobre, 85 pour 100]
du personnel -— qui a été aug’
menté par des rapatriés des:
grands bureaux asiatiques — au-
ront été congédiés.

——____.

LONDRES (PC) — La troisième
tempête d'été en un mois a abattu :
la récolte dans les Iles Britanniques
et empéché la navigation ctière au-
jourd'hui.

 
t

particulièrement noire et qu’il y
avait de nombreux navires japo-
nais dans le port.

Ils quittèrent leur bateau sans
bruit dans des canots en caout-
chouc qu’ils avaient apportés
d'Australie et attachèrent des mi-
nes aux coques de plusieurs na-
vires.

Alors, se retirant sur une ile,
d’où ils furent témoins de l'ex-
plosion des mines.

Les commandos retournerent
en Australie sans perdre un seul
homme et sans incident facheux
pour eux après avoir passé’ qua-
rante jours dans les eaux enne-
mies. Six des quatorze hommes
furent tués dans des opérations
ultérieures.
+...

Quatre années
pour les

CANBERRA (PC) — Un secret

été dévoilé par l'annonce du mi-
nistère de l'Armée octroyant des
récompenses à dix commandos
australiens et quatre britanniques
pour un raid hardi contre des na-
vires japonais au port de Singa-
pour en 1943.

Les commandos ont coulé et
brûlé sept vaisseaux-citernes d’un
jaugeage total de 37,000 ton-
neaux. La destruction soudaine
des navires alarma les Japonais,
qui crurent qu’il s’agissait là de z
I'oeuvre de saboteurs malais et représentants ?
que le coup pourrait bien être —
suivi d’une révolte générale en WASHINGTON (PA) — Le
Malaisie, ‘ ;alaisie sénateur Carl Hateh (démocrate

du Nouveau-Mexique), a déclaré
qu'il a reçu l’appui de plusieuxæ
membres du Congrès américain
pour un amendement proposé à
la Constitution américaine et
préconisant de prolonger le man-
dat des membres de la Chambre
des représentants de deux à qua-
tre ans.
Le président et les sénateurs

sont élus pour quatre ans.

A cause de cette crainte, les
Japonais maintinrent un grand
nombre de soldats ainsi que des
transports, en Malaisie, à un mo-
ment où le haut commandement
japonais en avait grand besoin
pour la défense de Manille. Ceci
eut pour effet, dit le ministre de
l’Armée, Francis Forde, d'Écour-
ter la guerre du Pacifique.

Les commandos firent la ran-
donnée de 2,000 milles du nord
de l'Australie a Sirgapour dans
un ancien bateau de pêche japo-
nais et retournèrent de la même
manière.
Ce bateau, le Krait. détruit plus

tard durant des opérations, me-
surait soixante-dix pieds de long,
onze pieds de large, avait une vi-
tesse de :ix noeuds et demi et

 

 

ELECTRO
Brûleur à l'huile, sans mêche,
s'adoptant à tout poêle de cui-
sine et s’allumantà l'électricité.

J.-PAUL DESBIENS

276 Maisonneuve. 4-6968  
 

 
 

 

Ecole Normale de Hull

Rentrée des Normaliennes, 5 septembre
F—-

êClasses annexes, 3 septembre

M. le Principal +

  

AVIS
La manufacture et le bu- |
reau seront fermés toute |
la journée ic samedi, d'ici
septembrs.

Jos. Pilon, Ltée
79. blvd Sacré-Coeur, Hul)  
 

 
 

 

MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. ct 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué.

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.

Tél:

 

 

 

   
 
 

 

(APPAREILS  3éaZZy DE MENAGE

VENTE ET SERVICE
PIECES BEATTY VERITABLES

MARCHAND AUTORISE
tes Dessous)
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qement d'Huile

 

 
 

Disques

Victor
75...

par ALYS ROBI

56-5119
Chica Chica Boom Chic
Adios Muchachos

 

56-5111
Le Tram — The Troliey Song
Beguine — Begin the Beguine

56-5112 56-5122
Tico-Tico — Amour Ça Atomiqu’t'y ?

56-5113 Ah ça vit ça va

Ma Mie — My Heart Sings
La Route Enchantée

56-5114
Rhum et Coca-Cola
Mes Rêves sont de plus

56-5124
MAmour — Honey
Le Bonheur n’est qu'un Réve
I'm Always Chasing Rainbow

56-5126
on plus charmants Symphonie — Symphony
56-5115 Simei

. Cachita
Je te tiens sur mon coeur
You Belong to my Heart 56-5127
Bresil-Brazil Tampico

Viens tout près de moi
Come Closer to Me

56-5130
Dans un Petit Baiser
Coax Me a Little Bit
Ah dis-moi — It Could'nt
Be True Or Could It

56-5131
Jalousie — Jealousy
Ah le Petit Vin Blanc
Valse Musette

56-5116
Besame Mucho — Kiss Me
Much — Rosalita

56-5117
Laura — Petite Negrita
My Pet Brunette

56-5118
Lorsque tu Reviendras
Im Gonna Love That Gal
Dans tes Yeux
Stars In Your Eyes

DISQUES BLUE BIRD, 50c 

   
 

neaux spéciaux suppos*s prévenir
les crampes d'estomac,
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par FERNAND ROBIDOUX

65-5241
Personnalité sous la Lune
In The Moon Mist

55-5247
La nuit tombe sur nous
Je ris pour cacher mes pleurs

55-5249
Cynthia, je t'aime
Prisonnier de mon amour

55-5256
Viens m'aimer — Surrender
Si je vous connaissais
un peu plus — I don't
know enough about you

ATTACHEMENTS POUR RADIO

19.95 * 54.50

55-5229

Je Croyais — Promises pour
toute la Vie — Till The
End Of Time

55-5235
Marie-Anne s’en va l'au
moulin—Au Clair de la Lune

55-5240

Quand il neige
Let It Snow, Let It Snow
Moi si j'étais vous
Are'nt You Glad You're You

 

 Attachement 3 9 . 50automatique …

GRATIS avec chaque achat d’un
de ces attachements vous rece-
vrez gratuitement un album
avec disques.

MAGASIN DE MUSIQUE

: MYRE
Tél. 2-8923

 
80, rue Principale, Hull.     
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iLE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 28 AOÛT 1946 Cine
oniEA ————.

| | scital d,Î Récital du J
/ carillonneur | |

Le programme suivant sera’

|
exécuté par Robert Donnell, Ca-

: — ee -- rillonneur du Dominion, a la

>. A ° Tour de la Paix, mercredi, le 28°
Sur l'écran Cesoir CKCH CBF CBO CKCO u micro août 1846, de 9 h. à 10 h. du

û é r orgueLe mercredi, 28 août, 1946 6 hb VU—Intermede Yvan l'intrép. Old lume Music Newscast Lea otustammes et (es ronsaignements 1, Prélude pour org 1. s. Bach
° s 8 1b Nuuvelle Radio-sournal CHL News Candlelight radiophoniques que nous pu ions GOUS| L.......csccccnees Locccene ses . 9. Ba

Au Laurier 6 bh. 30—Plus belles voix Chansonnettes ’rog Summary sont transmis par les postes. S’1l [Arrive 2 Madame Butterfly — Waiting
r 6h 45 Sammy Haye Musique légère BH News que lo programme ne passe pas 4 heure Music G. Puccini

? 0. 7 h. 00—En dinant En dinant Allison Show Chis +» Canada mentionnée où qu'on renseignement soi u RAS .

g ' Secret de Mme (lapin 1h 15—Musique Métropole Pacifie Suion . inexact “Le Droit” m'en pent être tent 3, Hollandsche Feestdag for Ca
T h. 30—Chansons Robidoux chante AMan and Me Ellery Queen responsable. rillon F. Timmermans

— n 40 Fis ip com. Fiancée du cum. . J ee
Certains romans d'amour s'en-| 8 b- 00—Upérette Brian MeCarthy Brian MeCarthy Jack Carson Oeuvres de (Four,peasant dances)

: ne, OS sh | alse - = 4 a anties
tourent de [mastere, el le ere 8 h. 30—P.-E. Corbeil! PE Corbeil Political Preasure frail Lionel Daunais (a) Shenandoah
n'a pas tor e les adapter a le 8 n. 45—Pulitique Politique ack Carson ; ; .

eran c’est ainsi qu'on Pease de 9 bh V0—Waddington Sho. Waddington Waddington Haunting How M. Lionel Daunais fera enten- (b) The Old Chariot
bons films. C’est le cas du “Se-| 4% 30—Grand Congé Grand Congé | Veteran's Show Che Shadow dre quatre de ses compositions; . (c) Blow the Man Down ;
cre Clapain”, roman vn à me een au récital qu'il donnera à Radio-: 5. Sonatina No. 3 V. Niccolait de Madame Clapain”, Co rr q À | , ;d'Edouard Estaunié que le ciné lun J0—houvelles Cacigossournal Neeau I Canada le mercredi, 28 août à;6 Shepherd’s Hey P. Grainger
aste Berthomieu a su exploiter!1un s0 Maîtres . piano Classiques Concert Hour Clarz's Gazette |B h. 30 du soir. Ce sont: 7. Tales frum the Vienna Woods
avec un souci du style dramatique |10 à 45. ee - Midweex Recital |v_Chanson pour ma mie mereecesrereees ceneceeneeenvees J. Straus.
qui lui fait honneur. , . H h TE Fermeture Urque de danse Orchestra J Clary's Gazette cee … L Daunais

Madame Clapain, apres at Te [mn ea 7 l'Orchestre Orchestra 2—Une jeune fille parle
çu fa visite dun inconbu, est trowy a .” L. Daunais Dvée morte. Quel secret a-t-elle 3—Isabeau s’y promène e nouveaux
apporté dans la tombe? Le com-y TT SL Daunais .
missaire Berthier est chargé de 472 Hus à mot voisin directeurs
l'enquête et trouvera toujours sur CBF CBO CKCO ‘ UL. Daunais! .
ses pas Thérése Cadifon, chez qui| on a Air-Canada
Mme Clapain pensionnait de son “Les affaires de
vivant. Thérèse a reçu des confi- ‘8 Op de quat'sous | 0m la nation” — N
dences de Mme Clapain. Un mer- © p TT CBC News ~~ Tim Buck. chef du parti ou- WINNIPEG (Spécial) — L'ex-
veilleux amour maternel a éclairé 1 a J MornMeloges | jer-progressiste sera pe conte. pansion rapide d'Air-Canada a ren-

ji e vre femme, qui 8 b 00 Radio-journ Radio-journa) News Serenade vrier-pr nte- 5 ire la création de trois
la vie de cette pau lutot que Ue 3h 6 Elévations Elévations Devotional Pertoo Coffee Time rencier à la tribune “Les affaires [GU Décessa a d'administration
a préféré mourir plutôt que 8h 0 News Mélodise Musical Marsh Newscast a ; |ajs DOUveaux postes d'administratio

: trahir le secret du passé. 8h 4 Prog mua. - l'unes de la Nation”, au réseau anglais qui ont été confiés à MM. R. C.

Ce film poignant est défendu + rt Horloge musica: Pot-pourri Breakfast Clb Melody Met de Radio-Canada, ie mercredi, 28 Cotterell, A. H. Moncrief et F. T.
par Raymond Rouleau, Michele Al 9h 30 . _ Les chansons he "a4 News août, à 8aea sar.an chef Wood. Les trois nouveaux direc.

fa Charpin, Larquey, Line Noro, uh - .- ores © fn fown Crier e capital ’ teurs étaient autrefois assistants du; :. 10h 0 Sur les ondes Sur les ondes Bands Town Crier : é ; Le ,Alexandre Rngnault, Louis Sel |} h 15 Chansonnettes Bon appptit Walts de ce parti dans le Québec, sera vice-président d'Air-Canada, M. W.
gner. NE 10 h. 20 Variétés mus Intermède Jean Hinds ne le conférencier. sous les mêmes F. English.

1 1 b 4 Détent: Détente tous 2 ruse Miscellaneous i 4 i e sq:
BECASSI l’affiel st LI h. 00— Variétés Quelles nouvelles : Road n Life Gayeties auspices, au réseau français M. Cotterell est nommé directeur

Le second film à l'affiche est |} h t5—Am do consom Musique Big Sister … Radio-Canada, le mercredi, 28/44 service des recherches et du“Bécassine”, avec Paulette Dubost n n 30 Chansonvertes Au choix Musical red Exotic Moods également, mais & 8 h. 45 du soir. contrôle économique: M. Moncriefet Max Dearly. “Bécassine” est un b 45 Cavaleade vence vai 1 ura Limite ovelties 0 ; M. ,
, ; . - I BH » N + .personnage légendaire, et on sa | 2h 02-Intermède Ruerimeipaie Lucy Linton FarmFront Musique classique directeur du personnel etdu ser

musera au récit des aventures de 12 h. 3U—Coeur stout Coeur atout Art Van «arome Luncheon Baion L'orchestre des studios de Ra {Vice régulateur, et M. OR
cette espiègle bonniche qui n'a-|'#? h 4 Vie de fam € CBC News . : ; ; recteur des installations et de l’ap-
us æ d oche 1 h. 00—Radio-journsi Radin-1ournal US. Mar. land dio-Canada, a Vancouver, jouera provisionnement.
vait pas la langue dans sa p “| 1 h 15—Tante Lucie Tante Lucie . Newscast le mercredi, 28 août, à 10 h. 30 .
Excellent. 1 h. 30—Réveil rural Réveil rural Stars To Be Tomorrom Music ; - . “ ; M. Cotterell entra au service

oe — th 45— Farm Broadcast du soir sous la rubrique “Classi-j ,, ””, , A
2h ; is ; jour”, le C to d'Air-Canada l'année de la fonda-' h. 00-— Mason Et puis apres < For You gues pour ce jour”, le Concerto tion de cette compagnie, en 1938

Au Cartier 3h toMusique légère Intermède Music by.. Basse votes socerrenmesrense Grosso, No 10, en sol mineur, omp , en s
op Slaue Musique Curtain Echoes Organ is. Le et fut nommé gérant de district du- Zh db—Chansons Chansons Life Beautiful Symphony| POUT cordes et hautbois. 50- corvice de la circulation l'année

. . - i w … r . ni : 2

“A Yank in London Ly He Hoste Had MaPerkins mPRenY  |liste sera Fernie Quinn. suivante. I] servit avec l'aviation
“A Yank in London” est le genre 3 h. 30--Ch.-d'ue, en mus. Ch.-d'oe en mus Pepper Young Curtain (alls Jean de Rimanoczy dirigera. royale canadienne outre-mer et aues ; , ç , 3 h 45— c=. ight to Happin cr ever 5 FPd'histoire d'amour née de l'actua-’ 3 , ; en . Je Canada de 1939 1945 et était com-

LL . hh 00 …… mee Le ———e Hit Review Varieties | | anada de a 1 ‘ . . A1 .

lité, et que seul reaie ve tn 15 Avis de décès Jars Foomen'sNews Betty Siyean Le concert sousies efo! €S mandant d'escadrille lors de sa dé- Le Feld-Maréchal, le Vicomte MONTGOMERY d Alamein, |, . ar . — x e ra ili iHarrison,Dean Jagger ef Robert | if=Compmitesns Comores tet Imremis & cause du roid [vicedesrecherchesetdudévelopa i 5. 2p 00— ungry World Melod vice des recherches et du= Morley en jouent les premiers ro- , hn 15s Plus beaux disq Songs for Von DR une À ement d’'Air-Canada comme assis- G.C.B., D.5.0.les. C’est un récit qui pourrait être 3h 30--Nouvelles Musique Music Makers Men in Scarlet Les orgamsateurs du concert de |P ri ésident. A 1 it
A os de n'importe quel Américain h 4 Rrmances Chansonnet'es Singing Sam Supper Dance musique mexicaine avec Maurice tant du yice-presi ent. àsuite

) rencontrant et courtisant une jeune 4 0 VU Chansons Yvan l'Interepide Western Five Newscast Meerte, Alys Robi et Fernand Ro- une rillante dantdu ou i
fille de Londres. Dans le film il § h t5Nonveles-CKUB Radiu=sournal CBC News Candieligbt bidoux nous prient d'annoncer au Comme comman ant une escadril-Et es. d FI + i nn 8U Mustune euers Chansunnettes Prog Sumr an public qu'ils sont au regret de faire le de coopération d'armée et com-s'agit d'un sergent de agstafl, 5h 4 Chansonnettes Intermède BRC News Stylecaster . andant d'une escadrilleArizona, qui lors d'une permission, ” h vu En dinant En dinant Allison Show This is Canada parl dun nouveau changement me comm n une A
est logé chez une famille noble de h 8 Maitre hanteurr Métropote Miniatures RA on the Air dans la date du concert. À cause de de chasseurs de reconnaissance, M.

Londres. Il prend contact avec les ! y rg covaine ee Chansonnetes Poop Session * Cnee! la température décidément trop Moncrief est revenu au Canada / ( , I V ( ; I { ( ;
anciennes et étranges coutumes 8 b 00—Musique Roland BéiarJ Radio Report Fun Parade fraiche, il serait actuellement im- [l'an dernier. Il entra alors au ser- .
qui surprirent plus d'un Américain, | 2 | 35 enoriaue tte Quatuor eu Radio Committee Foster Hewitt prudent de presister à présenter ce vice d’Air-Canada et fut attaché au
et fait connaissance avec la jeune | + n 45 concert en plein air, tel que prévu. personnel du bureau du vice-pré-
fille de ses hôtes. ! à 00—Radlo-Théatre Radio-Théâtre Kraft Music Hall} Treen Hornet D'ailleurs les artistes eux-mêmes |sident d’Air-Canada chargé de l'é-

Notre Yankee s'éprend de la 4b 30 Concert Hall _ Concert Hall Hughie Grsen sont de cet avis et avaient avisés |tude des problèmes administratifs.
jeune fille et entreprend de lui don- | +» «6 Le les organisateurs de leur craintes| M. Woodest au service d’Air-Ca-

ë Tation d édé !0 h 00-—Radio-journai Radio-jour:al “HEC News Old _lime= à ce sujet, en face de la vague de {nada depuis sa fondation. Il fut _
EUPEOCÉCÉ 14 n°15 Camere Patelie “unfferts They lived to tell] oo luvieux que nous venons| secrétaire du premier président derapide d'Amérique de faire sa ‘v h. sb - Légendes Légendes Eventide Horseman temps p'uvieux q pr presidecour. Cependantl'affaire ne va pas VU h 4b Récital Récita) — «me d’éprouver. cette compagnie, feu Philip G.
sans complications, car alors que ., ? 92 Fermeture Musique légère Drama News Cependant, pour compenser ce Johnson, qui devint président de la AX
leur amitié devient de l'amour les: - + + 7 mer Histoire de la. Storr of Mnsie CTIIIT [léger contretemps, on doit ajouter Boeing Aircraft Company, Il fut
difficultés surgissent. La belle An- que la salle choisie sera l’Audito-| nommé chef de bureau en 1940, gé-
na Neagle, vedette internationale | j _, rium ou le Colisée au parc Lans-| rant de bureau en 1941, adjoint de
connue de la scène et de l'écran, |ofSiam” estle rival de 'Améri| son assertion sur la hausse pro- downe. Ceci permettra aux assis bureau puis assistant du vice-prési- ||
paraît dans le rôle de la jeune An- cain, personni ié par Dean Jagger.| noncée du nombre toujours plus| tants, a l'issue du concert, IN dent, en 1944.
glaise. Rex Harrison que l'on verra Nancy Pride, Dame Irene Van-| grand de voyageurs pendant les Profiter quelques heures de la ——
bientôt dans Anna and the King | brugh, Jane Darwell et Cecil Ra-; vacances. | musique de Maurice Meerte. Le La chaine de montagnes. les =m,

A _—_ mage font aussi partie de la distri-:  L'exode de grands centres com.| tout, gratuitement, c’est-à-dire q Andes, mesure plus de 4,006 milles= = bution. | mencera vendredi après-midi et le prix d'entrée donnera droit, en de lon
“Perilous Holiday” | se continuera jusqu'au dimanche Plus d'assister au concert, à la 8.

Comédie, mélodrame romantique ti t1l 1 ; td sauterie. En dernière heure, l'on ° ®: ; ; ; matin, et la plupart de ces voy-, a d lers sont
qui se passe à Mexico et dont la, ageurs retourneront lundi soir:: @PPrend que des pourpariers ?
tra tourn tour des voleurs: °° . ui i en cours pour amener ici I'incom- i
rame lourne autour ces on s'attend, au service des voy- : “Qui! internationaux. Les principaux ac-; ’ , ; ; | parable Gérald Delage, de “Qui

pr p j ageurs du Canadien National, à soie” + sréAujourd'hui el demain teurs sont Pat O'Brien et Ruth| faire circuler \usieurs trains en Suisie’, comme maitre de cérémo-
“A YANK IN LONDON" Werrick. Il y a quelques airs de| différentes > » ost So .

SRY LOADED musique latine-américaine interpre. CIMErENtes sections pour Salisial-| Surveillez les annonces prochai-
avec Anna Neagle et Dean Jagger tés par l'orchestre d'Eddie LeBa| r¢ a la forte demande des VOS- | nes pour connaîtrele lieu et la .

aussi ron. ageurs. Il va sans dire que des! date de cette sensationnelle attrac- ’ ’ =
“PERILOUS HOLIDAY" —— voitures supplémentaires seront tion Aucun billet n’est rembour- | 1€1 1 7

vec Pat O'Brien et Ruth Warrick || attelées a tous les trains ordi; sable mais tous tiendront i conser | ) f
: ° Les Voyageurs naires. | ver leur billet qui sera valable le ,

soir que le trafic soir du concert à Ottawa. à

  

   
HORAIRE DU

CINÉMA  
_— oo.

|
CAPITOL —

12 k. 25, 2 k. 40. 4 h. 35, 7 h. 6.
Dernière représentation a 9 h.

ELGIN “Caeser and Cleopatra”:
11 h, 30, 2 h. 10, 4 h. 30. 7 h., 9 h. 30.

Dernière représentation 4 9 h. !5.

9h 20

LAURIER — ‘’Bécassine”: 12 h. 50,
R h. 3% 6 h. 56, 10 k, 01. “Le secret
de Mme Clapain”’: 2 h. 22, & h, 20, 8 h. 28.

PETIT-THEATRE — "Lady and the
Monster”: 1 bh, 6 h., 8 h. 56, *“Lhis Gun
for Hire”: 2 h. 50, 7 h 23. 10 h. 15.
Derniére représentation a 8 h, 45

REGENT — “Tarzan and the Leopard

 

Women”: 12 h. 05, 2 h. 00, 3 h. 55.
B h. 55, 7 h. 50, 9 h. 50. Dernière re-
presentation a 9 h. 05. {

+

CARTIER — “A Yank in London": |
12 h. 30, 2 h. 49, 6 h. 12, 4 h. 85, “Perilous
Holiday": 1 h. 16, 4 h. 39, 8 h. 02,

CENTRE — “The Cat Creeps’: [2 h, 10,
2 h, 25, 4 h, 35, 6 h, 50, 9 h, 10. “She.
Wolf of London”: ! h. 10, 3 h. 25, 7 h. 50,
16 h. 10. Dernière représentation a
8h.

RIDEAU — “Then They Went Out”:
Ih. 05, 5 h. 50, 6 h. 40, 9 h. 30. “Murder
in the Blue Room”: 2 h. 46, 5 h. 35,
& h. 25. Dernière représentation à 8 h. 20.

 

Aujourd'hui, dernier jour

Un double programme de films

horrifiants, pouvant vous faire

dresser les cheveux sur la tête !

C’est terrifiant ! ! !

“SHE-WOLF

seront nombreux
MONTREAL (Spécial) M.

A. Gardiner, directeur général du
service des voyageurs du Cana.
dien Nationa.. dit que toutes les

"2 Sisters from Boston”: | mesures ont été prises pour ré- , d’ouverture
‘pondre à la forte demande de et écoles à cause Le la poliomré-

transport du jour de la fête du
travail. On s'attend que ce trafic tourneront la semaine prochaine,

la
|

soit plus lourd que durant
guerre À cet effet, des voitures,
des wagons-lits et des wagons-
salons supplémentaires seront at-
telés à tous les principaux trains,

; déclare M. Gardiner, qui ajoute
|que la circulation pendant cette
fin de semaine nécessitera tous
les wagons disponibles. Il base

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“IT ALL CAME TRUE"
avee

Bogart et

aussi

“CLUB HAVANA"
avec Tom Neal

=
ii
THEATRE
AIR CLIMATISE

Aujourd'hui dernier jour

“THIS GUN FOR HIRE”

Humphrey Ann Sheridan

 

 

 

 

avec
Alan Ladd et Veronica Lake

aussi

“THE LADY AND THE MONSTER" OF LONDON"   
 

 avec JUNE LOCKHART,
 DON PORTER

SARA HADEN

nd

"THE CAT
CREEPS”

avec

Lois Collier
Paul Kelly

Noah Berry Jr  
(EE)

—CE SOIR—

“LE SECRET DE MADAME
CLAPAIN”

avec

RAYMOND ROULEAU
MICHELLE ALFA

— En plus—

“AVENTURES DE
BECASSINE”

avec

MAX DEARLY
PAULETTE DUBOST

  

 

| C’est lundi
sera certes le plus dense lorsque
retourneront en plus des nom-
breux voyageurs de la fin de se-

! maine, les nombreuses familles!
qui ont séjournées pendant l’été.
a la campagne, mais on s'attend ;
‘à une diminution de ces dernières ‘
par suite de la remise de la date

le certains collèges.

 

| lite. La plupart de ces élèves re-

mais cela n'affectera pas de beau-
coup l’exode zn fin de semaine.
_

|

‘M. Wells devient

oérant de base
a Vancouver
WINNIPEG (Spécial) — M. E.

P. Wells, ancien adjoint chargé
du personnel d’Air-Canada a Win.
nipeg a été promu gerant de base
à l’aéroport de Vancouver. Cette
nomination met en relief une fi-
gure bien connue de la côte du
Pacifique. IT y aura 9 ans le ler
septembre, M. Wells pilotait le
premier avion exploité par Air-
Canada de Vancouver à Seattle.

La création de ce nouveau poste
à Vancouver consacre cette ville
de la côte du Pacifique comme
terminus canadien des envolées
projetées par Air-Canada au-des-
sus du Pacifique et, aussi, des
envolées qui pourraient être effec-
tuées par d’autres pays à Vancou-
ver. Cette ville deviendra bientôt
un important centr» d’entretien
des avions de la compagnie et à
cette fin, Air-Canada a pris pos-,
session du hangar utilisé par la
Boeing Company durant la guer-
re

M. Wells qui comptait déja de
nombreuses années de service a-
vec la R.A.F a été nommé surin-
tendant adjoint d’Air-Canada à
Vancouver, en 1938, et à un pos-
te similaire à Toronto l’année
suivante. Nommé assistant du gé-
rant de l'exploitation en 1941, il
fut promu un an plus tard %u
poste qu'il abandonne pour sa
nouvelle position
——

Retour à Ottawa
de M. Cantave

te
Le Consul Zéné.al d'Haïti, M.

Philippe Cantave est «de retour
à Ottawa. après avoir passé un

  En plus; Actualités en Français mois et demi de congé dans son
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Le Feld-Maréchal,

e Vicomte MONTGOMERY

d’Alamein, G.C.B., D.S.0.

Nous nous unissons a nos concitoyens pour

souhaiter la bienvenue dans notre ville a

ce distingué soldat et vieil ami.

58

  

 

 

 

     
(Ce GAMIN personnifie les appels

téléphoniques .. . Comme lui, le trafic in-

terurbain s’est développé à un rythme essouf-

flant. Or, il est encore plus difficile de se  
procurer un tableau commutateur (switch-

board) qu’un nouvel habit pour enfant. Voila

pourquoi, en résumé,la téléphoniste affectée

à l’interurbain n’arrive souvent plus, à

l’heure actuelle, à compléter les appels

rapidement.

L’outillage est accru au fur et à mesure que

les approvisionnements nous parviennent.

Mais la construction et l’installation d’appa-

reils aussi complexes que les tableaux com-

mutateurs exigent beaucoup de temps. Nous

t’en sommes pas moins impatients de re-

donner au service interurbain son maximum

d'efficacité. Et cela signifie un service immé-

diat à chaque appel que vous faites.

Le géeant,

8. 8 SPEVENS
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Tous de retour des colonies fended comer3810 du pren
ous de retour aes coionie €, i © - réunion générale . :

Invilalion au carré Bonne Fête des membres du cercls Social St|
. d

de vacances deM.Georges Dupuis, lecomité

 

Les portes viennent de se fermer sur des centaines d'enfants qui

vnt profité des bienfaits des colonies de vacances.

A Ottawa, des paroisses ont fondé de ces camps d’été. Les
scouts, les guides, et même les Jeannette, donnent le ton.

Partout, c’est le même apostolat de vie saine, joyeuse, chrétienne.

Comme tout cela est réjouissant..

A cause de circonstances particulières, le camp Saint-Louis à
90 milles d’Ottawa présente à la T. S.- Vierge, dont la gracieuse

statue domine une grotte, un hommage beaucoup hors de l’ordinaire.

Je veux parler des Journées où Fêtes mariales.

fiques de foi et de piété, et dans

Célébrations magni-
quel ravissant décor, vous l’avez

remarqué, samedi dernier, dans l'une des pages du “Droit”.

De ces Journées, je parlerai longuement,
semaine, le 31 août, en page 3.

apprendre ce que peuvent faire

celle qu'ils nomment Notre-Dame

samedi de cette

Profitez de cette lecture pour

des petits campeurs qui aiment

du camp.

Le bonheur d’assister à pareilles fêtes est si grand que je

voudrais le voir partager par toutes les colonies de vacances.

Donc, à samedi en page 3 pour le grand récit des Fêtes au camp

Saint-Louis.

Et nos sections juvéniles ?
Non, elles ne mourront pas. Elles sont ‘utiles et même néces-

saires”, a bien voulu dire Son Excellence Mgr l’Archevêque d'Ottawa.

Des prêtres, des religieux et des religieuses, en font sans cesse

l'éloge.
Des maitres et des mailresses laiques s’en servent pour exercer

sur leurs élèves un apostolat de toute beauté.

Des enfants y trouvent une source de joie, un motif d’encou-
ragement. une raison de mieux étudier, un moyen de pratiquer la

vertu.

Nos sections juvéniles font d

retentit comme le tonnerre, mais un bien doux et profond.

u bien, pas toujours du bien qui

Les

juniorats, les petits noviciats, les petits séminaires, se recrutent

avant, chez leurs meilleurs membres.

Elles restent ‘utiles et nécessaires”.

Elles méritent encore. souhaitons-le, d'être appelées ‘l'oeuvre

‘qui nous sauvera”.

Elles vivront. Et la Patrie et Dieu seront connus et aimés.

“Dieu d’abord. Et la Patrie pour Dieu.
“ Oncle JEAN.

 
 

Inventez ceci | l'Ecossais calme

Les inventions dont le besoin i M arrive quelquefois, que des
se fait sentir

Chacun sait que les réchauds à
gaz ne donnent un bon rendement
économique que si le mélange de
gaz et d'air est bien réglé. Lors-
que la pression du gaz varie, le
rendement ne peut être parfait.

Qui
gleur

inventera un appareil ré-
automatique permettant

- d'augmenter ou de diminuer la
proportion d’air au fur et à mesure
que la pression du gaz auzmente
ou diminue?

x x +

Pour augmenter les joies du
camping à proximité d'une rivière,
il faudrait mettre au point un pe- |
tit canot gonflable. en caou'chouc,
pouvant se replier sous un petit
volume et d’un poids si faible qu’il
pourrait être transporté, sans fati-
gue, avec l’équipement.

Les rames, fubulaires, se démon- .
teraient ou “rentreraient” comme
les supports d'un trépied photo-
graphique.

avions allemands vont faire une ; dissipe aussitôt après sa sortie de) Sj cela se reproduit, n'hésitez pas
incursion en Angleterre, notam- la cheminée, c'est que lair est 3 me le dire”.
ment en Ecosse, la région la plus
accessible pour eux.
On raconte que lors d'une de

ces attaques par temps clair et
ensoleillé, un vieil Ecossais li-

‘sait son journal, dans un square,
non loin du monument de Walter
Scott. On lui dit qu'il y avait un
combat aérien très sérieux.
—Les gars de la Royal

Force (aviation anglaise)
s'occuper de ça, répondit-il.

Et il se remit à lire.
Malgré la guerre, les Ecossais

demeurent des pince-sans-rire.
eee

Air
vont

! Fourrure estimée
| =

—Le chinchilla est un zenre de
mammifères rongeurs du Pérou, à
fourrure estimée.

' —
ANAGRAMME
—

Avec les mots: Vie. Dent. Pla-
; ge. Aube. Priant, et la lettre T,
‘former un proverbe en cinq mots.

 

 

  
Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT

1—Dame “ut dirige une fête de
bienfaisance,

2—lieu où l'on bat le grain-—Voèle
chanteur du Moyen-Age.

n--QUi sont munis de vrilles,
4—Connaît.

Solution du problème d'hier
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CCL     

fe—Du verhe aller — Rendre un son
| enroué,
t&—Qui ont du bon sens — Le pre-

! mier dans son genre.
1—Ragoût quelconque.
8—Taches naturelies sur le corps

de certains an maux.
n—pogue — l‘emeiles des rats.
tA—Genre de nvmphéacées.
11—Equerre — Pronom personne] —

Embellir d'ornements,

VERTICALEMENT

t—Artion de pavoluer.
2—Atmosphère — lle de l'Atlant!-

que — Borne, lisidre.
3-—Qui a lien tous les trols ans.
f—%lectro-aimant qui étabiit plu-

sieurs circuits — Usages, cou-
tumes.

:—Mestrre Itinéraire| chinoise —
i Avale en retirant son haleine.

b-—Venir au monde.

T -Partie intérieure d'une église —
Carte À jouer — Adverbe de
quantité

x-——Ville de la Hollande — Se jeta
Impétueusement.

»H-— Action de soumettre à une pres-
sion — Adresse,

“A=—Fehouée, manquée.
11—Crochet de fer — Passer au sas.
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MANDRAKE, le magicien
 ss ! v

‘ ‘ Cet homme est 1
- ‘rane es comme dans un

Mandrake: condnit en litre ... il ne peut
N'ayez pas peur.

i chérie Ton
est fini …

 

  

  

    

  

prison ... ouger.

 
 
  

 

Bingham
Miss Annemarie Harris et

M. Paul Piché, directrice et
directeur des jeux au carré
Bingham, invitent tous les
jeunes du voisinage a assis-
ter a la soirée de cloture de
ce terrain de jeux.

Un programme de chan-
sons et musique populaire
vous fera passer une heure
très agréable. Amenez-y vos
amis. :

Ce concert en plein air
intéressera les amis du ter- -
rain de jeu et les voisins
qui se sont montrés aimable-
ment généreux pour les lau-
réats de nos concours. Leur
présence causera a la direc-
tion du terrain et aux en-
fants un égal plaisir.
La date et l'heure: ven-

dredi le 30 aout, a 7 heures
du soir.

Et il n’y aura ni pleurs
ni grincements de dents.

UN AMI.    
 
 

Pronostics

Voici quelques “tuyaux”:
D'abord quand vous montez

dans le t. in et que celui-ci ne
se met pas en marche, vous pou-!
vez être sûr qu’il! fera beau, je
l'ai observé plusieurs fois et j'ai
remarqué ceci:

Dès que le train démarre vous;
emportant vers la campagne, la
fumée s'échappe en blanches vo-;
lutes de la cheminée, mais elle:
peut s'échapper de différentes fa-
cons.

Forme-t-elle une longue trai-!
née floconneuse ? Cela prouve
que la vapeur se condense dans’
un air par conséquent humide,

 

 

 et cette humidité est favorable à
(la pluie. Par contre, si elle se

sec, donc ne présentant pas de;
conditions favorables a la pluie.)

. Quand vous débarquez si vous]
étes dans une ferme, vous pouvez!
faire nombre d'observations très’
! amusantes, Vous saurez que la!
pluie est proche lorsque la lame

;de la faux s'irise de bleu et de
irose et prend l'humidité, lorsque
la cognée du bücheron se ternit.'
"Par contre, lorsque la -ognée et
la faux sont nettes et luisantes,

{le temps sera beau.

<ri Cee

| L'auto-miracle

.  —Ma voiture ? C'est une mer-
veille ! Elle a une suspension si
parfaite qu'on ne perçoit pas une
|tose. Elle est tellement si-
| lencieuse qu'on ne l'entend pas.
Son moteurest si bien réglé qu’on
ne sent absolument pas l’essence
et elle file à une telle vitesse
qu'on ne la voit pas passer.
—Alors, comment sais-tu que

tu as un auto ?
— —

Situation v… temporaire

|

Le patron entre

employés endormi sur sa table.
Un collègue va lui donner un

coup de coude pour le réveiller.
—Non, s’écrie le patron, laissez-

le. Tant qu'il dofmira, il aura une
situation, tandis que. sitôt réveil-
lé, il n’en aura plus!

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS

 

Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Regulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules. Après quelques jours,
essayez une pilule,
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif.

Les Pilules Carter sont si petites
qu'il est possible de diminuer la dose
—de trois à une—selon les besoins
de votre propre organisme. Sans co-
lique. Sans désappointement.

LesPilules Carter nettoient l'appa-
reil digestif non pas à demi mais com-
letement. Elies sont doublement ef-
caces parce qu’elles se composent

de deux herbes végétales spéciale-
ment préparées pour une action com-
pléte.
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les vé-

| ritables Pilules Carter dans toutes les
i pharmacies —35¢, 70¢, $1.00. Commen-
; eezla méthode Carter de dase graduée
| ce soir et demain sautez du lit frais
| et dispos.

 
 

\ ein
La fausse Méduse
démasquée .. .   

Complot de
chantage de
l'explorateur
et sculpteur
Crane décon-
vert par
Mandrake !

  Crane qui personnifia l'étrange
Méduse et terrorisa la oHé- :

5 comparaiira en cour avisve-
À d'hul,  

—

 

; —Mon cher, répliqua Népomu-

inopinément
dans un bureau et trouve un des |

DE CETTE MANIERE

par LEE FALK er Ray MOORE

voir de statue.

 

  

  

 

  
 

28 août 1946

Arcand, Jeannine, 9 ans, L'Orignal.
Bertrand, Gilles, 11 ans, L'Orignal.
Bourgon, Edgar, 14 ans, St-Isidore-de-P.
Cadieux, André, 4 ans, Hawkesbury.
Desrosiers, Maurice, 5 ans, Cornwall.
Jolicoeur, Jacqueline, 15 ans, Cartier.
Riel, Victor, 5 ans, Mattice,
St-Denis, Jeannine, 12 ans, St-Eugène.

———

29 août 1946

Borris, Yvon, 6 ans, Dalkeith.
Deault, Thérése, 15 ans, Rockland.
Durocher, Wilfrid, 15 ans, Vankleek-Hill.
Leclair, Pauline, 12 ans, Ottawa.
Pilon, Madeleine, 15 ans, Rockland-Est.
St-Louis, Albert, 10 ans. Espanola.

———

30 aout 1946

Albert, Alice, 15 ans, Ottawa.
Bovey, Georgette, 14 ans, Pain-Court,
Gingras, Suzanne, 13 ans. Eastview.
Leclair, Gisèle. 1 an, Ottawa.
Parisien, Fernand, 15 ans, L'Orignal.

 
 

Politesse exagérée

L'invité avait redemandé trois
fois de tous les plats. Le diner
terminé, il dit avec un charmant
sourire: ‘J'ai toujours considéré,
chère madame, que le plus grand
compliment que l'on puisse faire
à une hôtesse, c'est de faire hon-
neur au repas. Vous voyez à quel
point j'ai été poli...
—Je dirai plus, cher monsieur,

vous avez reculé les bornes de la
courtoisie jusqu'à la flatterie !

—_— ———— 

sous-comités des centre de loisirs,
sous la direction de

    
Infirmité n'est pas vice |

|La maîtresse a envoyé la let.’
tre suivante au père d’un de ses:
élèves: “Monsieur, je constate!
que votre fils manifeste une ten-
dance à l’astigmatisme. Je crois
que vous feriez bien de prendre
des mesures pour corriger cela…
Le lendemain, la réponse arri-

vait: “Mademoiselle, je lui ai dé-
jà donné une bonne correction

Message refusé

—Quand mourras-tu? demanda
quelqu'un à Népomucène.
—Pourquoi me poses-tu cette

question?
—C'est que j'ai une let:re à en-

voyer à feu mon père.

; cène, je ne passe pas par l'enfer,  i Fais-la porter par un autre.

“ANNIE ROONEY la

diecteur expliqua aux membres,
les projets que se propose le
cercle, pour l'hiver 1946-47. Les,

MM. Léo
Daoust, R. Latray, W. Laurin et
O. Sauriol firent aussi rapport sur
leurs activités. M. le vicaire

LANIEL (Qué.) (D.N.C.) —|
Mme Ovila Denis et son fils Lau-

revenus ' fevenuesrent, St-Placide.parmi nous, après un séjour d un
mois à Timmins, chez des parents -

M. Ernest Denis, M.
Jos. Perrault et leurs enfants, de |

(D.N.C.) Timmins, ont rendu visite a ieurs

aprés avoir passé quelques
; maines chez ses parents,
Mme Alex. S.: yer.

LANIEL
-

junioriste, sont

et Mme

et amis, de Laniel

se-|
M. et

Laniel,
Grignon.

Mlle Liliane Béchamp
soeurs Thérèse et Marjolaine sont

voyage à

|
assageDernièrement, Mlle Madeleine | dernier.

Schryer est retournée à Lachute,| Miles

l’invitée de

d’un court

Anita et

Mlle J. St-Martin est en prome-' Michaud, de Guigues.
nade à Chér ‘ville,
Trois-Rivières, chez des parents. Goulet, G.

de| Station,

passe quelques jours à' Laniel, ces jours derniers.
Mlle

Guigue:

Granby et!

Fernande Bélanger,

Mlles Jeannine et

Demers,
étaient de

 

Mile

 

 

== p—

R.! Se ULAR EMENT POUR

et ses

M. Aimé Michaud, ses fils et ses ¥
filles, de Guigues, ont visité leurs | :
parents e. .mis.
Le Rév. Pére Robitaille, O.M.1,,!

| accompagné de M. Raymond Pel
*) letier, de Ville-Marie, étaient de

a Laniel, dimanche

Jacqueline
! Grignon sont revenues a Laniel, |
aprés avoir passé quelques se-

' maines, chez son père,

Madeleine

de
passage a |

 

   

 

M. A. | Employez-en tousles jours.
t

Fabre |

Les yeux sont rationnés—
deux pour toute la vie—

prenez-en donc soin. Quand les yeux
sont fatigués, piquent...vu sont
rouges et irrités, employez Murine.
Deux gouttes dans chaque oeil nettoi-
ent rapidement les yeux, les rafrai-
chissent et les calment. Murine & été
créé par un spécialiste pour les yeux.

RCLEZCUT

 Bilodeau remercia les membres,
au nom de .… le curé.

M. et Mme Florian Chapman
et leurs 4 enfants ont quitté
Carlington, lundi le 26, pour aller
demeurer à Glasgow, Ecosse,

M. et Mme Roland Lévesque,
de St-Pascal-Baylon, passent la fin
de semaine chhez M. et Mme A.
Lachance, de Carlington.

 

 

   

La sauce
épaisse,
avec une
véritable
saveur
fruitée!

    

  

 

 
BRICK BRADFORD

  
Le voll. mon am! -- l'avion à fusée qui te
reconduira en Amérique !

petite orpheline

la pause

symbole de

qui rafraîchit

“Prenez un Coke”  

 

Ouf ! Bonheur de
la vle, quel terri-
dle jouet !

‘

    

 

  
    

    
  
  
  
  

     

par WILLIAM RITT ef CLARENCE GRAY,

Je parie qu'un type pourrait
rendre des millions et des mil-

Je le sais déjà — f'at appri
sur un modèle à tetes ! peri

lons d'années à apprendre à
conduire cet appareil !

Briex Bradloré,
hein ? G pour

fénie

 

 

Nous ne sommet pas pour passer notre vie
à faire rire de nous comme si nous étions
des bouffons.

Cesse de faire du
bruit et dis
quelone chose de
censé, Je suis
prête à essayer
n'importe quoi.

  
 

 

. World sighre reserved    

 

     
voir et lui faire des
cases. II nous
peut-être.

Ce vieux fou
de Fierné
nous a noircis.   

 

  
  

 =
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Pourquoi ne pas aller le

blanchira

TA»

M n’y a rien de
nouveau,

ex- monsieur. Ma-
dame Lepingre et
ses détectives ont
tous disparu.

SNA

      

    

 

-

Je crois que madame Lepingre
essaye de blanchir son visage.
J'espère qu’elle va revenir, car
j'ai d'autres tours à lui jouer.

     
  

 
 par Fran STRIKER

 

 

poor .
Cope tear Th i ne Ringer bac
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LE CHEVALIER MASQUE

 

Pins,

 

   
Pour-
uot pas?  

 

  

  

Si votre frère est ma- je ne seu
lade. vous devriez avoir puis fait
un docteur courir

7 Se nats, Je ce
: voulais aller risque! ment!
mr à Val aux q v

mals—

 

Je suis supposé être ici
Ma soeur n tout
depuis

maines.
mén ral le savait, quel embé-

 

Que vous importe,
un travail comme
celni-ci n’en’ vaut

deux se- pas la peine.
Si le quartier

 

 

      
    
   

 

  Pour moi, oui. Je me
suis enrôlé pour agir
de tout mon possible.
et je veux tenir cette
promesse!

—
7-19

Votre frère est malade. Cela n’est pan
assez important pour y risquer sa vie.
Mais ne vous inquiétez pas, je ne
vous déclarerai pas.

  
Merct,   
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nous
apprécions
votre aide.
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mais pensé

que  |

    
  

  

Mol jamais vouloir Mot

| non

plus.

dCommencnt la
semaine prochal-

: “Le mauvais

 

LE FANTOME

…r——- 2 ram

Votre Altes- Naturellement!…

se, nous ‘ Et tout est oublié

n'avons ja- maintenant que

\ ma princesse est

 
 

VIVANTE...

dans la jubilation...

revenue.

 

LA PRINCESSE VALERIE EST

La nouvelle fait le

tour du monde... ei Volara est

 

 

zar et Beli, qui

Tous sont dans la Joie, excepté Vi-

sont jetés en pri-

par

 

 
 

 

LEE FALK et PHIL DAVIS

  
votre faute!

  

  

 

  
 

 

+ C'est ton rôle.
Paule.

    
 

   
   

  

M. Bradley désire que
tu lises !a pièee très
attentivement de ms-
nière à bien rendre OK

n rôle, ‘
“Ge

   

 
 

  
 

  

Qu'est-ce
qu’il y a?

=

  

  4
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“Le temps est venu puur le Ca- l'idée sera reprise dès le début de
nada de posséder le droit e* les) la prochaine session.
moyens de modifier sa propre cons-i Un tel comité est a4 son avis le
titution. Ce droit et ces moyens,' meilleur moyen de porter cet im-
rous aurions pu les avoir il y a'portant sujet a l'attention du pu-
piusieurs années et c'est seulement{blic. Et lorsqu'après cette étude les
à notre propre demande que les!gouvernements fédéral et provin-
choses sont reste-s comme clles'ciaux se réuniraient pour aborder
sont.” |le même sujet, ils seraient mieux

C'est ainsi que s’exprimait, hier, [Préparés à cette tâche grâce aux
au Sénat, l'hon. Arthur Marcotte, délibérations du comité sénatorial.

progressiste-conservateur de la Sas-' M. Marcotte rappelle que la Cham-
katchewan, en prenant part au dé-|bre des Communes institua un co-
bat soulevé par la résolution qu'a|mité de ce genre en 1935, et il

soumise l’hon. G.-G. McGeer, libéral souligne que les neuf gouverne-
de Vancouver-Burrard, dans le but ments provinciaux furent invités à
de ‘aire étudier par un comité du soumettre leurs représentations

Sénat la meilleure procédure à Mais qu'aucun d'eux ne répondit à
suivre pour amender nous-mêmes| Cette invitation.
notre constitution au lieu d’avoir} Pour bien préciser quelle avait
recours au parlement de Westmins-; alors été l'attitude des provinces,
ter. M. Marcotte lit un mémoire adres-
M. Marcotte a excrimé son regret|sé en 1935 par l'hon. T.-C. Davis,

que le Sénat ait été saisi si tard qui était à ce moment procureur
du projet de former un comité de général de la Saskatchewan. Cette
24 sénateurs puur étudier le pro-, province prit alors l'attitude de
blème des changements à apporterj considérer*que le rapport du comi-
à la constitution canadienne. Il en,té parlementaire “pourrait servir
approuve le projet et compte que de base à une discussion qui pour-

 
“Vousêtesvraiment CHANCEUX

 

ec . ;
Oui. monsieur, je suis content que nous ayons

un carton de véritables Kellogg's Corn Flakes
pour vous aujourd’hui. Il n’est pas toujours‘ possible

de s’en procurer, vous savez. La situation alimentaire,

dans le monde entier, est encore très mauvaise,
J'imagine. Mais mes clients prenennt bien les choses . . .
ils savent que les Kellogg's Corn Flakes valent la peine

d’être redemandés.” Oui, maintenant comme toujours,

Kellogg's est le meilleure marque en fait de céréales!

LE UROIT, OTTAWA, MERCREDI 28

rait conduire en définitive à la
solution du problème”. i
Le sénateur Marcotte croit que:

lez provinces adopteraient proba: |
blement la même attitude une se-,
conde fois, mais il croit aussi que!
le comité du Sénat accomplirait|
une tâche appréciable en étudiant
la situation et en faisant des sug-
gestions qui pourraient servir de
base à une discussion entre le gou-
vernement fédéral et les provinces
sur la procédure à suivre pour mo-
difier notre constitution.
“De grands événements se sont

produits depuis la proclamation du
Statut de Westminster. dit-il, le Canada a atteint dans les affzires
“mondiales une importance dont
| personne n'aurait révé il y a dix
rans.” Et ce que le sénateur McGeer
la dit de la menace bureaucratique
jet centralisatrice au sein du gou-
Ivernement fédéral devrait ouvrir
!les veux du peuple canadien. “Pour
{moi, poursuit M. Marcotte, il existe
jun plus grand danger, le danger
d’un trop grand paternalisme d'Etat
en notre pays, ce qui détruirait l’es-
prit de libre entreprise et d’initia-
tive privée.”

! M. Marcotte a aussi rappelé qu’il
‘s'était déjà prononcé contre l’opi-
inion que le Canada devrait modi-
| fier lui-même sa constitution, parce
;qu’alors il considérait le recours
au parlement impérial comme. une
sorte d'arbitrage au cas d’un dé-
saccord entre le parlement fédéral
et les provinces ou au cas d’un em-

! piétement du gouvernement fédéral
isur les droits provinciaux. Mais
l'histoire des dix dernières années,
comme les déclarations faites ré-
cemment à Londres, a démontré
que la requête du parlement cana-
dien pour faire modifier notre cons-
titution n’est plus devenue qu’une
formalité au parlement impérial et
que celui-ci n’entendra pas les ap-
pels des provinces parce que Lon-
dis ne reconnait que le gouverne-
ment fédéral comme moyen de
communication avec le Canada.  ———

CORNWALL

- CORNWALL, Ont. (D.N.C.) —,
M. et Mme Ambroise Landry,|

; leurs fillettes, Lucile et Claudette,|
| de Bourget, M. et Mme M. Beau.|
| champ, leur fille, Yolande, et
| Mlle Georgette Lamoureux, de,
' Pointe-Gatineau, Qué., étaient en
visite chez M. et Mme Aldége

‘ Ethier, de Cornwall, dimanche
i dernier.

Mlle Florence Beauchamp est.
de retour de Pointe-Gatineau, ott
elle a passe une semaine chez

‘son frère, M. M. Beauchamp.

PENDLETON

PENDLETON Ont. (D.N.C.) —

Dernièrement, Mlle Anita Houle, !
de Pendleton, Ont, unissait sa’
destinée 4 M. M. Lemire. La bé- |
nédiction nuptiale leur fut donnée |
a Ottawa. |

Lundi matin, eut lieu le mariage’
de Mlle Pauline Farrell, de
Pendleton, à M. Boyer, de!
North-Bay. La bénédiction leur
fut donnée en l'église du'
Sacré-Coeur, d'Ottawa. |

La Chine réagit en
vue de conjurer le
désastre financier
MONTREAL (Spécial) — Le

réajustement du taux officiel du
change sur la monnaie chinoise,
de 2,020 qu’il était à 3,350 dollars
chinois’ pour un dollar américain
(une augmentation de 65 pour
cent depuis le mois de mars der-
nier). tel que cité par la Banque
centrale de la Chine, représente
un nouvel effort du Gouverne-
ment chinois pour promouvoir la
production domestique et le com-
merce d'exportation.

Cette décision du Conseil suprê-
me de Défense nationale fut an-
noncée par le président du Con-
seil exécutif (Yuan), T. V. Soong,
le 19 août. Elle a pour but de res-
taurer l’équilibre entre le pou-
voir d’achat de l'argent chinois
sur le marché domestique et sur
le marché extérieur. De plus, c’est
l’intention du Gouvernement de
garder à la monnaie chinoise sa
valeur sur le marché de lor.

Le Ministre des Finances, M.
0. K. Yui, a déclaré que ce n’est là
qu'une des mesures que le Gouver-
nement chinois a décidé de pren-
dre pour stabiliser la situation fi-
nanciére et économique du pays.
A cause de la dépréciation de sa

monnaie. la Chine est submergée
de produits importés. De plus,
la confusion générale du pays et
l'existence de droits d'exportation
gênent la production et l’exporta-
tion des produits chinois, au point
que l'industrie de la Chine en
est pratiquement paralysée. A
Tsing-tao seulement. plus de
soixante industries ont dû fermer
au cours du mois dernier. Juste-
ment alarmés de cet état de cho-
se, un groupe de trente-sept indus-
triels et commercants de Shanghai
ont demandé l'aide du Gouverne-
ment pour conjurer un désastre
économique,

 
 > -

A. Charbonneau
fut blessé, hier
—

Albert Charbonneau, 81, rue
Cathcart, se fit une entorse à la
jambe gauche lorsqu’il marcha
devant une automobile conduite
par Edgar Lécuyer, demeurant
sur lec hemin Bowesville, qui se
dirigeait sur l’avenue Parent. à
l’intersection de la rue Murray
vers cing heures hier après-midi.
Il fut gardé sous observation à
Hôpital Général
Le constable T. Welsh fit en-

quête.

-—

Plus de 100,000 nouveaux pro-
duits sont apparus sur le marché
américain depuis 1900.

* +* *
Dans la Rome ancienne, le pain

moisi était employé pour hater la’
guérison des plaies.
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nous renouvelons notre amitié.

!

 
Nous nous unissons à la cordiale bienvenue de lo ville au

Feld-Maréchal, le VICOMTE MONTGOMERY
d'Alamein, G.CB., D.S.0.

Chef de l'état-major général impérial.

À titre du soldat de réputation mondiale qui gagna la bataille d'Afrique,

vous meritez bien notre haute estime. Au titre de l'homme sous lequel

bien des Canadiens ont servi. nous ne faisons pas connaissance .. . mais

Le Canada est fier d'avoir cette occasion

de rendre un tribut d'hommage à un soldat si distingué.
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COMPLETS
pour garçonnets

495

Complets d’automne, en tweeds du-
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rables, pour garçonnets. Genre à de-

vant droit, à trois boutons. Deux

pantalons. Teintes automnales, bleu

et gris. Tailles 28-33.

 

 Paletots pour garçonnets

Q88

CHANDAILS
TOUT LAINE

pour garçonnets

209

Gilets-tricot tout laine pour garçonnets. Poi-

Paletots de tweed Donegal Entièrement doublés. Genre à devant

droit, poches crevées. Couleurs: gris et fawn. Tailles 24-28.

  
 

COUPE-VENT
pour garçonnets

3 49

Coupe-vent de gabardine de coton durable
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pour’ garçonnets. Devant à glissière. Encolure,

poignets et taille à côtes. Marine et fawn.

Tailles 26-32.

gnets, encolureettaille à côtes. Couleurs: vin,

P
r
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2

ôvert bouteille, bleu royal et brun.

Tailles 28-34.

 

 

PYJAMAS
- pour garçonnets

1 29

Confortables pyjamas de flanellette pour pe-

BREEKS
pour écoliers

1 98

Breeks de coton de qualité épaisse pour éco-

0
2
e

lier. Deux poches latérales, une poche en tits garçons. Genre deux pièces rayées. Man-

arrière. Gris. Tailles 26-34. ches longues, devant à boutons, poche à la

nqpoitrine. Elastique a la taille dans le dos.

Couleurs, rayures bleues, roses. Tailles 2-6. &i
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Les conflits ouvriers sont les seuls

obstacles à nos progrès financiers
banque de Montreal, dans

son bulletin mensuel, rapporte
que les indices du mou’ emerft des
affaires au Canada au cours du
premier semestre de l'année révé-
lent un niveau satisfaisant d'acti-
vité dans la plupart des branches,
mais à la mi-été, commencent à
se manifester des tendances au
ralentissement. ÀA un degré crois-
sant depuis quelques semaines, la
coordination entre les divers fac-
teurs de la production a été inter-
rompue par certaines pénuries
graves, par le déséquilibre entre
coût de production et prix de
vente et par les conflits ouvriers.
A l’heure actuelle, les grèves jet-
tent une ombre grandissante sur
la scène économique au Canada.
Les gréves prolongées qui frap-
pent les trois grands producteurs
d'acier du Canada ainsi que les
industries du textile, du caout-
chouc, des appareils électriques et
d'autres industries importantes, se
traduisent ailleurs par des réduc-
tions de la production, quelques
fermetures d'usines et des retards
sérieux dans le bâtiment.
Au ler juillet, l’indice du coût

de la loi atteignait 125.1 1935-39

—100), soit une avance de 24.3
points par rapport au niveau de

100.8 en août 1939. D'après des
chiffres fournis par le Ministère’
du Travail, les taux des salaires
au Canada en 1945 accusaient en
général 40.3% de »lus qu'en 1939.

Après être demeuré relative-
ment stable pendant sept mois
conséeutifs jusque fin avril, l'in-
dice du volume des affaires que
compile l'Office fédéral de la
Statistique, a fléchi de 7.2%
durant les deux mois suivants et
touché le pius bas point depuis
octobre 1941. Les industries im-
poriantes de la sidérurgie, du bois
à construire et du textile ont con-
tribué à ce recul. Le papier-
journal, avec plus de deux mil-
lions de tonnes pour le premier
semestre de l'année, accuse un
gain de près d'un demi-million de
tonnes sur la même période en
1945. Les recettes nettes réunies
des deux réseaux ferroviaires,
pour les six premiers mois de
l'année, sont beaucoup plus fai-
bles avec leur total $27.593,000, et
le recul se chiffre par S29,024,000,
ou 512%. L'activité commerciale
reste grande. Les ventes de gros
en juin accusent 17% de plus qu’en
juin 1945, et l'augmentation pour
tout le semestre est de 20%.
même, les ventes de détail pour
le même mois sont en hausse de
10%, et pour les six mois, l'avance
est de 14%. Les ventes d'’assu-
rance-vie, qui ressortent à plus
de $100 millions par mois en mars,
avril et mai, l'emportent de plus
de 50% sur les mois correspon-
dants de l'an dernier et repre-
sentent un record.
Dans un exposé complet de la

situation du logement, le Ministre
de la Reconstruction, le 22 juillet.
a rapporté que l'on avait construit
46,900 logements au cours de
l’année civile 1945. L'objectif de
l'année finissant le 31 mars 1947
est de 60,000 unités nouvelles, et
de 80,000 pour l'année suivante.
Méme avec les nouveaux Joge-
ments, il manquera encore un
minimum de 180.000 unités à la
fin de mars 1947.

Les contrats de construction
adjugés au premier semestre de
1946 aileignent plus de S342 mil
lions, presque le double du total
des six premiers mois de
dernier. Les contrats \ construc-
tion d'habitations pour le semestre
accusent 20e d'augmentation sur
la période comparable de 1945.

Les perspectives de la récolte
de blé se sont améliorées ces der-
piers temps. et on prévoit une
récolte supérieure à la moyenne.
Le gouvernement a fait connei-

tre récemment d'importantes dé-
cisions au sujet des marchés et
des prix du blé jusqu'en 1950.
Le contrat du blé signé le 24
juillet par le Canada ct le Rosau-
me-Uni prévoit la vente d'au
moins 600
de blé durant les
chaines campagnes.
On a enregistré une autre di-

minution de la production de
beurre en juillet et, pour les sept
mois, celle-ci est tombée de 176,-
606,415 a 164,388,377 livres. Le
ler août, les stocks de viande en
entrepôt frigorifique s'élevaient à
36.964,425 livres, au lieu de 73,-
464,104 en juillet, mais ils l’em-
portaient sur le chiffre correspon-
dant de l’an dernier. Les stocks

De‘

l'an;

millions de boisseaux;
quatre pro-

de fruits, gelés et en ‘conserve,
dans les fabriques et les centres
de listribution, étaient passes de
17,521,866 : 31,279,124 livres pour
le mois et l'emportaient aussi sur
il y a un an. On prévoit cette
année une bonne récolte de pom-
mes; les pronosties s'établissent à
15,644,000 boisseaux, ce qui dé-
passe le double de la récolte de
1945.
Les facteurs de transition ont

fortement agi sur le commerce
extérieur du Canada durant les
six premiers mois de 1946. Les
exportations de produits cana-
diens (or exclu) out atteint
$1,063 millions, soit un recul
marqué par rapport zu chiffre de
$1,718 millions, grossi par la
guerre, pour la période correspon-
dante de 1945; néanmoins, elles
atteignaient encore, en valeur,
environ deux fois et trois-quarts le
chiffre moyen des exportations
des mois correspondants de 1935-
39. Un fait intéressant au cours
du semestre est que les exporta-
tions aux pays autres que les

| Etats-Unis en dehors de l'Empire
ont augmenté, avec $267 millions
au lieu de S256 millions au pre-
mier semestre de 1945. Par con-
traste avec le recul des exporta-
tions, les importations canadien-
nes au premier semestre de 1946
ont atteint $880 millions au lieu
de $799 millions au premier se-
mestre de 1945, et elles mar-
quaient un record sans précédent
pour toute période comparable.
On est à faire les plans d’une ex-
position internationale du com-
merce qui aura lieu pour la pre-
mière fois au Canada, en 1948, et
a laquelle seront invités des repré-
sentants des maisons de tous les
pays avec lesquels le Canada en-
tretient des relations commer-
ciales.
Les débits bancaires de juillet

‘se sont élevés a $5,546 millions,
au lieu de $3,609 millions en juin
et de $5,419 millions en juillet
1945. Les dépôts d'épargne dans
les banques à charte ont touché
! un nouveau sommet en juillet.

QUEBEC—Le commerce de gros
| garde un volume satisfaisant, mais
la demande énorme de certains
| produits excède encore les dispo-
| nibilités. Le commerce de détail
l'a emporté sur juillet 1945, mal-
gré le manque d'une foule de pro-
duits. Les rentrées restent bon-
nes. Le tourisme est actif. Les
scieries produisent a plein et les
‘expéditions de bois s'effectuent
avantageusement. Il y a une forte

+ demande de produits du bois et
les prix sont fermes. La produc-
tion textile en juillet a été en-
travée par suite des gréves et des
vacances accordées par quelques

: Maisons à leurs employés, La
confection est active, mais la pro-
duction souffre de la rareté des

; matières premières. La produc-
tion d'or en juin a été de 47,455
onces, au lieu de 55,392 onces en
juin 1945.

i ONTARIO — Le commerce de
gros a été actif en juillet: la de-
;mande a dépassé l'offre dans plu-
| sieurs branches des affaires. Le
l commerce de détail reste actif et
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qui est de 8,198 milles.

Voici la route que suivra le Pacusan, dans son envolée d’Hawaï au Cairé, au début du mois pro-
Le colonel Irvine, pilote de l’avion, essaye aussi de battre son propre record de longue envolée,

   
 
 

 
 

Nouvelles
SUDBURY, ONT.

SUDBURY, (Ont.) (D.N.C.) —
M. W. R. Harrell, assistant sous-
ministre, du département fédéral
des travaux publics, annonça ces
jours derniers, par l'entremise de
M. L. Gauthier, député de Nipis-
sing au fédéral, le désir du dé-
partement, de trouver un site, à
Sudbury, pour l’érection d’un é-
difice fédéral. Le coût du site,
plus les améliorations est évalué
à environ $105,000.

Cependant, les autorités du dé-
partement n’ont pu donner aucu-
ne date définitive, pour l’achat de
la propriété du terrain, vu les dif-
ficultés d'obtenir le matériel né-
cessaire à la construction.
Quatre membres du conseil de

ville ont été nommés, afin d’as-
sister à la convention annuelle de
l’Association Municipale de l’On-
tario, qui se tiendra à Toronto,
du 27 au 30 août inclusivement.
Ces délégués sont le maire W.
S. Beaton, le commis de la ville,

Wm. Boivin et E. Fraser.
aussi probable que les échevins
E. A. Whissell, T. G. Thompson
et K. McKenzie fassent partie de
la délégation de notre ville.
Le secrétaire de la Sudbury

Mining Recorder, M. Story, a dû
demander du secours du bureau
de Toronto, afin de répondre aux
demandes qui lui viennent de la
part des prospecteurs et des
chercheurs d’or. Le bureau de
Sudbury a accordé 301 permis
de réclames durant la semaine

ce bureau à Sudbury en 1907.

H. P. MeKeown et les évaluateurs |!
Il est’

du 19 au 24 août, ce qui constitue ‘
un record depuis la fondation de

régionales
Cette course aux permis a été

causée à la suite de la découver-
te d’une riche veine d’or, dans
la municipalité de Keith, dans
la région de Rush Lake, au dé-
but de l’année.
Depuis cette découverte, le bu-

reau de Sudbury a accordé 4,805
réclames et il semble que le re-

jcord de 6,424 réclames établi en
1924, sera dépassé cette année.

———- — —

ST-ONGE

ST-ONGE, Ont. (D.N.C.) — M. et
"Mme Germain Brisson, née Jean-
nette Lévesque, annoncent la.

| naissance ’un fils, baptisé sous
;les prénoms de Joseph-Gaétan-
| Raymond-Alain. Parrain et mar-
raine, M. e: Mme Léo Lévesque,|

‘oncle et tante de l'enfant. Por-
| teuse, Mlle Françoise Brisson,
| soeur de l’enfan*.

M. et Mme Léc Labelle, née Li-
liane Lamadeleine, sont les heu-
reux parents d’une fille, baptisée
sous les prénoms de Marie-Dora-
Réjeanne. Parrain et marrai-e,
M. et Mme Joseph Labelle,

 

 ; grands-parents de l'enfant. Por-
| teuse, Mile Dora  Lamadeleine,|
; tante de l'enfant.

Nos sympathies à M. et Mme
Rolland Lamadeleine, dont a}
grange a péri dans un ‘ncenaie,
jundi dernier.
Mme Emérie Brisson est re;

venue d’Ottawa, samedi dernier.
Mlie Gracia Brisson. institutrice, |

i
fille de M. et Mme Emérie Bris- |
son, a quitté le monde pour|
entrer chez les Soeurs Grises
d'Ottawa. !

M. et Mme Albert Bergeron

 
 

 

(paralysie  “le volume des ventes l'emporte
, sur l'an dernier. Les rentrées
isont bonnes. La continuation des'
grèves, qui se poursuivent depuis |
un à trois mois. dans des établis-|

| sements importants des industries |
‘du laiton, du caoutchouc, de l'élec-;
| tricite, de l'acier et des produits|
chimiques, entrave directement et

{indirectement l’activité industriel-
le dans un champ grandissant. La !

| production des autos est gênée.
par l'impossibilité d'obtenir assez
de matières premières et d'acces-
soires, y compris les pneus. Les

‘ fabriques de machine agricoles, à |
l'instar d’un bon nombre d'ateliers '
de construction mécanique, res-

‘sentent les effets de la pénurie
i d'acier. La production d'or en:
ijuin a atteint 149,785 onces, au;
{lieu de 149,549 onces le mois pré-:
icédent. et de 121,217 onces en
‘juin 1945. |
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Diner annuel
Le onzième diner annuel de |

l'Association de la prévention des|
accidents dans l’industrie, aura

ilieu le 12 septembre, au Château
{ Laurier, à 6 h. 45 du soir. M. A
,L. Bennett, ancien président de
; l'association, adressera la parole.
iOn fera aussi lecture du rapport
| sur les activités de l'association,

Avec l'augmentation des cas
de poliomyélite au Canada, voici
une série de conseils aux parents,
émis par le ministère de la San-
té de la ville de Montréal:

Symptômes
Si une personne (particulière-

ment un enfant) souffre du plus
léger symptôme et a un des
symptômes suivants: mal de té
te, douleurs dans le dos, fièvre,
raideur du cou, vomissement ou
troubles gastro-intestinaux
1—Repos immédiat au lit.
2—Avertir immédiatement un

médecin, afin qu'il puisse établir
un diagnostic, avant que la para-
lysie ne se produise
3—Avertir immédiatement le

ministère de la Santé, d'aucun
cas de poliomyélite, afin que la
surveillance soit exercée.
4—Tous cas de poliomyélite

doit être hospitalisé immédiate-
ment pour recevoir les soins né-
cessaires.

Précautions a prendre

1-—Evitez les foules et les en-
droits publics; gardez les enfants
à la maison.

2—N’amenez pas des enfants où
il y a une personne malade: ne
permettez pas a des enfants d'en-
trer dans votre maison s'il y a
une personne malade chez vous.

3—Ne voyagez pas avec des
enfants.

Soins à prendre contre la
poliomyélite

infantile)

| 4—Vivez au grand air autant
que possible; dan: votre maison,
levez les stores, ouvrez les fe
;nêtres et laissez pénétrer le so-
| teil.
: 5—Si vous vous servez d’eau
de source douteuse ou inconnue,
faites bouillir.
8&—Buvez du lait pasteurisé

seulement; si vous ne pouvez a-
| voir que du lait non-pasteurisé,
faites bouillir.
T—Prenez grand soin du lait

pasteurisé ou du lait bouilli ou
"de l’eau; conservez-les froid et à
l'abri des mouches et de la pous-
sière.

 

8-—Ne vous baignez pas dans

l’eau polluée.
9—Lavez soigneusement avec

‘de l'eau bouillante, tous fruits
ou légumes qui doivent être man-

: gé crus. ,
i 10—Déposez les vidanges dans
une boite métallique, les désin-

(fectant avec de l’eau de javelle
| 11—Soyez bien propre.

12—Tuez les mouches, marin-
gouins, et insectes; nettoyez-en la
maison.
13—Epoussettez les meubles a-

vec un linge humide
14—Balayez de préférence avec

une balayeuse électrique ou mé-
canique, ou bien en vous servan.
d'une poudre spéciale ou des mor

,ceaux de papier humide, afin d’é-
| viter la poussièr».
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Dans une envolée expérimentale, sur une distance d’un mille, en préparation peur battre

 

 
Gloster Meteor, avion à propulsion, survole la région de Tangmere, Angleterre, à une vitesse moyenne de
le commandant d’escadre canadien WILLIAM ARTHUR WATERTON, R.A.F

le record de vifesse des airs, le second

» qui pilotèra l’avion, descend de sa cabine, à la suite de l'essai.

626 milles à l’heure. A gauche,  

sont mllés dimanche, prendre le
diner à Russell, chez leur fille,
Mme Hector Déguire.
MM, et Mzes Emérie Bisaillon

et Roméo Séguin ont passé le di-
manche chez Mme Rose Séguin.

M. et Mme Bernard Gagné, de
Montréal, on: visité M. et Mme
Joseph Debonville, dernièrement.

————#>À

Jeunefille blessée
par une automobile
Merlene Benish, âgée de 13

ans, demeurant à 62, rue Grant,
fut blessée aux jambes et au
coude lorsqu'elle fut renversée
de sa bicyclette par une automo-
bile alors qu’elle se dirigeait vers
l’est sur la rue Grant, vers une

 

}

te, que la jeune fille se dirigeait
dans la même direction sur le
côté sud de la rue. Lorsqu'il vou-
lut la dépasser, la jeune fille
tourna soudainement à gauche et
vint directement dans la route de
l’automobile. M Ralph appliqua
les freins mais il était trop tard,
et la jeune fille fut renversée '
sur le pavé.

M. Ralph transporta la jeune
file à l’hôpital municipal d'Ot-
tawa où elle fut sous les soins;
du Dr Lucas. Après avoi. reçu:
des traitements elle put retour-|
ner à la maison. |

—_— re —

LIMOGES

LIMOGS, Qué. ‘D.N.C.) — M.
et Mme Isidore, Leduc sont les
heureux parerts d’une fille, bap- |
tisée sous les prénoms de Marie-
Agathe-Thérese. Parrain et mar|
raine, M. et Mme Jean Leduc:
porteuse, Mlle Jeanne-d’Are Leduc.
A M. et Mme Charles Lamade-

leine est né un fils, baptisé sous '
les prénoms de Joseph-Olivier-!
Pierre. Parrain et marraine: M.!
Olivier Gervais et Mlle Georgette
Gervais, d'Ottawa.

 

 

 

Obfenez un soulagement
prompt el sûr de la
FIEVRE DES FOINS

Souffrez-vous de la fièvre des foins au
point de ne pouvoir dormir par suite de
la toux, de I'étouffement, du renifiement. |
Voici ce que dit M. A. Thomas, R.ckway!
Valley, P. Q.: !
“Pour cing ans — au milieu du mois

de juillet jusqu'en octobre — il me fallait
me lever la nuit, ne pouvant dormir par
la fièvre des foins. Je toussais. renifiais
et pouvais à peine respirer. La gorge me
faisait mal, mon nez coulait, et mes yeux
pluraient. Alors ma belle-soeur m'envoya
quelques capsules de RAZ-MAH. Après
en avoir pris quelques-unes. ie pus me
coucher. Je dois beaucoup av RAZ-MAH
pour le bien qu'il me fit.”

  heure et demie de l’après-midi.
Le chauffeur de l’automobile,

Melbourne Ralph, de Billing’s
Bridge, déclara au constable Ro-
land Beauchamp, qui fit enquê-

Vous, aussi, pouvez obtenir un soula-
! gement prompt et sûr des ennuis de la
| fièvre des foins. Ne souffrez pas un jour

1° pus — procurez-vous du RAZ-MAH de
: Templeton chez votre pharmacien, tout de
| suite, 50e, $1, |

R-20

 
 

Le Feld-Maréchal Vicomle Monigomery

d'Alamein, 6.C.B., D.5.0.

Nous souhaitons une tres cordiale

bienvenue a notre distingué

visiteur.

FuysonGralon  
 

 

  

  
   

 

OUI... mais QUE VAUT-ELLE?

   

     

  
   

 

 

 

Peu vous importe la quantité d'argent que contient la pièce de 50c quand vous allez
au magasin. C'est ce qu'elle vous permet d'acheter qui vous intéresse.

Eh bien! cela dépend beaucoup de vous, de nous et de millions d'autres gens comme
nous. Qu'une orgie de dépenses provo
d'acheter de moins en moins à mesure
peut diminuer de valeur, personne nele sait.

Vous pouvez prévenir l'inflation . .

que l'inflation et votre pièce de 50c vous permettra
que les prix augmentent — jusqu'à quel point elle

. €t si vous êtes un citoven No 1, vous Je ferez}
Comment? . . . Par la conservation quand il s'agit de finances personnelles .. ,
Voici cinq moyens de combattre l'inflation :

s Conservez vos obligations de la Victoire;

©  N'’achetez que les marchandises qui sont en abon-
dance et épargnez votre argent en prévision du
jour où les articles maintenant rares auront cessé
de l'être;

e N’achetez pas sur le marché noir;

* Gardez vos assurances;

® Augmentez vos épargnes.

Cela signifie dépenser sagement et économiser sagement.

Voilà la conservation—première condition de la sécurité
personnelle—première vertu du bon citoyen.

BANQUE DE MONTRÉAL
au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie

ECONOMISEZ POUR VOUS...ET VOUS ÉCONOMISEREZ
+

C’estpourquoi nous disons :

MA BAND
POURUN MILLION DE CANADIENS   

d'epuis 1817
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Mlle Edna Wilson, fille du haut
commissaire de Nouvelle-Zélande
est de retour de Banff.

x # +
Mme A. K. Maclean est de re-

tour d’Annapolis Royal et de New
Glasgow. N.-E., où elle a passé
juelque temps.

* * =x
M. Maurice D’Allemagne et son

fils, M. Rodéric D'Allemagne, de
Paris, France, sont les invités de
M. et Mme Kenyon Fellowes.

+ % *
Le Consul général d'Haïti, M.

Philippe Cantave,
Ottawa, après avoir passé un mois
et demi de congé dans son pays.’

* * +*

Mme José Prud'homme-Blais et
sa petite fille Mlle Barbara Blais

' et Mlle Constance Gratton sont de
retour d'un voyage à Toronto et
aux Chutes Niagara.

* x +
Le docteur et Mme J.-M. La-

framboise et leurs jeunes filles
Marthe et Louise accompagneront
Mme Jean Chapdeleine, à New-
York, celle-ci sembarquera sur le
“Queen Mary”, pour Paris, Fran-
ce. où elle ira rejoindre son é-
poux, M. Jean Chapdeieine, où il
vient d'être nommé premier se-; à le

dont le mariage sera béni en sep-crétaire à l’ambassade du Canada
en France.
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: “Yeux-tu essayer quelque
chose de spécial - goûte

=), UN peu à mon

         

LAIT EVAPORE
BORDEN'S!”

 

Contenu

naturel en
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accru par
irradiation.
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Mme Jacques Geoffrion recevait
samedi à l'heure du Lunch, en
l'honneur de Mile Madeleine Sar-
ra-Bournet, dont le mariage sera
célébré le 31 août.

+ x

Mlle Germaine Bérubé, de Hull,
reçoit en l'honneur de Mme Ar-
thur Côté. de Montréal.

* + =
M. et Mme Joseph Grant et leur

fils Paul, sont de retour d’un vo-
vage à Québec.

* #% *
M. et Mme Hector Montpetit, de

Détroit, sont de passage a Ayl-
| mer, pour deux semaines, chez M.
Eugène Hubert. ,

#* OK #*

Le docteur et Mme Gérard La-
tour, née Annette Charlebois, d’A-
lexandria, annoncent la naissance
d’un fils, baptisé sous les prénoms
de Louis-Charles-Gilles, Parrain et
marraine, M. et Mme C. A. La-
tour.

* x +
M. et Mme W. T. O'Regan et

Miles Laurette et Pauline O.Re-
gan ont passé les mois d’été à
leur chalet au lac LaBlanche.

* #* =
M. et Mme Donat Bertrand ont

reçu en l'honneur de leur fille,

tembre.
* x + !

Mlle Claire Guertin, de St-Al
bert. a recu en I'honneur de Mlle
Lucienne Renaud, d’Ottawa.

% + %
Carrière-Lalande

Samedi le 17 août, en l'église
Ste-Félicité, de Clarence Creek. M.
l’abbé Farmer, cousin du marié,
bénit le mariage de Mlle Thérèse
Lalande, fille de Mme Josaphat
Lalande. et de M. Roland Carrière.
fils de Mme Joachim Carrière, de
Hammond.

M. ie curé Donat Rollin dit la

 

RÉSOLVEZ CE
PROBLÈME DU DESSE

2
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avec les

  

Les TABLETTES - PRESURE
“JUNKET” convettissent le lait en
custardes à la présure délicieuses,
faciles à digérer.
Légères et fraîches, rapides à préparer,
retenant la pleine valeur nutritive du
lait, les custardes à la présure prépa-
rées avec les TABLETTES-PRESURE
“JUNKET”constituent, vous le conss
taterez, une réponse exquise au
problème du dessert.

Demandez par lettre un
échantillon gratuit de

TABLETTES-PRESURE
“JUNKET"et le livre de

recettes.

“THE "JUNKET’ FOLKS"”
833 King St. West,
Toronto, Can.

 

   

  

  

 

 

 

JE CHOISIS
LE MAXWELL HOUSE
PARCE QU'ILAUN GOÛT
£XTRA-DELICIEUX

QUELLE RICHESSE,
QUEL AROME /

... CEPENDANT IL EST
MERVEILLEUSEMENT
MOELLEUX ET VELOUTÉ/

WE ME DONNE

JUSQUA LA

SATISFACTION A CE
POINT...ILESTZon

Îls désirent le Meilleur deb Cafés

Ils choisissent doncle

AUCUN AUTRECAFÉ

\DERNIÈRE GOUITE: 
Le Maxwell House est acheté et savouré

par plus de gens que toute autre marque
de café an monde.
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LE DROIT, OTTAWA, MERCR

 
Mme DORIS BORGENS, de Vancouver, fatiguée de travailler dans une buanderie, s'est livrée à

' l’art de repousser le cuivre, à la suite de vacances à Los Angeles, où elle reçut une leçon d’une demi-heure.
| Son travail a été reconnu et elle reçut plusieurs offres pour son travail.

EDI 28 AOUT 1946
 DT

L'ecoie au crime
C'est viza le temps maintenant.

de faire ies scandalises ! C'est bien
le temps de s'effrayer à la vue des -
jeunes qui se laissent aller au Vol,
au meuire, à l’immoralite, à toules
surtes de crimes ! Oui, C'est bien le :
temps!

Il y a des années et des années
que nous laissons circuler dans nos
foyers, à notre travail, partout, les
magazines les plus malpropres, les
illustrés funny, comique etc.) les
plus répréhensibles. Notre Jeunesse
a appris là sa leçon.

Il y a des années que nous envoy-
ons nos enfants au cinéma, une fois, |
deux fois la semaine, au cinéma qui
est souvent une école de bêtise, de.
vol, de meurtre et de bien d'autres
crimes. Nos jeunes ont appris là
leur leçon.
Plus que cela : Il y a des années!

que les enfants voient leurs parents
prendre chaque semaine le chemin
des spectacles dangereux, noctifs et
condamnables. Notre jeunesse ap-|
puyée par cet encouragement venu!
de haut a appris sa leçon et elle la
sait très bien.

Quant le prêtre vous a fait quel-
ques remarques, quand il a tente de
vous éclairer sur le danger de telle
ou telle feuille illustrée, de tel ou
tel film, vous avez vivement protes-
té en disant “Il n’y a rien de mallà
dedans.” Et vous avez continue
comme avant.

Et bien, dites-le donc encore au-
jourd’hui il n’y a rien de mal la-de-

! dans!
Maintenant que vous voyez un

nombre. incalculable de nos jeunes
  
 

messe à l'autel de la Sainte-Vierge.
La mariée. au bras de son fæère,

plétait sa toilette. Son bouquet
se composait de roses rouges. Elle

gation des Enfants de Marie.
M. Adrien Carrière servait de té-

moin à son neveu.
Mlle Thérèse Régimbal touchait

l’orgue.
A l'issue de la cérémonie reli-

époux partirent ensuite pour Pine

Carrière portait un costume beige
: avec accessoires bruns.

Parmi les invités de l'extérieur,
on remarquait: M, l'abbé Fernand
Carrière, du Séminaire d’Ottawa.
M. et Mme T. Lalande. de Mon-
tréal. M. et Mme Marce! Lalande,

ÊM. Gabriel Carrière, Milles Cécile
et Jeanne d’Arc Carrière, d'Otta-
wa.

{ M

Mageau-Boucher

 

BIATS

{ gieuse. il v eut récertion chez la |
| mère de la mariée. Les nouveaux :

portait une robe d’organdi blanc
i et un court voile retenu par un di- ‘
adème. Un coilier de perles com-

recut les honneurs de la congré-:

Lodge, Qué. Pour voyager. Mme

. . ; !
Ces jours derniers. eut lieu en.

l'église de Notre-Dame-de-la-Salet-
te, le mariage de Mlle Thérèse
Boucher. fille de M. et Mme Noël
Boucher. et de M. Marcel Mageau.
fils de M. Rodrigue Mageau et
Mme Nageau, décédée.
La mariée. au bras de son père, ,

portait une robe longue. de satin ,
i blanc et un lon” voile retenu par

É | un diadèmè de fleurs. Son bnuguet
se composait de roses et de mu-
guet. Elle reeuf les honneurs da
la congrégation des Enfants de
Marie. Les demoiselles d'honneur
vêtues de to'ettes jdentirmues,
dans les tons de pastel, étaient:
Mlles Georgette Boucher. Gabriel.
le et Rachel Chartr,nd. Jacou-Tine
St-Amour. Eveline Magcau et Fleu-
rette Declauriers.

Les bouqguetiéres étnient Mllns
Anne‘te Boucher e! Nicole Ma.
telle. A l'issue de la cérémonie re-
ligieuse. il v eut récention chez les
perenfs du mari.

M. et Mme Marcel Mageau de-
meureront à Notre-Dame de-la-Sa-
lette.

mm x
‘Simnsor-Shea

Lundi le 26 nacût en Ia rothé-
dralr de Pembrote. ‘Ont. ) M, l'ah-
hé C.J. Burke hérit 19 mertsce da
mademoiselle &+1lv Shea fils de
monsieur ef mydama J. F Shra. à
monsieu* Allan TL Simnson, fie de
monsieur et madame James Simp-
son. de Pembroke.
La mariée. zu bras de son nère.

: bortait une toilette Jnnaoue en crê-
ne blanc et un court vail. Des
roses formaient son bouauet.

 
Poudre à pôte

Epices et Essences

culinaires 
NARQUE DÉPOSÉE

BOUDRIAS FRERES Liée
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Modèle chemisier
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Un modèle chemisir d'une bel'e appa-

rence est toujours en faveur, et le mo-
dele ici présenté est boutunné a l'avant
avee manches capes, ce qu'il faut pour

l'été
Le modèle 2530 ze présente dan. +

tailles 12, 14, 16, 18, 20, do, 42 et 31

La taille 36 requiert 33, verges d'un tissu
de 89 pouces,‘

Le prix du patron est de 20 sous. Pour
faire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

PA * POSTE. mair de Drférenre par sons
de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse et le
N'oubliez pas de men-

la taille où l’âge selon le cas
Ces patrons ne sont pas eb vente 8 nn

nureaux. et Dar conséqtent ne s0f Das
ach -aghles lls vous parviendreont diree-
tement de nos fournisseurs à Toronto. au
exirent 2 <emaines quelques fois plus
onur r-mplir les commandes

Adrearez vns commanded an Service dee
Modes. Journa) “Le Droit” Ottaws Can
Envoyez ’) pour le natron

Mademoiselle Joan Galligan, de-
moirelle d'honneur portait une ro-
be lilas, garnie de dentelle de mê-
me teinte. un voile court et une
Jerbe de roses.

Mor.ieur Terrence
tait garcon d'honneur,
Après la cérémonie religieuse,

une réception eut lieu à la demeu-
re des parents de la mariée. Mon-

é-Rankin

sicur et madame Simpson parti-
rent ensuite pour un voyage au
Lac Clear. (Ont).
Pour voyager. madame Simnson

portait un costume jaune et brun
et des accessoires bruns. A leur
retour il demeureront à Hailev-
bury.

* x +
Cofnam-Faught 18

Mardi. le 27 août, en la cathé-
drale de Pembroke. (Ont) a été
béni par Mgr. R. N. Clarke. le ma-
riage de mademoisalle Mary:
Fausht, fille de Madame John
Fauzht et de Monsieur Faught,
décédé. à Monsieur Robert
Francis Cotnam, fils de mon.
sieur. et Madame Georges Cotnam,
de l'Ils-aux-Allumettes, (Que).

Ta matiée portait un costume
tailleu- brun. et accessoires jaunes
Son bouauet de corsage se compo-
sait de roses jaunes.

Mademoiselle Marie Giroux, de
‘Demers Centre Qué. était demoi-
“selle d'honneur. elle portait un
ensemble bleu noudre, et un bou-
auet de roses. Monsieur luke
Faught. frère de la mariée. était
sarmon d'honneur.
Anrès la cérémonie religieuse. ‘

le déjeuner fut serivi dans un ha.
‘tel local. Les nouveaux énoux par-
firent ensuite pour un vovage.

A leur retour. Monsieur el ma-
dame Cotnam demeureront 3 Pem-
broke.

ep— i

* Billet du soir.

|

 
de lui-même! Car, c'est la confiance

La confiance
Avoir confiance, oh! belle, la

sublimee, l'ineffable chose! Il est si
bon de se donner sans réserve à
quelqu'un dont on ne redoute pas

moins l'ombre d'une trahison possi
ble ! Il est si consolant de déposer
ses peines dans un coeur qu'on sait
accessible, hrwspitalier et rempli
de délicatesse exquises !

Mais qu’il faut done peu pour dé- '
florer ce sentiment, le plus sensitif
qui soit, chez un grand nombre! |
Est-il assez odieux de profiter de
l'abandon d'une âme inquiète ou ‘
troublée pour le froisser au plus
intime er se jouant d'elle ignomi-
nieusenient ? ;
n n’y a certainement pas deplus

riste vie que la vie de celui qui n'a |
‘onfiance en personne : il en vient
tnévitablement à se méfier même|

se jeter à toutes sortes de méfaits,
dites donc qu'il n’y a rien de mal
là-dedans. ‘

Maintenant que les jeunes eux-

qui fait l'âme se griser des mysti-
ques ivressses promises par Celui
qui a dit: “Venez a moi i" et c'est
pourquoi la prière, ce saint épan-
chement en est toute imprégnée.
Autrement qui donc jamais s’age-
nouillerait devant son Créateur ?
Qui donc dans la souffrance ose-
rait supplier: “Ayez pitié mon
Dieu !” s'il n’attendait aucune pitié.

C'est encore la confiance qui fait
courberle front du pénitent devant
le représentant de son Juge, car il
a foi dans le pardon promis. C'est
elle qui fait si belles les austérités
de la vie claustrale ! C'est elle qui.
à la moindre menace de danger, jet-
te l’enfant dans les bras de sa ma-
man comme en un refuge inexpu-
gnable ! C'est elle encore qui fait

tuer et à voler en lisant les “com-
ics” et en allant aux “vues dites-le
donc. si vous le pouvez, qu’il n'y a
rien de mal là-dedans.

Oui, nous avons grand besoin, un
urgent besoin d'une campagne de
moralité publique. . . de nettoyage
public.
Quand on pense que c'est une po-

pulation en grande partie catholi-

 
 

fasse, on ne parviendra jamais à ex-
tirper entièrement du monde. ce

‘doux sentiment si indispensable
> i dans la vie, a tout âge, et dans toute
échanger de tendres serments, ad- voie. Et malheur à qui la trahit !
vienne que pourra. | il en sera la première victime, victi-

C'est encore et toujours elle qui’ me bien légèrement punie d'abord
fait marcheer la main dans la main | Par le dépit éprouvé en face d'une

 
vers un idéal éblouissant, les époux | Ame qui se ferme à soi dans le refus, @
qui s'appuient l'un sur l'autre pour| d'une confidence: victime jamais
la rude ascension de la vie! Et qu'i] assez frappée s'il élait donné à
est triste le fuyer où la confiance beaucoup d'entre-nous d’avoir en 5
est morte ! où on l'a tuée à plaisir, Mains les foudres du justicier.

sans se douter qu'on sapait sans
merci l'état même de son bonheur.
Qu'elle est pitoyable la société où il
ne règne plus qu'une méfiance illi-
mitée, trop excusable hélas' dans
la triste époque que nous traver
sons! |

Qu'il est poignant de voir traver-
ser un regard d'enfant. pauvre ange
innocent à peine sorti des langes,
par l'éclair d'un soupçon, d'une!
crainte encore incompréhensible
nour lui. véritable instinet s’éveil-!
ant devant un père brutal dont l’ap-
nroche fait glacer ses enfantines
caresses et son amour naissant. I
Toutefois, quoiqu'on dise ou qu'on

 
RAFRAÎCHISSEZ-

vous
dans un bon

BAIN AU
PALMOLIVE!

Prenez un Bain au Palmolive!
: Paressez dans | eau

froide pendant que li
‘A SSFimo adoucissante de

Préférez-vous une Douche au Palmolive !
K- Ce jet glacé et ravigo-

tout ...

vous faut un man  

  
comme le Dresde!

RES D’AOUT.

FLANCS DE RAT MUS
teintes dans les plus ré

nuances
De $289 a $429

Palmolive emporte cette
sensation de chaleur
lourde! Vous vous sen-
urez tellement b-i-e-n'

tant, avec la mousse
fraiche et crémeuse de
Palmolive, vous rafrai-
chira, vous ravivera—
vous rendra tout votre
entrain’

  

op occupé pour un Bain ou une Douche ?
Alors, prenez un bain
d'éponge froid au
almolive — (c'est I'af.

  

 

  

 

     

à P. ;

der d'une minnte) qui | PROFITEZ
tièttote . . . rafraichit . . >

DE NOTREdcoeur à louveCIE AVANTAGEUX
| MODE DE
! PAIEMENT  

 

    
Conforme aux

réglements de ja
C, P. T. 6,

     
Choisissez vos fourrures en

tout confort. Notre

magasin est climatisé.

PROSUREZ-VOUS LE PAIN GEAKT ||
POUR LE BAIN!

ÉCONOMIQUE! DURABLE!
N_— Wl

    
 

 

; sommes trop mous,

“mal.

mèmes avouent qu’ils unt appris à‘ “

EVANGELINE. | §

de crimes que sont les thedtres, les:
cinémas et les vendeurs de maga-,
zines obscènes.

N'allons pas nous en prendre à
- 1a jeunessse. Ce n'est pas surtout la
faute des jeunes si le crime se mul
tiplie. C'est notre faute à nous qui;

trop lâches
pour protéger nos enfants contre le

Notre jeunesse, nous l'avons mise
à l’école du crime. Elle a appris le
crime et elle va faire le crime. Il ne
faudra pas nous en étonner. Les
premiers criminels, c'est nous

Une génération qui n'est plus ca-
pable de protéger ses enfants, sa
jeunesse. contre les infiltrations du
mal, mérite-t-elle le nom de ‘“Chré-
tienne” ?

 

————

MOSCOU (PA) La presse
russe a annuncé, aujourd'hui que
le premier ministre Staline a sie
gné un décret énumérantles règles
de conduite à l'usage du persons
nel militaire soviétique aux réye
nions sociales et dans les endroits
publiques et a amplifié la nécessie
té d'une obéissance stricte aux of-
ficiers sunérieurs.

Les détails du décret ne furent
das révélés.

—___.

Sur 350.000 , milles carrés en
Egypte, 337,684 sont un désert.

+ + x
En 1389, le roi Henri VI d'Ane

s!eterre fonda l'Ordre du Bain.

= 
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ENRAYER y aux aisselles,

1. Nirrite pas la peau. N'abime ni les
robes ni les chemises d'homuiues.

2.
sans danger, à supprimer
transpiration.

3.
antiseptique qui ne tache pas.

rasage.

5.
Institute of Laundering, car

Arrid régulièrement.

teau de rat musqué!

Nous avons une somptueuse

QUE

centes

  

Empêche les aiselles de sentir. Aide,

Une crème évanescente pure, blanche,

Point n'est besoin d'attendre qu'elle
sèche. Peut s'appliquer dès après le

Arrid a l'approbation de l'American

n'abime pas les tissus. Employez

   

  

 

aidant, sans danger, à

la TRANSPIRATION

la

 

39°
(Aussi en formats de 15€ et 59€)

ARRID
LEDESODORISANT QUI SE VEND LE PLUS

Vous aurez

profit à

acheter

vos fourrures

en août

  

 

teint

 

Généreuse allocation

pour votre vieux

manteau de fourrure  

 

Vous désirez un manteau de fourrure que vous pourrez porter par-
avec n'importe quelle totilette.

de fourrure qui conservera sa belle apparence.

Car le rat musqué est résis-
tant comme Gibraltar. tout en pouyant être délicatement travaillé

Vous désirez un manteau
Alors, madame, il

collection de rats
musqués en toute les nouvelles teintes . . . de champagne au vison.
Les prix sont spécialement bas durant notre VENTE DE FOURRU-

DOS DE RAT MUSQUE

de

$599 - $449 - $549

 

149, RUE SPARKS

Angle O'Connor

Téléphone: 2-4207
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Un sous-comité étudie un plan
d'immigration pour notre pays

Le gouvernement fédéral est
au courant du mouvement d’opinion
en faveur d’une reprise de l’immi-
gration, il est bien au fait de la
situation, mais il n’est pas encore
en mesure formuler
que qu'il suivra en cette matière.
Un sous-comité du Cabinet fédé-
Tal a été formé il y a deux mois
pour étudier cette question avec
la collaboration d’un comité inter-
ministériel de hauis-fonctionnai-
res, mais il faudra attendre que
soient rapatriés les 12.000 ou 13-- :
000 combattants canadiens qui
sont encore en Europe; que les
épouses, enfants et fiancées de nos
soldats aient été amenés au pays;
que les épouses, enfants et fian-
ces de nos soldats aient été ame-
nés au pays; que les moyens de
transports se soient améliorés; que
le problème des réfugiés et des
sans-partie ait été réglé sur le
plan international par l'Organisa-
tion des Nations-Unies pour que
le gouvernement canadien puisse
arrêter et révéler les grandes li-
gnes de sa future politique con-
cernant l’immigration.

Telle est la substance d'une dé-
claration que faisait, hier, aux
Communes, l’hon. J.-A. Glen, mi-
nistre des mines et des richesses '
naturelles, aux députés qui lui
demandaient de formuler la poli-:
tique du gouvernement en matière
d'immigration. La Chambre ter-
minait alors une séance presque
entièrement consacrée à l'étude
des crédits du ministère des mines,
dont relèvent les services d'im-
migration. et plusieurs députés.
dont principalement M. David
Croll. libéral de Toronto-Spadina,
avaient fait des appels en fa-
veur d'une reprise immédiate de
l'immigration et avaient deman-

la liti- |
Po javais perdu 3,400,000 des 5 mil-

lions d'immigrants admis durant

 

. annee,

grants qui ne font que passer chez
nous que le temps nécessaire pour
être admis aux Etats-Unis. Nous
en avons ainsi perdu 30,000 cette

tous des hommes jeunes
et capables. De 1900 à 1945, nous

cette période. “Il est temps,” dit
le député, “de remédier à cette
situation et d'avoir une politique
d'immigration à la fois audacieuse,
pleine d'imagination et efficace,
basée sur des plans bien arrêtés
qui nous ameneront des immi-
grants bien choisis et assimilables.”
L'exposé de Glen sur l’immigration

L'hon. J.-A. Glen, ministre des
mines et des richesses naturelles,
de qui relève l'immigration, com-
mence par rappeler quels sont ac-
tuellement les règlements et la
loi concernant immigration. Ils
sont clairs et ont déjà été exposés
au cours de la session : sont admis
au pays les sujets britanniques, les
citoyens des Etats-Unis, les épouses
ou enfants mineurs de toute per-

: sonne légalement admise elle-mê-
' me au Canada a condition de n’étre
' pas une charge publique, tout agri-
culteur possédant des moyens suf-

| fisants pour s'établir sur une ferme
au Canada, la fiancée de tout hom-
me légalement admis au Canada et

; ayant les moyens de l’épouseret de
la faire vivre, 2nfin tout homme qui
sans être venu au Canada comme

| immigrant s'est enrôlé dans les
| forces du Canada et en a été
: licencié honorablement. Quant aux
, aubains, la porte a été ouverte au
: mois de mai dernier aux parents de
personnes légalement établies au

; Canada et en mesure de subvenir

dé au gouvernement de faire con- |
naître sa politique.
M. Glen a répondu que la ques

tion est à l'étude. il a même dé-
claré que des bureaux d'immigra-
tion sont ouverts à Paris et à
La Haye et qu’un autre le sera
bientôt à Anvers, i! a précisé que
tout suiet britanniaue ou tout ci-
toven des Etats-Unis peut immi-
grer librement au Canada à con-
dition de se procurer des moyens | J

| Italie.de transport. mais il a ajouté qu’il
n’était pas encore en mesure de
définir la politique qu'entend sui-
vre le gouvernement en cette ma-
tière.

M. Croll, a dit que l'immigra-
tion est une question de tout pre-
mier nlan. Il prétend aur tout le
mondr est d'accord sur la néces-
sité d'augmenter la population du
pays. C'est au gonvernement qu’il
appartient de décider anand com-
mencera d'admettre des immi-
gronts nt en onel nombre.

M. Crol] nrévient toutefois qu'il
y a lieu de sc hâter. car le br-
soin au'ont les »avs euronéens de
conserver leurs jeunes gens Donr
leur reconstruction fait que
nombre d'immirvrants disnonibles
est limité: des navs comma Ane
tralie. le Brésil, l’Arventina. ont
déià ‘ait connaître leur inten-
tion d'ouvrir leurs portes à I'immi-
gration, de sorte aue lp (Canada

le ‘ problème

à leurs besoins. Les sans-patrie
peuvent être admis sans passeport
s'ils détiennent un documentd’iden-
tité satisfaisant

Telle est la loi acluelle.
Le ministre rappelle qu’après

la guerre on s’est occupé tout d'a-
"bord de rapatrier nos combattants
et leurs familles. Puis on a permis
à quelque 4,000 réfugiés anglais
qui avaient efficacement contribué
à notre effort de guerre et s’étaient
“montrés bons citoyens de s’établir
chez nous en permanence. On a en-

: suite autorisé l'admission de 4,000
soldats polonais actuellement en

Il faut se rappeler qu’il
reste de 12,000 à 13,000 soldats
canadiens à rapatrier d'outre-mer,
dont beaucoup ont des personnes
à leur charge là-bas. À cela s'ajoute
la question des fiancées de soldats.
La première priorité a été accordée
aux épouses et aux enfants.
Pas de navires pour les immigrants

D'après la ministre, toute la ques-
tion se résume à un problème de
transport. À ceux qui veulent venir
au pays, on demande : “Comment
allez-vous y venir ?” C’est à eux
de se procurer les moyens de trans-
port.

Pource qui est de la proposition
d'ouvr', les portes à l'immigration
eurdpéenne, M. Glen dit que le

reste le même. Les
moyens de transport d'Europe sont
dans le chaos, il n'y a pas moyen
de passer d’un pays à autre comme

i avant la guerre et le problème du
| change

ne doit pes tarder à définir sa’
politione d'immigration sil veut
pouvoi* faire le choix des meil-
les éléments.

1e député de Spadina exnrime
l'o>‘rion que notre navs ne doit

de rechercher

Jomplique encore davanta-
ge les difficultés. Comment établir
sur place des services d'examen
médical ? Il faut pour cela avoir
la permission des autorités des pays
que les immigrants doivent tra-
verser. Nous avons actuellement
dos bureaux d’immigration a Paris |
et a la Haye et nous en aurons

 

 
 

 
 

pls se contenter |

l'iomigraiion exclusivement arri- peut-être un bientôt à Anvers. Mais,
co», comme autrefois, mais qu'il , alors que les possibilités d'immigra-
a ein d'ouvriers indus‘ iels, la ‘tion du continent européen et des
pé rie de main-T'oeuvre dans ces pays scandinaves sont minimes pour
mijiors eamme dans ery de la cette annde, il v en a un grand
co>“vr''inn se fera longtemns nombre dans les îles britanniques
se, qui seraient disposés à venir et
M Croll vont eusvite qu'on pren- qui pourraient être acceptés mais

ne ! s mosures rées-aires pour aui en sont empéchés par les con-
éviter our le Cansdn re serve erm- ditions de tran<nort.
m° ;vfrofsis, de palier aux immi-, A ceux qui lui demandent de

Bi

Le Feld-Maréchal€ rela-marecnal,

le Vicomte MONTGOMERY

d'Alamein, G.C.B., D.S.0.

Nous sommes fiers d'avoir l'occasion de souhaiter

la bienvenue à un soldat de réputation

mondiale et à un ami.

‘ amble
LimMIYE®

‘

Si = )
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La Corporation des Biens de guerre

 

   
Dans les régions isolées d’Abitibl et de Temiscamingue, des cliniques volantes dentaires et mé-

; dicales de la Croix--Rouge Canadienne, division de la province de Québec, traitent chaque jour une cin-
quantaine de colons qui n’ont pas d'autre moven de se faire traiter.
place, récemment, à Preissac, près d'Amos, montrant l’intérieur du lourd camion médico-dentaire; les tournée à Montréal après avoir
médecins et dentistes à l'oeuvre; des colons qui attendent leur tour près du véhicule; et des patients Passé ses vacances chez ses pa-

Cécile Lamarche -- tous de Mon

formuler une politique de !'immi-
gration, M. Glen répond que cela
ne peut se faire en un jour. Le
gouvernement est parfaitement au
courant de la situation et se rend
compte qu'il devra nécessairement
formuler une politique d'immigra-
tion un jour ou l’autre. Un sous-
comité du Cabinet a été formé tion d'un comité |

,de hauts fonctionnaires qui étudient
les divers aspects du problème et’
dont les avis aideront a déterminer
la politique à suivre.

Il faut en outre tenir compic
du problème des réfugiés, qui n’est

| pas un problème canadien, mais
international et dont s'occupera
'rOrganisation des Nations-Unies a
ila réunion de septembre a laquelle
| assisteront des représentants du
| Canada. Notre pays sera sans doute
appelé à faire sa part pour donner

| sel aux réfugiés et aux sans-|
patrie. Les décisions à prendre sur
ce sujet sur le plan international
devront entrer en ligne de compte
dans l’établissement de la politique
définitive du gouvernement en

| matière d'immigration.
© pp

Les employeurs ont

trés bien recu les

anciens militaires
La majorite desanciens combat-

tants recournenta leur ancien em-’
ployeur sans quil y ait aucune’

 

poursuites en vertu de la loi de
rétablissement du service civil,'
d'après les chiffres fournis par le
ministère du Travail.

Cette loi qui s'aplique aux hom-
mes et aux femmes, exige qu’un

employés, qui furent licenciés de
l'armée, du moment qu'ils avaient
eu un emploi régulier pendant
une période de trois avant de s'en-
rôler dans les forces armées.
Les demandes de rétablissement

doivent être faites dans les trois
mois après le licenciement ou après
avoir quitté l'hôpital militaire. Si
l'ancien combattant fut licencie ou-
tre-mer il bénéficie de quatre mois
pour retourne: à son ancien em- ployeur.Exceptionnellement li ‘peut y
avoir une extension de six mois sur
demande.

1 Les chiffres du ministère du Tra-
| vail indiquent que jusqu'à juin,
,150, 803 anciens combattants re-
prirent leurs anciennes positions
et que 4,277 demandèrent de l’aide
pour y retourner. Dans la majorité
de ces cas les individus n'avaient
pas les privilèges accordés par la
oi.
Ces mêmes statistiques indiquent

que 45,641 anciens combattants,
qui pouvsient retourner à leur an-
“lien emploi, n'en ont pas fait la
demande. Dans ce groupe un comp-
te ceux qui ont préféré suivre des
cours ou ceux qui ont trouvé des

| nouvelles positions. ,

pourcela. Ce comité fonctionne de-.
puis deux mois avec la collabora-

inter-ministériel

employeur reprennent ses anciens,

tréal.
un visiteur, le docteur en médecine Roger Lemieux qui pratique actuellement à Taschereau.
Trait pas sur ces photographies le docteur en médecine Yves Dufresne, de Québec, attaché à cette clinique.

Ou voit ici des photos prises sur ,

N’appa-

 

 

 |
M. Robert Sommerville, gérant

général du service des hôtels du.
Canadien National, annonce que
M. R. S. PITT, ci-dessus, qui a re-
pris récemment son service au Ca-'
;nadien National aprés cing ans de,
Service dans l'armée canadienne, a
été nommé gérant de l'hôtel Bess-
‘borough, a Saskatoon,
Pitt dont la nomination entrera en
vigueur le ler septembre, succède
ja M. H. I. Morgan nommé à un
autre poste.

août 1945 jusqu'à
mai 1946, un total! de 595,683 an-

, ciens combattants reçurent leur
licenciement des trois services de
l'armée et de ce nombre 24 pour

|
i

| Du premier

difficulté et il n’y a eu que deux 100 retournèrent à leurs anciennes|
, positions.

ST-ALBERT

ST-ALBERT, Ont. (D.N.C)
Mmes Moise e. Edouard Boulerice.
de Springfeild, Mass., étaient n
visite chez M. Joseph Guertin,
dernièrement.

M. et Mme Hormisdas Frechette,
leur file Colombe et leur fils
Gilles, d'Ottawa, étaient en visite
chez M. et Mme Hector Doré, di-
manche dernier.

M. et Mme Hector Bourgeois int
fait un voyage de quelques se
maines a4 Middlebury, Vermont.

M. Andrée Thibodeau et Miles
Eva Thibodeau et Eveline La
chance, de Fall-River, Mass. ont

ces jours derniers.

M. et Mme Philéas Léger.
Cornwall, ont visité M. et Mme
Constant Guérin, récemment.
MM. et Mmes Alphonse et [u-

cien Acam étuient.de passage à
Ottawa, la semaine dernière.

ses parerts de Cornwall,

dernièremeat,
M. et Mme Léo. ‘de Bourgeois,

parents d'une fille baptisée: Marie- |
Albertine-Estelle 

i geois, oncle ct tante de l'enfant.

Sask. M.!

visité M. et Mme Omer Guertin, ' chiffrés au

de:

née Rita Génier, sont les neureux mions,

Surplus canad'o

pour sou'ager les

pays en détresse

Le deuxième rapport annuel de
la Corporation des biens de guer-
re pour l'année fiscale terminée
le 31 mars 1946, révèle que, par-
mi les nombreuses ventes indivi-
duelles ayant rapporté $5.000 ou
plus, un certain nombre totali-
sant S15,000.00 et représentant la
vente de vêtements usagés, de
chaussures, de médicaments,
d'ambulances et autres véhicules,
destinés à soulager la détresse de
certains peuples de l'Europe. La
plupart de ces achats ont été ef-
fectués par la Croix-Rouge cana-.
idienne au nom d'organisations de :
;la Croix-Rouge dans les contrées
| ravagées par la guerre: par l’of-
fice canadien d'exportation, pour;

-J'UNRRA ou autres organisations,
de secours. |

Les achat: de $5,000 ou plus,
par la Croix-Rouge canadienne se |
sont élevés à près de $1,820,000. |
Ils se détaillent comme suit:
Pour la Croix-Rouge |

française $339,590 .
Pour la ( roix-Rouge

grecque 149,813!
Pour la Croix-Rouge

des Pays-Bas 54,869 |
Pour la Croix-Rouge
yougoslave 159,488

Pour la Croix-Rouge
russe 612,275

Pour la Croix-Rouge
luxembourgeoise 8,000

Pour la Croix-Rouge
belge . 109,256.

Pour la Croix-Rouge
danoise 5.775

Pour la Croix-Rouge
norvégienne 103.579

Pour la Croix-Rouge :
polonaise 159,715 |

Pour la Croix-Rouge
tchécoslovaque 33,833

Les achals «de vêtements, véhi- |
cules-moteurs et outillage par.
l'Office Canadien d'exportation :
offectués en grande partie au:
nom “de l'UNRRA et autres or-
ganisations de secours, se sont

cours ce l'année, a
| environ $12,000,000.

Voici encore d'autres ventes
importantes de la même catégo-
rie:
Au gouvernement francais:

i fourniture pour hôpitaux, pro-;
i Jel |duits pharmaceutiques et panse-

Mme Constant Guérin a visité | ments, véhicules, ete, s’élevant à
$900,095
Au gouvernement belge: ap.

provisionnement médicaux, ca
êtc, s’élevant a $255,112.

Au Conseil canadien des Slaves,
Parrain et mar- ; du sud pour aider l« Yougoslavie

raine: M. et Mme Rolland Bour-| Libre:

Ig'élevant a $47,796.
vêtements et accessoires

more

a une quantité d'

MONTREAL, — La Corporation , des modèles plus lourds tels que …
}

des biens de guerre reçoit actuelle | Grumman Goose, Lockheed, Norse-!
ment une quantité accrue d'avions
de surplus à vendre, admissibles au
certificat de navigabilité du Minis-
tère du Transport, apprend-on au-
jourd‘hui. On peut acheter maint-
nant un nombre considérable d’a-
vions, comprenant 5 types diffé
rents, tous offerts à prix fixe.

Ces types comprennent : CANSO
“A”, ANSON V, CESSNA-CRANE,
HARVARD'II et CORNELL (connu
également sous le nom de FAIR-
CHILD PT-26A)

Trois types de “link trainers”
sont également offerts en vente.
A la fin de juillet, la Corporation

avait disposé de 1,428 avions, dont
1,095 vendus au Canada et 333 ex-
portés. Les ventes ont rapporté
presque $4,700,000.

Ces ventes inclurent 455 CESS-
NA-CRANE, 284 TIGER MOTHS
et 25 MENASCO MOTHS qui allée
rent surtout aux clubs aéronauti-
ques dans tout le Canada par l'en-
tremise de la Royal Canadian
Flying Clubs Commission; 180
Fleet Finch, 84 Anson Iv, 62

Cornells, 48 Harvard et 43 Oxford

V.
Les lignes aériennes ont acheté

NOTRE-DAME-DE-LA-SALETTE

 

NOTRE-DAME-DE-LA-SALETTE,
Qué, (D.N.C) Mme Delphis
Boucher a reçi ces jours derniers,
la visite de ses enfants, M. et Mme

>

 

avions en surplus|

dans le Nord Canadien. Des avions!
actueuement offerts, 16 CANSO
“A” et 18 ANSON V ont été vendus.

Quatorze avions hors d'usage,
dont 9 “HURRICANE” ont été!
prétés pour une période indefinie!
à des institutions éducationnelles.
D'autres avions, dont II Venturas
et 12 Liberators ont été vendus .
pour fournir des précis, détachées
aux avions de même type nécessi-
tant des réparations. |

Le plus gros type d'avion qu'of-
fre actuellement la Corporation
est le “CANSO “A” (PBY-5A) un
monoplan, amphibie, bimoteur, of-
fert à $25,000. ou moins, selon l’é-
tat de chacun. Le CANSO a une en-
vergure de 104’ et un rayon d’action
de 2,000 milles ou plus a la vitesse
moyenne de cioisiére de 130 milles
à l‘heure. Il peuf servir au transport
des passage»s ou de la marchandi-
se et peut enlever avec charge
utile de 5,000 livres.

Les autres bimoteurs compren-
nent le Anson V offert à $5,000. et
le Cessna-Crane à $800. Tous deux,
sont des monoplans à cabine, à aile
surbaissée, pouvant servir au trans-
port léger pour lignes aériennes
pourvoyeuses au transport des pas-
sägers et des marchandises ou de

{ personnel.
: Les monoplans monomoteurs à
aile surbaissée Harvard II et Corn-

| en sont vendus à $900. et $800, res
pectivement. Ils peuvent servir

| comme avion personnel cu aux
clubs et écoles d'aviation ou encore
au transport de personnel.

Les appareils d'entraînement
link” dans lesquels les pilotes mie

litaires ont reçu leur entraire
ment préliminaire dans l'art de
manier les avions, sont vendus à
des prix de $50. à $400. selon le
type.
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  Lorenzo Boucher, de Montréal.

M. et Mme P. Boisvert,
Mme L. Dubreuil, Mlles Héléne
Gélinas, Pierrette Boisvert et M.
Pierre Bnisvert, de Montréal,

furent les invités de M. et Mme,
C. Lapointe, en fin de semaine.

Le docteur Rodrigue,
M. l’abbé Louis-Joseph Rodrigue,
sa fille, Juliette, Mlle Philomène
Lortie et Mme Talbot, de La-
chute, ont re:du visite à Mme
Deiphis. Boucher, ces jours

derniers.
Mme Antoine Malette est en

promenade ch~z des parents à
Rouyn.
Mme Léonard Quévillon est de

retour de Bécancourt.
M. Réal Lalonde, sa soeur et

M Auréle . uciaume, de Timmins,
furent les invités de Mme D.
Boucher, la semaine dernière.

M. et Mme mlbert Charron et :
Marc,leurs enfants, Denise et

André, de Cantley, et Mme
Moïse Paquin, de Val-du-Lac, ont
passé la journée de dimanche chez
M et Mme C.C. Lapointe.

Mlles Gertrude Malette et Ray-
mond Hart, toutes deux étudiantes !
gardes-malades à Ruckingham, ont
visité Jeurs familles, dernièrement.

M. Georges Beauseigle est de re-
tour chez ses parents, après avoir
passé quelques jours à l'hôpital
de Buckingham.

Mlle Aline Boisvenu est ‘re-

groupés autour des dent‘stes Jean-Paul et Guy Lachapelle et les gardes-malades Jeannette Lemay et rents, M. et Mme Alp. Bois-enu.
Dans l’intérieur de la salle paroissiale, on voit ces dentistes et

M. et

son fils,

UNE OCCASION PO
AUX HEUREUSES O

 

BAS COUT DE LA
VIE

Chambres privées dans résidence

! moderne pour filles. seulement

32.00 par semaine avec literie

comprise.

EXCELLENT SERVICE
DE CAFETERIA

Récréation urganisée. Bon ser-

vice d’autobus pour Trenton et

Belleville dans les enviruns.   
 

“Vous aimerez

l’amical Batawa”

| BA 

Filles demandées

VILLAGE MODELE DE BATAWA.

situé a 4 milles de Trenton dans la captivante ;
Vallée de Trent. |

SHOE COMPANY OF CANADA LIMITED
BATAWA, ONT.

UR VOUS ASSOCIER
UVRIERES DANSLE

Des filies de 18 à 35 ans trouve-
ront de l’ouvrage intéressant
dans le réputé établissement à
la “lumière du jour”. Les filles
sans expérience gagnent d'ex-
cellent gages tout en apprenant.
Les préposées expérimentées
peuvent faire MIEUX à Bata.

Semaine de
5 jours

Voyez notre représentant

au bureau d’emploi de Hull,

rue Du Pont, Hull,

VENDREDI LE 30 AOUT |

TA    
 

 
BIENVENUE
au feld-maréchal vicomte

MONTGOMERY D’ALAMEIN, G.CB.D.5.0.
qui est de passage

parmi nous

  C.CAPLAN LIMITED
139-137 RIDEAU ST.
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Nouvelles propositions attendues en
vue de régler la grève de l'acier

Il paraît aujourd'hui qu'un échan- : salaires de 10 cents de l'heure
ge de nouvelles propositions en |avant la grève.
vue du règlement de la grève de | Cette offre a été plus tard confir-
l’acier de 45 jours au Canada sera ; mée par le gouvernement, quand il
la base de nouvelles discussions en- prit le contrôle de l'usine de la
tre les United Steel Workers of 'Stelco et des deux autres compa-
America et le gouvernement. gnies mélées ala grève. la Domi

« ; ; ; nion Steel and Coal Corporation,
C.-H. Millard, directeur canadien de Sydney, N.-E., et I'Algoma Steel

de l'union de l'acier. et Pat Conroy, Corporation, du Sault Ste-Marie
président du comité du travail et p , : ,

; ; ; ntari
des salaires du congrès canadien, jo tario.

A Lorsque la grève fut déclarée,ont conféré hier avec Arthur Mac- | sui BE a ;
Namara, sous-ministre du travail. le 15 juillet, l’union demandait une

; es 1 augmentation de 19'% cents. Elle
Il est possible, paraît-il, qu’il ÿ ‘consentit plus tard à une augmen-

ait une autre conférence entre l’u- tation de 15!5 cents, avec de futu-
nion et le gouvernement aujour-! res augmentations, si le coût de la
d'huiavec M. Mitchell, ministre du vie augmentait. Depuis que l'offre

travail, ou M. MacNamara. ‘a été faite en comité de relations
I n'y a pas d’indice de la nature industrielles de la chambre des

des propositions qu'on rapporte icommunes, le ler août, rien n’a été
avoir été discutées. On présume que ‘fait de l’un ou de l’æitre côté. M.
les discussions sont encore concen- Millard continue aujourd’hui ses
trées sur la Steel Company of Ca- conférences avec M. Conroy et A-
nada, de Hamilton, où la compa-,R. Mosher, présilent du congrès!
gnie a offert une augmentation de | canadien du travail. i

 
 
 

Propositions de
Montreal Cottons

La prévention
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des incendies
Une assemblée fut tenue au bu-

reau de la prévention des incen-
dies, hier, dans le but de discuter

tielles, dépassant tous les records précédents.
repose dans l’eau, après avoir été immobilisé,

pour Valleyfield
MONTREAL (PC) — Une nou-

Plus de 2,000 famil

Deux personnes sont mortes et deux manquent à l’appel da ns les inondations à St-Louis, Missouri, à la suite de pluies torren-
Deux résidants de St-L ouis-est se préparent à voyager en chaloupe, tandis qu'un autobus se

les sont sans abris.

 

des activité qui auront lieu du-
  rant la semaine de la prévention | velle série de propositions par la

des incendies, du 6 au 12 octobre. | Montreal Cottons Limited, en vue
Plusieurs suggestions furent fai- du règlement de la grève de trois| 28e assemblée

tes et acceptées, On fut unanime à mois, à son usine de Vallevfield,
d're que la semaine de prévention |semblaient hie: soir avoir été éd B ea

Par Shane MacKay

En correctionnelle
à venir, sera la plus fructueuse de  ceptées en principe par le comité
toutes. de grève des United Textile Wor-

kers of America, qui a cependant
demandé l'assurance qu'un accord

Pour la première fois depuis
plusieurs jours, la séance de
correctionnelle de ce matin était

 

Funérailles
MME FREDERIC TUŒ‘NER
PEMbROKE, Ont. —(D.N.C.)—

Mme Frédéric Turner, née Adeli-
ne Eno, est décédée à l'hôpital
Général, ap :s une longue mala-
die, à l'âge de 80 ans. Née à Egan-
ville, Ont, la défunte demeurait
à Pembr.ke depuis de nombreu-
ses années Son époux est décédé
il y a plusieurs années.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, trois fils: Louis et Alfred, de
Pembroke: John, de Bonnechère;
trois soeurs: Mmes W. G. Small,
de Port Mann, C.C.; Mary St-Eloi,
de Vancouver, et S. Thomas, de
Wavell, Ont.; deux fréres: MM. R.
J. Eno, d’Ottawa, et Louis Eno, de
Killaloe, Ont.; quatre petits-en-
fants et un arrière-petit-enfant. :
Son service fut chanté ce matin
en la cathédrale. L'inhumation se
fit au cimetière de Pembroke.

MLLE AGN KELLY
PEMBROKE, Ont.—(D.N.C.) —

Dimanche apres-midi, eurent lieu
les funérailles de Mlle Agnès Kel-  lv, décédée subitement à l’âge de
71 ans.

Un libéra fut chanté en la ca-!
thédrale et l'inhumation se fit au
cimetière de Pembroke. Elle lais-
se pour pleurer sa perte plusieurs
neveux et niéces.

M. LOUIS HART

CORNWALL, Ont. — (D.N.C.)—

M. Louis Hart, de 429, Première !
Rue, est décéde à l'âge de 67 ans:
et 10 mois. Il naquit à Penetan-
guishene, Ont, le 30 octobre 1379. |
Tl demeurait à Cornwall depuis 34
ans et ‘tait chauffeur de taxis de-|
puis 18 ans. Il avait demeuré av ,
paravant à Lancaster. [ laisse
pour pleurer sa perte. son épouse,|
née Lucie Leroux, deux fils Wil
frid. de Cornwall, et Gilbert d'Ot-
tawa: trois filles: Mme Raiph Mc
Intee, de Cornwall; Ml'es Hélène
Hart et Ethel Hart, de Cornwall:
un frère. Pierres de Montréal, !
deux soeurs: Mmes Gustave Ma-.
rion. de Windsor, et L. Cameron,
de Vancouver.

Les funérailles ont eu lieu ce
matin en l’église de la Nativite. ‘
à 9 heures.

 

-————e

NEW-YORK (PA) — John Mur-
tagh, commissaire enquêteur, a
commencé l'examen des comptes:
de banque et des dossiers de la
police après que le maire Wil-
liam O'Dwyer eut ordonné une en- |
quête des activités de trois cents
agents préposés à la brigade mon-
daine et à celle des jeux de hasard.

satisfaisant soit signé.
L'offre de Blair Gordon, prési-

dent de la compagnie, et l’effet
qu’elle a produit surl'union et dont
ont parlé Trefflé Leduc, président
du local de Valleyfield des U.T.W.
A., et Madeleine Parent, directrice
canadienne intérimaire, ont été con-
nus dans des télégrammes envoyés
à Antonio Barrette, ministre du
travail du Québec.

M. Gordon dit que la Montreal
Cottons Limited est disposée à de-
mander l'approbation, par la com-
mission régionale du travail de!
guerre, d'un rajustement des sa-
laires à Valleyfield, “compatible
avec les salaires actuels dans les
autres filatures du Canada”, 2 la
première occasion après la réouver-
ture de la filature, et qu’elle “ac-

 
 

association ouvrière prétendant re-
présenter les employés à Valley-,
field, en! faisant des représenta-|
tions à la commission”,

Les U.T.W.A. ont demandé à M.
Barrette de demander à M. Gordon |
de donner d'autres explications au
sujet de son offre pour la rendre,
acceptable: que la compagnie con-
sente à faire une demande conjoin- |
te avec le local 100 des U.T.W.A.
à la commission régionale de tra-i
vail de guerre, en vue d’obtenir les
mêmes augmentations de salaires;
que celles accordées aux filatures
à Montréal de la Dominion Textile
Company: que cette demande soit;
faite 48 heures après la reprise du'
travail; qu’on donne l'assurance,
qu’un contrat sera signé et qu'il
soit semblable à ceux des employés
de la Dominion Textile, à l'ex-’
ception que la semaine de travail:
soit de 50 heures avec temps et de-
mi après 45 heures.

———ef4

Le marché
de Montréal

MONT_. . (PC) — Voici ies |
prix aujourd'hui tels que commu:
niqués par le ministère fédéral de |
l'Agriculture. :

Oeufs A gros 50; A moy. 48; |
poulettes: A 422, B 36, C 31.
Arrivages, 1,011.

Beurre de crèmerie. lère qua-
lité pasteurisé No. 1 398 11/16 no 2
3834. (

Fromage blanc de l'Ouest 20;
commerce en gr 3, 23 5/16 23,
9/16. Arrivages 2,633 boîtes.

Patates: 75 lbs $1,75 - $2,00 pe-
tites, $1.90 100 lbs, nouvelles, pe:
tites, Virginie: A, $2,00-$2,25; B,
-1.50. .

Winnipeg (PC) — Le 28e assem-
blée annuelle de l'association cana-
dienne du barreau s'est ouverte au-

relativement tranquille. Le magis-
trat Sauvé présida jusqu'à onze
heures. Le juge Austin O'Connor
vint entendre une seule cause.
Fernand Farlette, 23 ans, 82

rue Waller, accusé d’homicide in-
volontaire a la suite de la mort

jourd’hui, et des discours de
bienvenue ont été prononcés par le
lieutenant-gouverneur du Manito-
ba. R-F. McWilliams, le premier
ministre provincial, Stuart Garson
et Garnet Coulter, maire de Win-
nipeg.
Les officiers qui assistent à l'as-

semblée disent qu'environ 500 dé-
ligués de toutes les parties du Cana-
da se sont inscrits. Sont aussi
présents les représentants du bar-
reau et de la magistrature de la

| Grande-Bretagne, des Etats-Unis et
de la France.

Sir Reginald-Powell Croom-John-
sui, juge en Grande-Bretagne, a
parlé au diner, et Willis Smith,
président de l'association américai-

‘ceptera la coopération de toutei Ne du barreau, a raconté un récent
voyage en Europe. Le représentant
de la France est Maître
Poignard, bâtonnier du barreau de
Paris.

Des discours ont aussi été pro-
noncés par E-K. Williams, de Win-
nipeg. président de l'association,
et des rapports ont été soumis par
divers conseils et comités.
Me Philippe Brais, de Montréal,

ancien président immédiat, a agi
comme président pendant les séan-
ces du matin.

2. ++...

Incendie dansle

port de Halifax
HALIFAX (PC) — Les pom-

par la’piers de la ville, aidés
chaloupe à incendie Rouillie, ont
sauvé la jetée numéro neuf au-
jourd'hui, alors qu’un incendie se
déclara dans une barge de la
Dominion Coal Company amar-
rée a la jetée.

Les pompiers
leurs jets sur

ont concentré

pendant que le remorqueur Ban-
surf remorquait la barge en feu
et l'amenait dans le bassin de
Bedford.
La jetée 9 est du côté nord de

la série de jetées qui sont sur le
bord de la mer à Halifax. C’est
une importante jetée pour trans-
porter les fertilisants, le ciment,
le charbon et d’autres articles.

La barge est rapportée comme
étant une perte totale.

ROUE _
MOSCOU (PA) Le directeur

général Fiorello La Guardia et son
groupe de l’'ASRNU sont arrivés de
Kiev aujourd'hui et feront un bref
séjour à Moscou.
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NTA dans le port de Montréal, est
destinée a la Tchécosiovaquie; elle se compose de 229,000 livres de viande en conserves qui ont été re-
œueillies grâce aux dons généreux que les Canadiens ont fait de leurs coupons. Chaque caisse porte l’éti-
quette du Comité d'Information sur les Vivres, Hlustré ci-dessus, On put y lire Pinscription suivante |
“On a pu se procurer celte viande grâce aux dons de coupons de rationnement consentis per les Cana-
diens”, e1 français, en anglais, en grec et en tchécoslovaque. Déjà, grâce aux coupons de viande des Ca-
nadiens, on a expédié de la sorte 556.780 livres de viande aux pays d'Europe.
ront disposer de couponsou de jetons de viande,
divers organismes préposés à la cueillette de ces coupons ou tout simp’ement les rapporter au bureau de |
retionnement local.

voudront bien les

Marcel

le quai pour em.

êcher le feu de se ropager,| .
9 Pair Ban | veau de 1945 l'usage domestique

| du blé destiné à la consommation
humaine.
|
aux meuniers, aux boulangers et

d’Edward Maloney. le 20 juillet
dernier, devra subir son procès
devant jury aux assises d’autom-
ne. C’est hier qu'avait lieu l'en-
quête préliminaire dans cette af-
faire. Le magistrat Sauvé, après
avoir entendu les témoignages
de plusieurs personnes, a trouvé

| qu'il y avait matière à procès de-
‘vant un plus haut tribunal. MM.
| Michael J. Devine et James Bur-
roughs défendent l'accusé.

 
Ernest Séguin, 42 ans, 389 rue

Clarence, a dû payer une amende
de $25 plus les frais pour avoir
étalé des marchandises non éti-
quetées.
John Woods, 36 ans, 55. rue

; Murray, accusé d'avoir volé un
porie feuille contenant la somme
de $31, a plaidé coupable. Toute-
fois, le magistrat O'Connor lui
accorda un sursis,

Circulation

Pour excès de vitesse, Marcel
Durand, 130, rue Nelson, et Wil-
liam Olive, 114, ave Daly, ont
payé une amende de $15 plus
les frais.
Dans l'édition de lundi, on Ili-

sait dans cette colonne que M.
Arthur Houle, 20, rue Bruyère,
avait payé une amende de $15 conduite dangereuse. Il au-

fallu dire que M. Houle
l'amende pour excès de vi-

pour
rait

paya
tesse.

i‘ [EE—

Les resirictions sur...
(Suite de ls première)

suspension de l'ordonnance qui
restreignait à 90 pour 100 du ni-

Les directives fédérales données

aux fabricants de biscuits concer-
nant les restrictions sur le blé et
la farine ont été retirées.

Déclaration de Donald Gordon
En faisant cette déclaration, M.

Donald Gordon. président de la
commission des prix a signalé le
fait que bien que l'ordonnance
de restriction soit suspendue, l’ad-
ministrateur de la farine, M. C.-H.-
G. Short, continuera de surveiller
la distribution de la farine et ver-
ra à mettre en vigueur tout par-
ticulièrement le règlement de la
commission qui interdit les ventes
conditionnelles de farine aux ache-
teurs d'aliments du bétail.
Durant la période au cours de

laquelle l'ordonnance qui limitait,
à 90 p. 100, la consommation do-
mestique. les inventaires de fa-
rine en excédent ont été utilisés
et des plaintes sur les ventes con-
ditionnelles de farine pratiquées
par les marchands d'aliments du
bétail ont presque entièrement
cessé,

M. Gordon a demandé à toutes
les personnes intéressées de ran-
porter au bureau de la commis-
sion le plus rapnroché toute man-
vaise pratique de distribution de
cette nature en vue de prévenir
tont autre abus.

Il a éralement déclaré an'il sera
inutile à ceux dont on abuse de
cette marière de se plaindre à
moins au'’ils soient prêts à anpor-
ter les nreuves nécessnires à inten-
ter une noursuits “Ta Commis.
sion” dit-il, “est prête à agir
promn‘ement et protèrera aui-
“onoue veut l'aider à faire dispa-
rai‘re les ventes ronditinnnelles”,
“De plus.” il a déclaré, “que l'ad-

ministrateur de la farine a été
autorisé de surveiller étroitement
les meuneries et de prendre toutes
les mesures nécessaires en vue de
prévenir les pertes.”

eam —Alesse

TORONTO (PC) — Le maire Ro-
bert Saunders a déclaré aujour-
d'hui que les administrations mu-
nicinales devraient continuer à de-
mander aux gouvernements fédé-
ral et provinciaux de “s’unir pour
régler leurs divergences, de sorte
que nous sachions où nous en som-
mes”,

»* * +

ANVERS (PC) — Quatre cent
neuf mariées de guerre canadien- Les Canadiens qui pour-

remettre aux personnes ou aux

- (Comité canadien d’Informgtion sur les vivres)

nes et 50 bébés sont partis aujour-
d'hui d’Anvers sur le Lady Rodney

. Southampton. Là ils s’embar-
queiont sur l’Aquitania, qui doit
arriver à Montréal le 7 septembre.

M. Paul Hubert
élu président
QUEBEC (PC) — Paul Hubert,

inspecteur régional pour Rimouski,
fut élu, hier, président de l’Asso-
ciation des inspecteurs des écoles
de Québec, lors de l’assemblée an-
nuelle tenue à Québec dans les
édifices du parlement.
Les autres directeurs élus furent:

Lionel Allard, Témiscuoata, secré-
taire ; Léopold Poulin, Matapédia-
Bonaventure, assistant-secrétaire ;
E. Wescott, A.-H. Tremblay, Wil-
frid Caron, J.-A. Girard et André
Raymond, directeurs.

L’assemblée se poursuit aujourd’-
hui avec des séances au cours des-
quelles on étudiera les questions
concernant les devoirs profession-
nels des inspecteurs.

———

L'heure zéro.… (Suite de la première page)

‘ne et marchèrent à travers les
lignes mais un membre de l’u-
I'nion annonca qu'il s'agissait d'ou-
| vriers affectés à la réparation
ides conduites d’eau.
I I n'y avait aucun signe de la
; présence de la Gendarmerie Roya-
le et des constables de la Sûreté
provinciale d'Ontario près des
barrières, La Gendarmerie Roya-
le est logée dans une école de ré-
habilitation que les étudiants ont
quitté ce matin afin de participer
aux démonstrations.
Les unionistes d'ici sont d'avis

que seule la continuation des
pourparlers a Ottawa entre C.-H.
Millard, directeu. national de
l'union de l'acier, et les autorités
du ministère fédéral du travai! a
empêché la police d'agir jus-
qu’ici. L'union est en grève de-
puis le 15 juillet, pour demander
la semaine de 40 heures et un
salaire minimum de $33.60. L’usi-
ne locale de la Steel Company of
Canada fonctionne encore par-
tiellement, pendant que deux au-
tres usines productrices d'acier
du Canada, au Sault Ste-Marie et
à Sydney, ont été fermées par la
grève.
On évaiue à 450 le nombre des

agents de la police fédérale et
de la police provinciale qui sont
aujourd’hui à Hamilton. Des a-
gents de l'extérieur furent en-
voyés après que la commission
de police de Hamilton eut deman-
dé vendredi dernier de l'aide au
gouvernement d'Ontario.
La meilleure évaluation est que

le nombre des membres de la
gendarmerie royale envoyés ici
de différentes parties de l’est du
Canada s’élève à 225 hommes. On
croit que le nombre des agents
de la police provinciale envoyés
de diverses parties de la province
est à peu près le même.

Les membres du piquet aux
portes de l’usine de la Stelco s'’at-
tendent que Jla principale tâche
des agents de la police fédérale
et de la police provinciale est
d'ouvrir les lignes de piquet pour
permettre le passage libre des
hommes et des matériaux de l'u-
sine et à l'usine de la Stelco.
C'est une tâche qe les 150 hom-
mes de la police municipale de
Hamilton n'ont pas réussie à ac-
complir au cours des six derniè-
res semaines.
Depuis le commencement de

la grève, 2,500 à 2,700 hommes
ont fait fonctionner l'usine. Pour
le faire, ils sont demeurés à l’in-
térieur 24 heures par jour, inca-
pables de visiter leurs familles,
si ce n'est en grimpan: sur les
clôtures et en éludant les mem-
bres du piquet de l'union. Des
chaloupes et des 1vions ont tenu
ouverte une route de ravitaille-
ment, mais ies grévistes ont blo-
qué des envois par trains et ca-
mions et empêché les travailleurs
d'entrer à l'usine ou d'en sortir
par les portes principales.
M. Leslie Blackwell, procureur-

généra! d’Ontario, a déclaré lun-
di que des agents de police de
d'extérieur étaient envoyés à Ha-
milton pour faire respecter la
lo: et maintenir l’ordre et pour
voir si l'union peut faire le pi
quet dans le calme et en même
temps s'assurer que les hommes
puissent sortir de l'usine et y en-
trer sans être incommodés.

E.-B. Jolliffe, leader CCF d'On-
tario et conseiller général de
l'union de l'acier, a critiqué la
iéclaration de M. Blackwell dans
un discours prononcé hier à
Woodlands Park à une assemblée
ouvrière.

David Lewis, secrétaire natic-
nal de la CCF, a déclaré à la mê-
me assemblée qu'il demandait au
gouvernement fédéral de retirer les agent. de police “avant que
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(Suite de la première)

| PARIS (PA) — Le Comité des
Affaires étrangères de l'Assemblée
constituante. renversant l’opposi-
tion du parti du Mouvement répu-
blicain populaire du président

Onze
 ———

Des clubs Richelieu fondésen fin de
semaine à Montmagnyet Rimouski, Qué.
M. Arthur Desjardins dirige un questionnaire entre

les membres du Club Richelieu Ottawa-Hull, ou
cours du diner hebdomadaire, aujourd’hui, au Stan-
dish Hall.

Ce questionnaire était intitulé:Le gouverneur de la Société |
Richelieu et des représentants | “Connaissons-nous”, et le prési
des différents clubs Richelieu} dent fit re:narquer qu'il est très
déjà existants se rendront dans le importan‘ pour les membres d'un
bas St-Laurent, en fin de semai-| club social t que le Richelieu de
ne, pour fonder officiellement.se connaîtrz> et de se bien
des clubs Richelieu, faisant suite; connaître.
ainsi à une initiative du Club dei Plusieurs memorer furent
Montréal; voilà ce qu’on a annon- | appelés à donner quelques ren-

cé aujourd'hui au cours du diner seignements sur leurs confrères
hebdomadaire du Club Richelieu | du Club, par exemple: nom, pre-
Ottawa-Hull, sous la présidence nom, adresse, âge, occupation,
de M. G.-Arthur Desjardins. passe-temps favori, etc.
Le premier club sera fondé à. M. Aimé Arvisais, président de

Montmagny, ville d'environ 8,000 l'équipe des oeuvres sociales, et
âmes, située à 35 milles en aval M, Lévis DesRoches, trésorier du
de Québec, sur la rive sud du, Club, ont perçu l'argent pour
fleuve Saint-Laurent. La fonda-' \es oeuvres.
ton aura lieu le vendredi 30! Les membres du Club Richelieu

; ..  Ottawa-Hull ont pu admirer .cs
: a prendre nais-. ; Be eue

sance GamsIe bas St-Laurent se. ‘iNgt-cing nouveaux autobus Furd
ra celui de Rimouski, ville de resus par leur confrère, M. Louis

; ; A Bisson. Les véhicules se trouventrie * la . >

LDaeent à180 sur les terrains de l'hôtel Standish

milles en bas de Québec. Ce Hall.
club sera fondé le samedi 31° On a annoncé qu'au cours du
août mois de septembre, les meinres

La causerie au diner hebdoma- du Club Richelieu Ottawa-f{uil

daire du Club Richelieu Ottawa. auront le plaisir de rencontrer
Hull, à midi, fut remplacée par leurs amis - du Club Richelieu.

un quizz ou questionnaire dirigé Hawkesbury, alors aue les deux
par M. Arthur Desjardins, prési- Clubs seront les hôtes des aulo-

dent du Club, en remplacement de Tités de l'école industrielle
M. Raymond Bériault, président / d'Alfred.
de l'équipe du programme, “jui a TT eee

dû s'absenter.
Dans son cocktail hebdomadaire, Jacques Fath et

le président fit entrer plusieurs
événements: 1°) la fondation des

Clubs à Rimouski et Montmagny;
2°) le retour du Dr R. Parent qui

la mode nouvelle
—_—

dut s'absenter pour cause de ner| PARIS (PA) — La collection
ladie; 3°) le retour du Dr Paul, de Jacques Fath, une étoile fi. Georges Bidault, a voté aujour-

d’'hui en faveur d’une motion par
laquelle il exprime sa sympathie
à l’égard de la Grèce et espère que
le referendum Je dimanch~ pro-
chain “se fera dans des conditions
tout à fait libres”. Les communis-
tes et les socialistes se sont unis
pour battre le MRP par 18 voix
contre 13. Le comité dit que le
MRP a voté contre ia motion par- |
ce que le parti “ne voulait pas pa-.
raître opposé à la Grande-Breta-
gne”,

* x'+
FRANCFORT (PA) — L'avocat

de Mme Kathleen Nash-Durant
espère que la Cour suprême des
Etats-Unis interviendra dans le
procès du couple Durant, accusé
du vol des bijoux au château de
Kronberg. La défense a linten
tion de déclarer que les droits
constitutionnels de l'accusée fu-
rent violés par les hommes qui
l’arrétèrent et, subséquemment,
par la méthode de soumettre le
cas au tribunal.

* + *
PARIS (Reuter) — Neuf briga-

des de pompiers de Paris ont été
appelées, aujourd’hui quand cing|
pâtés de maisons dans le quartier I
de Montmartre, Paris, brûlèrent
durant plusieurs heures.

* + #
KINGSTON, Jamaïque (Reuter)

— La récolte de sucre de la Jamaï-
que dépasse cette année 176,000
tonnes, et c'est la plus considérable
depuis plusieurs décennies, annon-
ce-t-on aujourd’hui.

* # +
AIDUSSINA (Ligne Morgan)—

(PA) — Cinq cercueils contenant
les restes des aviateurs 1éric:'ns
descendus par des chasseurs you-
goslaves, le 19 août, furent remis
aux autorités militaires américai-
nes à 1 h. 30, cet après-midi.

%* + +
HALIFAX (P.C) — Le cargo

échoué Fort Boise a été abandon-
né aujourd'hui, annonce-t-on, a-
près  d'infructueuse: tentatives
de sauver ce vaisseau de 7,000
tonneaux des rocs au large de la
côte sud de Terre-Neuve.

* + #
CHARLOTTETOWN (PC)

Un nouveau cas de paralysie in-
fantile rapporté dans le district
de. Crapaud. dans le centre de
l'Ile du  Prince-Edouard, porte
aujourd'hui le total dans cette
province cette année à 25. Il y a
eu quatre décès.

* % +=
TRIESTE (Reuter) — La plu-

part des grévistes aux chantiers
maritimes de Monfalcone sont re-
tournés au travail. aujourd'hui,
après une grève sur le tas de deux |
jours pour protræ2r contre les
troupes britanniques envoyées
“pour maintenir l’ordre” sur les

| Coté, dentiste, après un mois de; lante dans la constellation des
| vacances; 4°) les dons généreux Créateurs de modes féminines à

+

de MM. Lévis DesRoches, Wilfrid ; Paris, ne remporte pas le succès
Langevin et Georges Michaud pour
l'impression des bulletins hebdo-
madaires; 5°) le choix de Me Jean-
Charles Aubin, d'Ottawa, comme
administrateur de la Chambre de
Commerce des jeunes, lors
congrès de cette association à
Rimouski; 6°) un prix de présence
offert par M. Yvon Brault et gagné
par M. J.-M. Normand.
On remarquait à la table d'hon-

neur: le président, M, Arthur Des-
jardins, le secrétaire, M. H-
Edmond Lemieux, du “Droit”; MM.
Philippe Marinier, Albert Dumont,
Adrien Chatelain et Edgar
Chartra: 1

Parmi les (invités au diner se
trouvaient: Me Roger Séguin,
avocat d'Ottawa; M. Alcide Ra-
cine, de Montréal; M. Philippe
Deslauriers, d'Ottawa, et M. Jean
Jobin, de Montréal.

M. Georges Pelletier fut le so-
liste au programme de chant, alors
que M. L-J. Chatelain était au
piano d'accompagnement.
Le qu:zz ou questionnaire entre

les membres du club Richelieu
Ottawa-Hull, à midi, fut bien
accueilli et a suscité beaucoup
d'esprit et de vie.

 

 

Nécrologie
MME FELIX MANTHA

Mme Félix Mantha, née Rose-
Anna Boyer, d'Orléans, Ont, est
décédée mardi, le 27 août, à sa
demeure, après une courte mala-
die, à l’âge de 66 ans. Elle na-
quit à Orléans, le 7 juin 1880. La
défunte était la fille de M. et
Mme Paul Boyer, décédés. Elle
était paroissienne de St-Joseph
d'Orléans; elle faisait partie des
Dames de Ste-Anne et était mem-
bre du Tiers-Ordre de St-Fran-
Çois.

En 1904, elle avait épousé à
Orléans, Félix Mantha, qui lui
survit. Outre son époux, elle lais-
se pour pleurer sa perte. deux
fils: Léo et Paul-Emile, d'Orléans;
cinq filles: Mme Lucien Gauthier
Bertha, Mlles Laurenda, Jeannet-
te, Juliette, d'Orléans. la rév. Sr
Marie de St-Honoré, de la con-
grégation des Soeurs de Marie
Reine du Clergé, à Sully. Qué.
née Lucile; un frère, M. Joseph
Boyer, de Timmins, une soeur,
Mme Télesphore Demers, de Mas-
son, Qué. et cinq petits-enfants.
Les funerailles auront lieu ven-

dredi, le 30 août, à 9 h., en l’é- chantiers. Les autorités du gou-
vernement militaire ont refusé |
d'accéder à la demande des tra-
vailleurs de retirer les troupes .

* x +
ROME (PA) — Un organisme

de partisans italiens a fait appel
aux éléments révolutionnaires,
dans le nord, leur demandant de
déposer les armes et de chercher
léga‘-ment à obtenir leurs droits.
À Asti, où une révolte commença
lorsque des partisan furent con-
gédiés du corps de la police. les
partisans se conformérent a l'ap-
pel, descendirent de leurs postes
dans les collines et furent accueil-
lis par les villageois. Ailleurs,
dans le nord, à Gênes et à Voghe-
ra, la révoite continue.

* # x
HALIFAY (P.C.) — Les Hall

goniens qui se sont plaints du
temps cet été ont trouvé une con-
solation aujourd'hui dans une dé-
claration du Dr E.-M. Fogo, com-
missaire suppléant de santé de
la ville, savoir que les jours som-
bres et froids ont probablement

 
 

 

empêché la paralysie infantile
dans la ville.

des développements choquants
surviennent”.
Le conseil de ville, par un vote

de 11 à 4, a rejeté bier soir une
demande faite par le comité de
bien-être des grévistes que des
secours de la ville soient accor-
dés aux familles de tous les gré
vistes de Hamilton, Près de 10,
000 hommes sont en grève aux
usines de l'acier, d'éiectricité et
de caoutchouc de Hamilton, et
d'autres usines ont menacé de dé-
clarer des grèves de sympathie!
par suite des dévelonpements de
la grève de l’acier. |

  
glise St-Joseph, d'Orléans,  L'in-
humation se fera au
paroissial.

du!

cimetière|

{auquel plusieurs s'attendaient.
{Fath exhibe de magnifiques bro-
! carts, de splendide satins et ve-
jlours, le tout présenté dans un
merveilleux déploiement de cou-
leurs.

Jacques Fath est revenu aux sil-
houettes féminines; les robes Na-
poléon et Directoire, de même que

1 les modes de 1900 ont été attenti.
vement étudiées par ce créateur,
Plusieurs modèles exotiques sont
inspirés de la mode asiatique, ve-
nant de Chine et du temps des
pharaons.
En général, les jupes des tail.

leurs sont plus longues. Elles sont
droites et étroites,
Fath a fait montre de beaucoun

d'imagination dans ses gilets et
ses manteaux. Quelques-uns ont la
forme d'un baril avec de larges é-
paules arrondies. Les costur”s
deux-pièces sont populaires; ils
comprennent de courts gilets or-
nés de fourrure et des jupes étroi-
tes de couleur contrastante.
Quant aux toilettes du soir, elles

ont des jupes d’une ampleur in-
crovable et des corsages ajustés,
Les chapeaux de Fath sont fan.

.astiques. Les cheveux peuvent se

porter relevés et entourés d’yna
étroite bande de fourrure ou d’u-
ne pièce de chiffon brodé avec une
grande voilette. On voit aussi de
petites togues surmontées d’énar.
mes plumes de faisans. D'antr2g
sonf du modèle 1900 et 1910. c'est.
à-dire étroit sur le devant avec un
bord incroyablement large.
Sur tout ceci, il v a beaucoup de

| broderie et des fleurs artifirielles
{ sont jetées au hasard sur les jupes,

|
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Statistiques

démographiques

| Les naissances et les mariages
augmentent sensiblement en juin
comparativement à juin l'année
dernière dans les cités, les villes
et les villages canadiens de 10,000
et plus, d'après les statistiques pu-
bliées par le Bureau Fédéral de la
Statistique. Les naissances enre-

| gistrées sont au nombre de 13.479
; comparativement à 11,913 en juin
,1945, soit une augmentation de
i 13 pour cent. et les mariages se
totalisent a 8.819 au regard de
7,319 soit une augmentation de 20
pour cent. Les décès sont au nom-
bre de 4,572 ou 4 pour cent de
moins que les 4,738 l'an dernier,

 

Les lapins naissent sans four
{rure.

 
   

 

VANJ >A

En route pour l'Australie, ces jolies modèles françaises quittent
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la Gare du Nord, A Paris, vêtues des dernières modes parisiennes, en
robes et chapeaux.
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ROGER POI
l’as hullois lance une autre partie

et le St-Jean-Baptiste l'emporte 4-3
pour gagnerle titre de la Mercantile

* * *

Un splendide support lui est accordé dans ce mémo-
rable triomphe. — Grégoire et Tremblay sont su-
perbes dans le champ. — René Barbeau est le
meilleur des perdants.

Par Roland SABOURIN, Chroniqueur sportif au “Droit”
Tous nos saluts au grand héros du ‘our, le fameux et courageux

ROGER “Surhomme” POIRIER. qui vient de conduire le club St-

Jean-Baptiste au championnat de la puissante ligue de balle molle

Mercantile après une longue et émotionnante série de quatre dans

sept. Hier après-midi, devant une foule de plus de 5,000 personnes

au pare des Commissaires, dans une excitante et décisive partie, Poi-

rier a pris le monticule encore une fois et est sorti victorieux par

4-3 sur le club Gallas, les anciens champions, pour probablement éta-

blir un record de tous les temps. Les prutégés le Clément Aubin et

Ralph Brunet remportent la série par quatre parties contre trois et

avancent dans les éliminatoires de l'Association de balle molle de

l'Est d'Ontario.
POIRIER EST PORTE EN TRIOMPHE

Après la partie, de. milliers de fervents des deux langues, sont

accourus vers le monticule pour acclamer et féliciter Poirier, le sym-

bole de courage. Chacun s'empressait de .ui serrer la main, deman-

der autographe et même une fervente s’est permise de prendre la

casquette de Roger en souvrnir de cette joute dont les fervents de

Ja capitale et de la’ région parleront pour longtemps. Et Poirier

était l'homme le plus ‘eureux au monde et un large sourire en était

la preuve. “Ce fut la série la plus dure de ma carrière, mais ce fut

aussi la meilleure et je ne sais quoi te dire pour t'exprimer ma

joie”, de me dire Poirier en tremblant d'émotions.

SPLENDIDE SUPPORT Une courte et dure chandelle du

Si Poirier a été héroïque et bâton d'Armand Grégoire donnait

grand au possible il ne faudrait deux hommes de retirés. Toute-

pas oublier de souligner le splen- fois, le tout ne s'arrêta pas là

dide support que lui ont accordé ' puisque Faldora Tremblay tapa
‘ous ses copains, particulièrement

,

un dur simple dans la droite pour

les voltigeurs Armand Grégoire et placer deux hommes sur les buts.

Faldora Tremblay. Ces deux gail- : Le petit Paul Berniquez a ensuite

Jards ont couvert beaucoup de ter- ; fait compter, Barbeau pour le

rain hier ct en retirant sept des | troisième point des siens et Fal-

frappeurs ennemis ils ont volé ‘dora Tremblay a ensuite compté
le Galla de plusieurs coups sûrs
certains. Paul Berniquez et le re-
ceveur Hervé Barbeau ont été
deux autres bons collaborateurs et

torieux lorsque Marcel Legris a
, réussi un simple, le quatrième de
‘la manche. Le ralliement pris fin

—
—
—
8

 

IER DÉFAIT LE CLUB GALLA HIER |
 

LE GRAND HEROS
DE L'HEURE   

Voici l'homme dont on parle le
plus dans Ottawa et Hull et proba-
blement le plus heureux des spor-
tifs. Les fervents de la balle-molle
le reconnaissent, car c’est nul autre
que ROGER POIRIER, le fameux
et sensationnel lanceur du club St-
Jean-Baptiste, qui a dé“ait Galla,  

Les champions “Mercantile”
écrasent Eastview 16-1 en

1ère joute des éliminatoires
* * *

Faldora Tremblay a une soirée mémorable au bâton:
deux triples, un double et un simple. — Armand
Grégoire et Marcel Legris cognent des circuits pour
St-Jean-Baptiste, au carré Bingham. — La série
continue demain à Eastview. — Succès de Roger|
Léger.

 

 
Par Charlie Daoust troisième but, qui ont réussi un

Dans leur troisième partie en: coup de circuit chacun. Paul
24 heures, les “hommes de la Berniquez, voltigeur gauche, a été:
Destinée” ont hier soir remporté - leur D’Artagnan puisqu’il a fait
une éclatante victoire de 16 à un entrer quatre points, lui aussi.
en présence de plus de 5,000 :er-: Comme Marc  Legris, le lanceur

vents en délire au carré Bingham. : Léger a réussi trois coups saufs.
Le club St-Jean-Bapitste, qui oici le compte rendu détaillé

avait étonné ses plus chauds par- de la première ‘oute de la série,
tisans deux heures auparavant au | qui a été ’abilement arbitrée par
parc des Commissaires en trim-; MM. Grant Kelly,
phant 4-3 du Galla pour le rham-_ Yvon Renaud, d'Ottawa, et Nelson |

pionnat de la ligue Mercantile de
balle molle, a conservé dans la
Basse-Ville son allure prodigieuse

Grégoire au 3e.
Berniquez expire a Robillard
mais Grégoire compte aprés le
retrait. Marcel Legris frappe un
simple au champ droit qui fait
compter Tremblay. Pilon est re-
tiré par Bussiére. Six points,
sept coups, une erreur.

5e manche
. Eastview — Paul Gingras s'é-
vente. Mick Gingras est retiré
au ler par Ray Desjardins. Gates

e et avance , .

8 Le Rodéo à
*

| Une des plus grandes et des plus
captivanies attractions de la sar
sera le Rodéc de I'Ouest et la pré-
sentation émouvante qui commen.
ceront, vendredi après-midi, le 30
août, pour se continuer jusqu'à
samedi, le 7 septembre. Les che-,

Landry cogne un roulant par le! vaux et bestiaux ont déja atteint.

champ intérieur. Jelly frappe en- | l'Auditorium, dans trois wagons
tre le ler et le 2e but et Landry SPéciaux, venant directement de
expire. Boston, et, verdredi, tout sera prêt

St-Jean-paptiste: — Reg Lugris; Pour, l'ouverture d’une des plus

est retiré au ler but. Paul Gin-| aPPréciables attractions qui se
gras gobe la haute hirondelle de! soient vues dans la Capitale.

Ray Desjardins. Le receveur Nick Il v aura soixante

GingrasjetireRoger Leger sur cinquante cowgirls,

 
cowboys,

let 100 têtes de bestiaux dans le
, 6e manche , {Rodéo de l'Ouest et l'émouvant

Eastview: — Pete Julien s’é-_ spectacle s'y rapportant. Larry sun-
vente. Bussière frappe dans les brock est en charge et ce sera sa
mains de Berniquez. Baldwin! première apparition à ce titre à
frappe une “foul” que gobe Mar- | Ottawa. Plus Je cent mille person
cel Legris. ; {nes virent ce spectacle à Montréal

St-Jean-Bapliste: — Barbeau et presque le double de ce nombre
expire sur une “foul” a Bussié- de personnes furent présentes à
res. Grégoire frappe un magnifi-: Boston. Sunbrock est dominant lors-

ce qui deviendrait le point vic- |

4-3, hier après-midi au parc Com-| : , pr >

missioner et qui a ainsi décroché et a écrasé la belle équipe Régal
le championnat de ia ligue de balle-, d’Eastview à une allure de

molle Mercantile. 11 ne nous est pas | 16 points et 16 coups saufs.

nécessaire d'ajouter des commen-; Les protégés de Léo Perrier

taires sur ce que vient d'accomplir souffraient peut-être du trac mais

Poirier, le meilleur lanceur de la aucun club au monde n’aurait pu
i région. ; arrêter l’élan victorieux du St-

| Jean-Baptiste. La série des
meilleures en trois parties con-
tinue demain soir a Eastview

sans doute que la 2e rencontre
sera plus serrée.
qui lançait hier soir afin de donner

 
 
 

La boxe. hier
—————

Par la Presse associée
New-York — Rocco Rossano, 142,

Brooklyn. décisionne Eddie Mur-
phy, 140!5, New-York (8).

Manchester, N.-H. Floriani
Desmarais, 132, Manchester, met
hors de combat Teddy Swain, 127,
Toronto, (8).

de fer”, Roger Poirier, a été so-
lide sur le monticule des vain-
queurs, I a su éparpiller les
7 coups d’Eastviev et a éventé
six adversaires au marbre. Le
Régal a commis cing err -s
cofiteuses.

i

Roger Léger,

un repos bien mérité à “l’homme .

ont su faire résonner la puissance
de leur bâton. Bref, tous les
joueurs étaient dans leur élément
et méritent tous des félicitations.

BARBEAU EST SOLIDE

Le héros des perdants a sans
doute été le receveur René Bar-
beau, “Barb” n’est pas un joueur
de couleur, mais son travail der-
rière le marbre a été splendide et
plusieurs de ses attrapés ont sau-
vé le Galla d'une défaite plus hu-
miliante. Dominic Dissipio a été
le meilleur frappeur avec deux
coups sur quatre, tandis que Ray
Dinardo jouait une partie très ha-
bile dans le pâturage de gauche.

SEPT COUPS SURS
Poirier en enregistrant sa sep-

tième victoire des séries élimina-
toires de la Mercantile a distan-
cé sept coups sûrs, dont deux bons
pour des doubles. L'étoile de Hull
n’a jamais été en danger avant
la neuvième et dernière manche.
mais là encore il a gardé un sang-
froid remarquable et a soutenu
le ralliement des boulangers pour
mériter son troisième champion-
nat de la Mercantile en cing ans.
Roger a fait preuve d'un conjrôle
parfait en donnant un seul but
sur balics et retirant deux hommes
au bâton.

L'instructeur Sam Macli. des
perdants s’est servi de deux lan-
ceurs. Patsv Guzzo a débuté et a
lancé les deux premières manches.
mais s’est retiré a cause d'un mal
de dos. Ken Bagguley est done ve-
nu a la rescousse a la troisiéme.
mais ce fut le signal du triomvhe
pour les Canadiens-francais. Guz-
Zo est revenu pour lancer a la neu-
vième après que Baggulev eut
donné son poste à un franpeur de
relève. Deux coups sûrs ont été
Téussi contre Guzzo et sept con-
tre Baggulev. Tous deux ont don-
né deux buts sur balles et ont re-
tiré ch~cun un homme au bâton.

LE BAL COMMENCE
Les nouveaux champions n’ont

pas été lents à entrer dans la co-
lonne des points. Roger Léger le
premier homme au bâton. a été
Tetiré de Duncan à Haish. mais
Guzzo a ensuite marché Hervé
Barbeau et ce dernier a le temps
de filer jusqu’au marbre lorsque
Jen Blondin ne peut ramasser la
balle et St-Jean-Baptiste mène 1-0
dans cette demie de la première
manche. Faldora Tremblav a en-
suite cogné un dur coup à Haish
qui l'a attrapé après une belle
course et il a ensuite pincé Gré-
goire à la plaque pour mettre fin
à la manche et réussir le seul
double-jeu de la ioute.

GALLA EGALISE

Cependant. les boulangers ont
ézalisé le compte dès l'autre de-
mie de la oremiére stroohe. Le
lanceur Poirier a retiré Babe Blon-
din sur trois prise puis René Bar-
beau a réussi un beau coup sûr .
dans la ligne du troisième-but. Le
deuxième-but Rav Desjardins ne
peut ramasser le dur coup de Léon|
Blondin et Barbeau va jusau’au
marbre pour mettre le compte à
1-1. Blondin a été cependant re-
tiré au deuxième sur un beau lan-
cer de Grégoire et Pranschke a
expiré de Legris à Pilon.

ILS VONT EN AVANT
Les “Baptistes” sont revenus au

baton et ont compté une autre fois
et ont pris une avance qu'ils n’ont
jamais perdu par la suite. La stro-
phe s'est ouverte avec une chan-
delle de Paul Berniquez à Dinardo
mais Marcel Legris a réussi à se
rendre au premier-but sur erreur
de Ducan. Gaston Pilon s’est sacri-
fié pour le faire avancer au deu-
pième. Puis Legris a compté sur
un dur coup de Ray Desjardins
près du troisième. La manche
s’est terminée lorsque Poirier a
expiré de l'arrêt-court Babe Blon-
din au premier-but.
LE RALLIEMENT DECISIF
Mais ce fut la troisième manche

qui a donné le titre aux gars de
Clem Aubin et Ralph Brunet alors
qu’ils comptèrent deux fois aux
dépens de Ken Bagguley qui a
remplacé le démarreur Patsy
Guzzo. Le preinier homme à faire
face à Bagguley, Roger Léger, ex-
pira 7e Baggulev à Haigh, mais
Her: * Barbeau en attrapa une
pour un simple dans le champ
suche.

; quand Gaston Pilon envoya un
| dur roulant à Pranschke qui le
retire au premier-but.

| Les champions sont venus près Be (Red) Doty, 150'z, Hartford,
de compter une autre fois dans la | (10).

: quatrième, tandis que Grégoire

_

Brooklyn — Johnny Dell, 131,

‘ accomplissait de fameux attrapés. New-York, prend la décision sur
Dans la septième, les “Baptiste” | Chalky Wright, 134, Los Angeles,

se sont démonrtés menaçants et (10).
ont même placé trois hommes sur | New-York — Nava Esparza, 144,
les buts, mais n'ont pu compter. Mexico, décisionne Charlie (Dixie)

Faldora Tremblay s'illustra en- Davis, 146, Kingston, N.-Y., (10).
suite avec d ux a‘trapés sensation- _Sacramento _ Fred Apostoli,
nels. 157, San Francisco,Roger Poirier a cogné un, .

| dur simple dans la huitième, mais Sheik Rangel, 152, Fresno (10).i
t

Hartford, Conn. — Georgie Mar-
tin, 15014, Boston, décisionne Geor-  

 
décisionne

n’a pu compter. =EI PORTES

UN “BLITZ” DES CHAMPIONS

Les Baptiste du gérant Ralph

Brunet et de l’instructeur Clément
Aubin étaient :n verve. Rien ne
pouva.t les afrêter sur le sentier
de la gloire "” ont bombardé
Gaétan Lancry, lanceur d’East-
view ave: 16 coups.
Les trois mousquetaires du bâ-

ton étai mt: Faldora Tremblay, vol-
tigeur droit, au' a cogné un triple,
deux doubles et un simple pour
quatre points; Armand Grégoire,
voltigeur cer.tre, et Marcel Legris,

 

de Brockville, | que. circuit au chanp centre. | qu'il s'agit de Rodés et a garanti
Baldwin échappe le coup de — LL10

| Seharte, d’Eastview. Tremblay, au champ droit. Ber-| . rT
’ ; A. Grégoire, ce 1 2 0 01ère manche niquez se rend au ler sur un i

. 0 “et , Thien’? ; | F. Tremblay, cd 4 4 1 1
| Eastview — Bill Jelly prend fielder’s choice” de Pete Julien’ p. Berniquez, cg . s 5 2 à
son but sur balles. Pete Julien! QUI retire Tremblay au 2e. Mar- M. Legris, 3b 1 2 43
pes : i i à jg. ‘ G. Pilon. 1b i

est retiré au ler sur un coup sa- cel Legris expire, Jelly a Bussié | Legris, 2b 1128
c.ifice, Roger Léger à Gaston "P- R. Desjardins, en 1122

Pilon, Oscar Bussiére expire, , 7e manche Totaux 40 1 16 9 18
| Marcel Legris lançant a Pilon. Eastview. — Fernand Gingras, Par manches: PCE
Rouge Baldwin s’évente. est retiré par Pilon. Gene Robil- Fastview bad den 010 1705

St-Jean-Baptiste: — Roger Lé- lard s'évenie. Ray Desjardins re. St-dean 702 BOT 05x >16 16
ger est sauf au ler sur un tire Pau' Gingras. ORESUME:- Erreurs: Baldwin 3. Hus-

“scratch-hil” au champ intérieur. St-Jean-Baptiste: — Pilon expi- jiere, RobillardPilon. Pointe ur coups:
. ne . . © 18) . t + | ægris 3.

Hervé Barbeau se sacrifie, un re au champ droit. Reg Legris léger % Desjardins 2. Grigoire, Buss
<1 “bunt” que Gales Landry envoie i frappe a Fern Gingras. Ray Des-' sière. Deux buts: F. Gingras, Tremblay 2,

Berniquez 2. Trois buts: Tremblay. Cir-
3Bussiére.BillJelly retire Gre | Jardins est retiré par Paul Gin cuits: Grégoire, Legris, Sacrifice: Jus
8 Ss au e. ironde e 8 . lien, Barbeau 2. Points mérités: St-

Faldora Tremblay étire un dou-| 8e manche Jean-Baptiste 14, Esstview 1. Laissés «ur: . , . j ~ s : . : - i 4, Eastvi 6.
ble en circuit, a cause de l'er- Eastview: — Mick Gingras frap- Buts sur Dalles de et aLam
reur du voltigeur Rouge Baldwin. pe un dur coup que Ray Desjar-! dry 2 (Grégoire 2). Retirés par: Légens

Léger compte avant Tremblay.| dins ne peut saisir. Pete Landry J2diin.Juien,RobiflardPF. CREE
Berniquez est retiré au ler paris'évente. Jelly prend son but sur gris), Mauvais lancer: Landry. alles
Pete Julien, 3b, au ler but. Deux| balles. Julien se rend au ler pasales: M Singras. Arbitres Grant

. _ ; , . . - elty. rockville, au marbre: von e-
points, deux coups, une erreur. ; quand Jelly est pincéau 2e SUT paud, Ottawa, et Nelson Scharfe. East-

Eastview: — Fernand Gingras| un “fielder's choice’. Bussiére view, pour les buts. Durée de la joute:
frappe sauf au champ centre
Gene Robillard expire au champ |
centre. Paul Gingras frappe un
simple. Fernand est pincé au 3e.
Mac Gingras est retiré au champ:
gauche.

St-Jean-Baptiste: — Marcel Le-’
gris est retiré par Fernand Gin-;

. gras, 2b. Gaston Pilon se rend au’
2e but grâce à une erreur d'Os-
car Bussière. Reg. Legris s'éven-
te. Ray Desjardins est retiré par
Bill Jelly qui jongle la balle 3
fois avant de s'en emparer. "|

3e manche
Eastview: — Landry est retiré,

au ler but par Léger. Reg Le-
sris gobe le coup de Jelly. Ju-
lien est retiré au ler but par! une erreur. |
Marcel Legris. | : ÿ

St-Jean-Baptiste: — Roger Lé- ,__, 9e manche 220
ger frappe peu loin au champ! Eastview: — Baldwin est retiré !

et Fern Gingras le retire.
Barbeau est retiré par,

droit
Hervé

‘Pete Julien a Bussiére. Grégoire |
: prend son but sur balles. Faldo,
| Tremblay Grégoire prend le 2e,
| but sur une balle passée. Trem-

; son 3e coup. un

| centre pour deux

frappe un simple et fait compter , 1 h. 25 m. Statisticien: John Carbonette.
+

|
!

200 chevaux

*

" Bobby

Auditorium
x

à Ottawa une des meilleures repré-
sentations du genre. Le itudeo et
le spectacle émouvant sont Uus
originaux. ll y aura deux represent
tations par jour à l'Auditoriuiu,
et les prix sunt très populaires.

Le Rodéo de !Uuest el te specta-
cle sy rapportant commenceuont
avec :a parade habituelle, sul» G
du quadrille typique de | bugs, ue
montage, de taurcaux, prise de taile
taisie au lasso, chauvauche sur
broncos, coup de fouls sur tau-
reaux, une presentation de haut ton
sur chevaux, prise au lasso de che-
vaux sauvage ; la fameuse scene
du desert avec Chip Morris et son
cheval réputé Black Fox; anes
ruanis, jeu de lasso, évolutions
avec taureaux, cowgirls sur broncos

et. il va sans dire, le célèbre
saut par-dessus l'autobus, dans lee
quel le surhomme sautera par-des-
sus un autobus et cinq aulres autos.
Sauvages, cowboys, cowgirls, tous
prendront part a la grande linaie,
Comme attraction spéciale, l'Audi-
torium a retenu les services de

Greggory et ses Cactus
Cowbuys, directement de Holiy-

“ wood, où ils ont tourné des films
avec Roy Rogers et Smiley Burnet!,
Ils furent très applaudis l’an der-
nier, en cette ville.

Les sièges pour le Rodéo de
Ouest et le spectacle connexe -out
maintenant en vente a I'Audito ium
et chez Lindsay. rue Sparks. Les
enfants seront admis à moitié prix
à toutes les veprésentations. Cette
présentation est vraiment sensation
nelle ct un filet spécial en fil de
fer autour de l’Auditorium protr-
gera les spectateurs. Le gérant ge-
néral. Larry Sunbrock sera ici,
demain. pour voir à ce que tout soit
prêt à l’Auditorium pour l'ouvertue
re du grand Rodéo de l’Ouest.

——. . ——-

Le mot “jetty” est un derivé du
mot français “jetée” et veut dire
lancé dehors.

 Gingras. Julien est pincé entre.

 
le 2e et le 3e par les frères Le-:
gris. Un point, deux coups. :

St-Jean-Baptiste — Léger cogne
bunt. Barbeau

se sacrifie pour avancer Léger
au 2e but. Grégoire prend son
but sur balles. Faldo Tremblay:
frappe un simple au champ droit.
Paul Berniquez tape un double
sur la ligne du 3e but et (fait,
compter deux points. Marcel Le-!
gris cogne un circuit au champ|

autres points.|
Pilon est retiré par Fern Gingras |
à Bussière. Reg Legris a le mê-;
me sort. Cinq points, quatre coups

4 COURSES

au ler par Reg Legris. Fernand
Gingras cogne un simple. H vole;
le 2e après que Pete Julien eut,
été retiré par Paul Berniquez au!
champ gauche. Paul Gingras'
prend le ler sur une erreur. Nick'  

COURSES
SOUS HARNAIS

Dimanche, ler septembre
2 EPREUVES CHACUNE

Bourse $600

PISTE AU

CHEVAL BLANC
Templeton-ouest, Qué.

SERVICE D'AUTOBUS DE LA GATINEAU BUS

DIRECTEMENT A LA PISTE  
 

Une partie n’est jamais ter- ÿ
minée avant que le dernier homme 5

‘soit retiré et le Galla l'a prouvé } CR A YONNA GE {
i lorsquil s'est rallié pour deux } Bhs ER {
‘points dans cette dernière demie { {
; de la rencontre. René Barbeau fut :
marché pour le premier but sur } SPOR TIF {

balles de Poirier. Armand Gré- \ 7 ES TT {
| goire a ensuite retiré Léo Blondin ; par Roland SABOURIN §
| sur une longue chandelle. Et le. :
| gros Gordie Pranschke a réussi! ! |
“son premier coup sauf de l’après- reree fm
midi en cognant dans le centre’ ROGER POIRIER UN SYMBOLE DECOURAGE...

Il y avait des milliers de personnes qui sautaient de joie hierpour faire avancer Barbeau au
troisième. Bert Haigh a ensuite
frappé un roulant à Ray Desjar-

, dins pour être retiré au premier,
mais Barbeau a filé au marbre

; durant ce temps et le score
‘est 42. Un autre simple de Dis-
sipio fait compter Pranschke et
avec ce dernier sur les buts et le
score 43 Guzzo vient au bâton.

| Poirier conserve un sang-friod re-

, après-midi au parc Commissioner après l'éclatante victoire du club
St-Jean-Baptiste sur le Galla, mais il n’y en avait pas un plus fier

‘que Roger Poirier, cet extraordinaire lanceur dont l'on parle dans
tous les centres sportifs de la région.
transporté par les supporteurs du St-Jean-Baptiste votre serviteur
a pu parler à Roger et constater
courageux athlète. “Nous l'avons enfin”, me dit-il en tremblant,
“c'est le plus beau jour de ma vie. Tous mes copains ont bien joué

“et dis aux lecteurs du “Droit” que si je l'ai fait, ce n'est pas pour
i moi en particulier, mais bien pour toute la race Canadienne-fran-

Après avoir été félicité et :

toute l'émotion que traversait ce.

  
 

 

 

 
 

PGA A
RR EEE

ALLONS VOIR LA PLUS GRANDE

REPRESENTATION AU MONDE

Tea

AS

 

AUDITORIUM
. marquable et prend deux prises gaise -

sur son homme. Puis Guzzo! Et, Roger n'était pas seul au
; frappe, c'est une courte chandelle Commissioner. Mme Poirier (Jac

; dans la foule et Marcel Legris queline Villeneuve) était là eile
réussit à aller se camper sous la aussi et il lui a fallu attendre
| balle pour le dernier retrait et longtemps avant d'exprimer à son

le championnat au club St-Jean- époux toute sa satisfaction et sa
Baptiste à :oger Poirier. son fa- joie. Un petit fervent d: deux

“ meux lanceur. ans était là aussi et attendait im-

d'acco.…lir, mon Roger. un exploit
que je u cublierai jamais dans ma
carriere de journalist: et je sais
que tes succès ne * atréceront Las
là, car tu as trop zrand coeur et
trop de :ourage. Felicituiions a:s-
si à tous les joueurs, au premier
jusqu’au dernier. Vous le méritez

   

 

    

Scores par manches: patiemment de sauter au cou de |tous et voire tenue d'hier ne pou- | champ centre qui fait compter
St-Jean.Baptiste son papa, c'était le jeuna Claude vait être plus digne. Félicitations | Sh et Legris. Roger Léger

R. Léger, ac AB 5 CHI A Poirier. Vêtu d’un petit chandail |aussi aux ditférents directeurs du frappe un simple au champ cen-
H. Barbeau, rec... À 2 2 3 | rouge avec écusson du club St club, dont l’mstracieur Cler Au- tre. dont l'erreur permet à Des-
8. Grégoire, ce … . 5 0 3 4 1|Jean-Baptiste. le jeune athiète en bin et ie rérant talph Brunet. | jardins et à Léger de compter

D ecoles ee : £ 4 1 * l'herbe a surveillé la joute avec Bref, fé'iciailans à tous les mem | Barbeau est retiré par Bussières.
M. Learis, 3b 3 1 12 3 | une attention rare et savait glisser bres intérassés au club t-Jean- | Grégoire frappe un “scratch hit”

R. Desjerdine, 2p € 0 i : 2 desparoles©rageantesae Baptiste et bonnes cnances dans| sur -la ligne du 3e. premblay
. 2 , lane, 4 . : . .

roTaux So bonheur”, de dire Roger, “et je les prochaines etapes frappe un double au champ c [

Gala 7 & savais que nousgagnerions a
5 Biondi AB P C HJ A |jourd’hui. Il était présent quand
IR Barbenu Bo: 10111 nous avons éliminé Service Sup- |

» . 3 2 1 9 2 eye vie + .I. Blondin. ce. 4 0 1 9 : Plies et j'ai voulu qu’i! soit pré- CLUB DE FOOTBALL
5 Hanschke. 2b . 41 1 2 3 sent aujourd’hui pour cette partie ;
D. Doig Pa 40 91 !|décisive contre Gallas.” Un autre i |
P. Guzzo. lanc. et 8b ... 4 0 0 1 3 homme très heureux, étai* le père | nc.
po pinarde, ox. : à 0 1 8 uldu héros, M. Jean Poirier. Et que ; i
xK. Bagguley. 9 5 2 8 }|d’autres amis et parents avons (Rough Riders)
xxB. Cowley, 16 000 o,nOUS VU et qui étaient fiers de VENTE DE BILLETS DE SAISON |

TOTAUXa3 727 71 leur Roger Poirier.
rateGuazoà la 3e manche, poeJunressort le plus du triom- Les billets de saison peuvent encore être obtenus à un prix

| exAU bâton. pour. Baguley à ln we DN€ de Poirier, c'est a mon avis, de réduction aux clients de l'an passé, qui auront le premier
manche, Guzzo remplace Bagguley. il est le plus grand symbole de choix des même sièges pour toute partie d'éliminatoires dans

| Score par manches:
! St-Jean-Baptiste
; Galla

PCE
112 000 000—4 10 1
100 000 002—3 7 3

Sommaire — Erreurs, L. Blondin,
Pranschke, B. Blondin. Haigh 2, Des-
jardins. Points sur ‘coups, Grégoire, L.
Blondin, Desjardins, Legris, Berniquez,
Haigh, Disipic. Coups de deux buts, Gré.
Roire, Desjardins, Dinardo, Pranschke.
Coups de sacrifice, Pilon. Points méri-
tés, Galla 3. St-Jean.Baptiste 3. Laissés
sur les buts, Galla 4, St-Jean-Baptiste,
11. But eur balles, de Guzio 2 (H. Bar-
beau, Legris). de Bagguley 2 (Tremblay,
Legris). Retirfs. par Poirier 2 (B. Blon-
din. Haigh). par Guzzo 1 {Berniquez),
par Bagguley 1 (H. Barbeau). Points

, mérités eur Guzzo, ! dans 3 manches.
Coups sur Guzzo, 2 dans 3 manches.
Mauvais lancer par, Bagguley, Poirier.
Doubles jeux. Haigh à R. Barbeau.
Lanceur perdant, Guzzo. Arbitres, mar-
bre, Grant Kelly, Brockville; buts, Bil-
BySalea Bruce Dick. Durée de la

e, eure, 15 minutes. Ch é-treur, John Carbonette, Chronomé

LES MENEURS
AU BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Au baton: Musial. St-Louis, .377.
Points: Musial, St-Louis, 98.
Points sur coups: Slaughter, St.Louis, 98.
Coups: Musia), St-Louis, 183.
Deux buts: Musial, St-Louls, 88.
Trois buts: Musial, St.Louis, 14.
Circuits: Mize, New-York, 22.
Buts volés: Reiser, Brooklyn, 80,
Lanceur: Higbe, Brooklyn, 13.4,

LIGUE AMERICAINE
Au bâton: Vernon, Washington, .846.
Points: Williams, Roston, 124.
Points sur coups: Williams, Boston, 112,
Coups: Pesky, Boston, 175.
Dnux buts: Spence, Washington, 39.
Trois buts: Edwards, Cleveland, 12.
Cireoits: Wiliams, Boston. 32,
Buts volés: Case, Cleveland, 27,
TLanceur: Ferriss, Boston, 23.4. .852.

265. 
 

‘b.ay cogne un triple au champ Gingras expire. 3e au ler. |
‘droit et fait compter Grégoire.! - Eastview PCH A
| Berniquez cogne un double et B. Jeis. ca 10 2 1;
fait compter Tremblay. Gene Ro- © Julien. se . a 9 3

. as, . ssiére, D Les
billard attrape la haute hiron- R. Baldwin, cd ... H 9310

; de!le de Marcel Legris. FE Gingras- 2b 0 5 $ 2
. ; es ay. G. obilard, ce 0 2 ur

i Deux points, deux coups, au-; Eee 0120088

cune erreur, M, Gingras, rec . 0 1 2 of 4

G. Landry, lance 0 100 A

4e manche LL © :

Eastview: — Léger retire Bus-, Totaux , 32 1 724 9 PM
vy . . 1 St-Jean-Baptiste

sière au ler. Reg Legris retire AR PC HJ A

Baldwin au ler but. Fernand!| R. [Liger. anc Lh 3 3 12

Gingras frappe un double au H- Barbesuree... 3008 2
 d-oit centre. Gene Robillard ex-:

'pire sur un spectaculaire du pre-

'mier but Gaston Pilon, d'une y

seule main. i ( \
St-Jean-Baptiste: — Gaston Pi- Jos est :

lon cogne un simple au champ

‘centre, près de droite. Reg. Le-

: gris tape un simple. Les deux

; avancent sur un “wild pitch” de

| Landry. Ray Desjardins frappe

| un simple, un dur roulant au

 
 

 

courage que j'aie jamais rencon-
tré dans ma vie. Depuis quelques
jours, j'ai eu l’occasion de ren
contrer à tous ie jours Roger
tout près de chez moi, Poirier,
souffrant d'un mal de bras et d'un
côté très malade venait voir le
sportif Lionel Tremblay afin de
se faire masser et se maintenir
en condition pour les joutes con-
tre ‘Gallas Croyez-le où non, mais
Poirier a lancé ses trois dernières
parties avec un large bandage au.
tour de la ceinture “Ce chté m'a
fait souffrir à chaque balle que
j'ai lancé, mais il me fallait ga-
gner et maintenant que j'ai ac;

 
Loges . _
Espace pour automobile
Occupant d'automobile

Bureau des Billets

laquelle les Rough Riders joueront.
La vente des billets de saison s'ouvrira, pour les nouveaux

clients, durant la période entre le 3 et le 10 septembre, inclu-

sivement, après quoi. les billets pour la première partie entre

Montréal et Rough Riders le 14 septembre seront vendus.

N'OUBLIEZ PAS—La Vente pour les clients de l’an passé

se terminera définitivement le 31 août.
ne pourrons garantir les mêmes sièges que l'an passé ; .

Prix d’un billet de saison réservé pour les six parties jouées ici:

Moitié du haut de la tribune
Moitié du bas de la tribune …

C. W. Lindsay & Co. Limited,

Après cette date nous

$ 6.90
8.40  

 

en haute-ville chez |
189, rue Sparks. Tél. 5-8712.

 
compli mon ambiting, je verrai 2
 
 me rétablir”. de dir: le surhomme
 
 ou le bras-de-/er. Le lanceur du

St-Jean-Baptiste a êtr la cible de
plusieurs coups sa suds et si au
jourd'hui il est «ncore debout,
c’est grâce a son grand coeur.
L’instructeur Clément Aubin m'a

assuré hier que Poirier. un em-
ployé de la Dominion Loose Leaf
Company aurait un repos plus que
bien mérite durant les prochaines
semaines Ciem était aussi un au-
tre don: la inie ne peut se décrire.
Les Roland Bériault, Oscar dra-
velle, Jules Morin. Télesphore
Godbout. Airé Charor Raiph
Brunet, étaient les hommes les
plus heureux. Et, en: terminant,
j'adresse les plus grandes ‘éliri-
tations ct m’'lle metu's de la part
des Carsr;ens français. ‘Tu viens

93, RUE YORK    
 

SYSTEMES D'EAU
pour

Foyers - Fermes ou Villas
aussi disponibles

pour une capacité plus grande pour usage industrielle

McCOY SERVICE
Appareils et réparations d'instruments Massey-Harris !
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‘LE PRÉFÉRÉ”
de Jeanne

VOYEZ!

 

OTTAWA

Les 30 ef 31 aoûf, 2 et 7 septembre
DES CHAMPIONS “COWBOYS”

DANS LE GRAND

 

depuis qu'il

SE RASE AVEC PALMOLIVE

Mal rasé .. . il n'avait qu’un
rendez-vous de temps en
temps avec Jeanne. Jusqu'au
jour où son oncle lui dit
“Sers-toi de cette crème
PALMOLIVE . . et tout
s’arrangera bien!” Mainte-
nant, rasé avec Palmolive, le =
visage frais et propre, Jos est
“le préféré” de Jeanne.

PALMOLIVE
se muitiplie 250 fois

® donne 37% plus de mousse
® reste moite plus longtemps

® rase à fleur de peau

© sans tirer, ni enflammer

© améliore votre apparence

À MOUSSE ou SANS
MOUSSE  Faite avec de l’Huile d'Olive

adoucissante
A

   
  

Combiné avec les plus récents acrobates d’un ;

CIRQUE EMOUVANT
e Intrépides et audacieux exécutants !

200 "COWBOYS", "COWGIRLS" 200

192 CHEVAUX SAUVAGES, TAUREAUX 192
$100.00 si vous pouvez monter “Big Sid”,

le gros taureau, durant 10 secondes!

‘oyez le “Red Rider”
 

PRIX: $2.00, $1.50 et $1.00

Enfants, moitiés prix, sauf près de l'arène.

Billets maintenant en vente chez Lindsay, rue Sparks, ;
ou au contrôle de l’Auditorium. y

Retenue des places: 3-8292. v

‘
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Scores par manches Castilloux et Greco sont prêts
de l’Internationale|

cn pour le grand combat de ce soir
* * *

 

  

—_—
Première juute:

Montréal | 270 400 0—4 5 6
Rochester . 011 000 0—2 » 8'

Fontaine et Frunks; Yochim, Wargu et
Marshall. Hockenberry. |

elle snectacle
continue-

MONTREAL, le 28 (P.C.) — La scène était prête aujourd'hui  
 

: Deuxième joute : P CE - ;

par Charte Îzoust Montreal 000 00 301—4 15 | pour la grande bataille de ce soir au Forum de Montréal entre
3 hester .. ~; 010 020 08x—6 1v 1] Dave Castilloux, le champion canadien des poids-légers et des poid’ ; 1; cer! July poids

directeur des ot: * Édct Howells Byerly ell yelters, et I'aspirant Johnny Greco. C'est une affaire de 10 rondes
4 . Par manches: P C Etet seul le titre welter est en jeu.

Syracuse ul 120 vôx—4 85 2 : - , LL
Newark . 061 100 100—3 6 1 Greco est favori 7 contre 3 pour l'emporter. Ce sera un vérita-

LE REVE DE BRUNET SE REALISE: LES CANADIENS FRANÇAIS raMPere[leBoxeurcontre un cogneur et l'issue du combat demeure chose
Première joute: PC E} + .

Les recettes atteindront pres de $50,000. 11 v a déja vente de

 
 

 

  
GAGNENT LE CHAMPIONNAT DE LA “MERCANTILE”

Nos villes-soeurs acclament aujourd’hui la courageuse et dyna- Sater 1" NE ols
mique équipe de balle molle qui porte les couleurs de la Commission oryLollar: Emmerich.  Barley, Dillets pour un montant de $38,000. Les recettes seront les plus
«des Sports, Association St-Jean-Baptiste d'Ottawa. Champions de la Kash, Fowler, Feuker et Gladd. élevées dans toute l'histoire du Canada pour un combat de boxe,
ligue Mercantile, aprés une série sans précédent de neuf duels ho- maDtuxième joute: | 00 020—b 3 Ë Les deux batailleurs sont confiants.
inériques, les Canadiens français ont conquis les coeurs et enflammé Jersey-City 020 010 00x—8 R 0
l'imagination publique à un point que la balle molle est devenue un Polgajny et Lollar; Harrison, Em- ~
sport majeur à Ottawa: 50,000 spectateurs au bas mot ont afflué au mevich et Grasso.
jarc des Commissaires et au carré Bingham, sans compter les 5,000 moe LE RUGBY MAJEUR
qui ont attendu en vain dimanche soir à Hull. CORNWALL 0

_ Si Roger Poirier est, avec raison, le héros et le “toast’ des deux —___ î | |
villes, après une performance qui le classe au premier rang de nos CORNWALL, Ont. (D.N.C. —! Riders el Troyens jouent samedi ;

tous les joueurs-cham- ¢ ; is, | ici inniLe soldat Aurèle (Charlebois, les Alouettes visitent Winnipegathlètes, nous nous empressons de féliciter
pions, qui possèdent un superbe esprit d’équipe, leurs Mentors, MM.
Ralph Brunet et Clem Aubin et la Commission des Sports, notam- , .
ment le président général Télesphore Godbout, l'échevin Jules Mo- RSS CE

rin, MM. Roland Bériault et Lucien Richard. Une planche à rames, nouvel équipement pour. sauver des vies, est ici démontré par Ted

22 ans, fils de M. et Mme O.
Charlebois, demeurant à 41, rue ;
Baldwin, Cornwall, est arrivé à |
Montréal, sur le Mauretania, le

Les fervents du football majeur au Canada auront, samedi,
un avant-goût des émotions d'automne. Au parc Lansdowne,
les Rough Riders de George Fraser, de l'Interprovinciale, ren-

 
Si l’échevin Jules Morin est!et Syivio (Pit) Aubin a leur cha-| MacLean, directeur de la natation à la Croix-Rouge du Nouveaux-Brunswick. I montrent comment 25 août. Après avoir servi! a NT ;

plus fier que s'il avait été élu “ailet “La Casita”, hier soir, aprés| Un nageur épuisé est hissé. La planche est retournée de façon à placer te malade sur le dessus. | 2 ans en Hollande, en Allemagne ! contreront les Troyens dfrnie MeWattersde l'Union Ontariennelet en Angleterre. Le soldat!| Pour le championnat mythique de la capitale. Les ar itres se-
ront Happy Shouldice, Joe Tubman et Harry Bowden. Rocque Aurèle Charlebois est ne ~ Navan, 

la mairie d'Ottawa, pour Ralph'le Blitz de 16-1 que les Baptiste ‘
Brunet, toutefois, c’est plus qu’un |avaient remporté sur Eastview. ] |
titre que ses joueurs lui ont ga-| Roger Poirier a la passion de
vné grâce à leur dévouement ad-!la balle molle. En 1942, il aidait G Î

mirable, à leur cran et à leur sa-| l’Ottawa Car à gagner le cham- orman recru €

, , Robillard et John Ruddy botteront pour Troyens; Ken Charlton.
Ont. 11 fréquenta l’école d'Em-:| Doug Jesse et Forbes Munro pourRiders.
brun. Il s'enrôla et traversa avec En ce moment, les Alouettes de Montréal sont en route pour
le régiment de Maisonneuve le Winnipeg sous la direction du génial Lew Hayman. Ils joueront
13 octobre 1944. ‘| samedi et lundi contre les Blue Bombers de la métropole de

 

Le club de tennis St-Charles
voir-faire, c’est la réalisation d’un pionnat de la Mercantile et le ti- ’ '

rêve qui durait depuis de lon-|tre de l'Est ontarien. Il avait ga- ouvre sa le saison de quilles 65 hockeyeurs men - - ;| l'ouest. Six étoiles américaines sont au nombre des 31 joueurs,!

gues années Celui de doter no-|gné 10 de ses onze parties Lan * * * | em Les pélicans raménent leurs Hayman devra laisser partir un de ses Yankees a cause des ré.}

200 CANDIDATS POUR têtes près de leurs corps lors- Slements du Big Four. | du cham-! dernier, pour le club Galla, Poi-
Mercantile, rier avait triomphé six fois en

de la | sept joutes de championnat. Sa

tre fraternité sportive
pionnat de la Ligue '
le groupe le plus réputé

qu'ils volent.
 

L'UNION SUD-AFRICAINE.
D'AUTRES JOUERONT

ses activités avec expérience et unLundi dernier les membres du
avenir rayonnant s’illumine déjà.club de tennis -Charles s'as-
  balle molle dans l'Est ontarien.

Après avoir conduit les Diables ‘
Rouges au championnat de balle
molle de l’Amicale Guigues, Ca-
plan, au titre de la Ligue Indé-
pendante et autres équipes de
hockey et de quilles à des suc-
cès, M. Brunet avait organisé en
1941 une équipe complètement
canadienne-française afin de l'ins-
crire dans le circuit “Mercantile”.
Nommons Lucien Labarge, Roger
DeGagné, Gerry Blais, l'échevin
Jules Morin, Jerry Coulombe,
Henri Groulx et toute la phalan-
ge de 1941. En finales, Dalhou-
sie avait succombé deux parties
contre une à la constellation du
club Preston, cellule-mère du
club Galla.

Il a fallu que la St-Jean-Bap-
tiste fondât des commissions des
sports à Ottawa ct à Hull, dans
Yintervalle, pour que les sports
connussent un essor sans précé-
dent chez nos jeunes. À Ottawa,
la commission a fait des merveil-
les sous des animateurs du cali-!
bre de MM. Godbout, Marcel
Mayer, Bériault, Morin, Cabana,
et autres. Elle a su réunir les
meilleurs talents et les orienter
dans Ja bonne voie.
Le triomphe de l'équipe de bal-

le molle est un nouveau joyau
dans la couronne royale du sport
pour les zélateurs de la St-Jean|
Baptiste. Peut-être le plus beau
jusqu'ici. Le mérite revient a  MM. Brunet et Clément Aubin,
instructeur, d'avoir su réunir des

étoiles canadiennes-françaises qui|
nous font honneur depuis le dé-

but de la saison. Est-il besoin de

rappeler que nos amis de Hull

ont fait disparaitre les frontières

de province pour assurer le suc-

cès de nos armes? Que de la der-

nière place du classement, les

‘hommes de la Destinée” ont éli-

miné Service Supplies en semi

finale et les champions ontariens

de 1945, les magnifiques Gallas,

en ronde décisive? Le rêve de

Ralph Brunet n'est-il pas le rêve

de tous les sportsmen de langue

française? L'extase d'hier ne rap-

pelle-t-elle pas les inoubliables

émotions du Hull-Volant de l'épo-

pée en 1937? La fumée de gloire

des Jeunes Volants et des Monta-

snards de Wrightville au base

ball junior? La joie que nous

donnaient les Jeunes Canadiens  de 1941 dans les éliminatoires de |

la Coupe Mémorial? I

1'HOMME DE FER,
ROGER POIRIER j

Le grand artisan des triomphes ;
sansde la St-Jean-Baptiste est

contredit Roger Poirier. 95, rue

Nicolet, Wrightville, héros de’

mille et un combats du losange.
A ses nombreux lauriers du pas-

sé, Poirier a su ajouter des ex-

ploits sans précédent qui lui ont
mérité le sobriquet de “homme
de fer’. Nous avouons candide-
ment que mardi matin, en tapant
quelques commentaires, nous ne
croyions pas que lc blond lan-
ceur de 25 ans, le bras meurtri
et les côtes retenues par le dya-
chylon put terminer la série de
championnat. Aussi, de toutes
parts nous suppliait-on hier soir
d'intituler les manchettes: POI-  RIER BAT GALLAS. Ses plus
grands admirateurs étaient ses!
compagnons d'équipe. Voilà le
meilleur éloge que nous puissions
Jui faire.

“Mon petit Claude nous a ap;
porté la chance”, dit-il en tous|
présentant son gosse de deux ans.|
M. et Mme Poirier (née Jacqueli-
ne Villeneuve) ont un autre en-
f.nt, Marcel. agé d'un an. “Je
dois un gros merci a Lionel
Tremblay, qui m'a massé ct tenu
en forme pour terminer la dure
serie”, continuait Poirier Le:
sportif boulanger -confiseur du!
boulevard du  Sacre-Coeur, lur-!
même père de dix enfants vivants
était au nombre des amis qui ont
êté les invités de MM. Clément

 

mme

moyenne est de 18 victoires en
25 parties. De plus, il lance pour
Nu-Grape dans la Ligue du Hull-
Volant. Quand viennentles neiges,
notme héros se repose de la bal-
le en jouant aux quilles dans la
Ligue Brading.

x x X
UNE “FETE DE FAMILLE”
Il fallait assister à la célébra-

tion de nos jeunes champions,
hier soir, sous le toit hospitalier
de la famille Aubin pour compren-
dre le vrai sens de l'expression
“fête de famille”. Avec. Hervé
Barbeau, receveur, comme maître
de cérémonies, la réunion a rem-
porté un france succès. L'enthou-
siasme était spontané, la gaieté de
bon aloi.
Le président Ernest Reid, de la

Mercantile, le gérant général Jim
Lane, un sportsman bilingue de
76 ans, qui est à juste titre tier
du succès de sa ligue, les arbitres
Bill Evraire, Yvon Renaud, Ralph
Duncan et Ernie Evraire, le pré-
sident Godbout, MM. Morin, Bé-

| riault, Oscar Gravelle, le capitaine
Roger Léger et les autres orateurs
ont trouvé des mots heureux pour
chanter la Déesse de la Victoi:c.
MM. Brunet et Aubin ont su fe-
liciter leurs gars.

Mentionnons les artistes Sylvio
Carrière, avec son saxophone ma-
gique; Lucien Richard, l'as des pu-
blicistes qui possède une superbe
voix; Mlle Gertrude Lalonde, di-
seuse, et M. Rodolphe Poirier,
frère du héros, excellent chanteur.

Chez les sportsmen, il y avatt
aussi Roger DeGagné, Jack Guil-
beault, Bill Meade (Service Sup-
plies), Léopold Bériault, Roland
Sabourin, Lionel Tremblay, Al
Sneath, Marcel Mayer, Alired La-
rivière, Maurice Pagé, Tancrède
Sicard, Noé Brisebois, Louis-A.
Cabana, Skip Dissipio, :e vétéran
Charlie Pinard, Arthur (Bull)
Claude, Henri Lapointe, Joe (Mar-
tial) Galipeau, Aldège Viileneuve,
beau-père et Jean Poirier, père de
l'homme de fer; Ivanhoe Lan-
glois, Honoré Lalonde, Phil Des-
lauriers, Jean Lacelle, Armand
Fournier, Philias St-Amand, Rod.
Joubarne, Sam Lebeau et nous en
passons,
Encore une fois, félicitations et

meilleurs voeux à nos dignes cham-
pions. Ils ont gagné leurs épau-
lettes.

— >

: TENNIS

Henri Desaulles
bal F. Benoît.
Au tournoi des garçons et jeunes

filles de l’Association québecoise
de tennis qui a lieu à Montréal, la
grande surprise de mardi a été la
défaite de Frank Benoit d'Ottawa,
par Henri Desaulles de Montréal
au compte de 9-7, 6-4. »
Egalement étonnante été la vic-

toire de Denis Pepin de Drummond-
ville (PQ) 6-4, 2-6, 6-4 sur Jean
Robitaille de Québec.

Marcel Huneault a pris la me-
sure de Jean Côté de Québec, 3-6,
8-2, 7-5. Roy Lawrence d'Ottawa
pris la mesure de Russell Cliffe
6-2. 6-0 et André de Chavigny de
Québec celle de Jacques Heymand,
6-2, 6-2,

Chez les juniors, également, Red-
Pierre Lamoureux de Montréal 6-3,
6-2: Kenneth Hague a triomphé
de Guy Laurin d'Ottawa, 4-6, 6-1,
8-4 : Ted Aust, Ottawa a battu Cole-
man Rosen de Montreal, 6-3, 6-8,
6-3 : Hammie Quain a pris P.-E. Le-
gault 6-3, 63 : Gérad Landry a vain-
cu de Chavigny, 6-4, 6-1 (surprise).

errererem

Les Russes mangent la graine de
la fleur dite “soleil” comme les
Américains mâchent de la gomme.

* + +
Le Brésil a occupé, autrefois,

presque la moitié du continent sud-
américain.
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Son adversaire Larry Moquin a

des câbles.

Moquin avec ses pieds d'airain.

minutes.

Les 4,000 fervents ont hué
français.

« !

Thesz prend la seule chute

Lou Thoesz, L'as de la savate,
dans le match principal de la séance de iutte à l’Auditorium.

qui lui a valu les ovations de la foule.
a atteint Moquin à coups de savate, comme celui-ci bondissait

Le combat a été très violent et rude.

l'avion et l'a descendu sur la tète pour la seule chute du match.
La cloche du chronométreur Frank Bouchard a sauvé Thesz
quand les gladiateurs sont revenus dans l'arène pour quelques

Frank Valois a remporté la victoire sur Arthur Le-
grand en semi-finale. Al Kormar a annulé avec Georges Cagney
de Hull en preliminaire de 30 minutes.

mafch principal d'hier

a remporté la seule chute hier

affiché une magnifique tenue
Thesz. après 40 minutes

Après avoir terrassé
Thesz lui a donné le tour de

Thesz et applaudi le Canadien    

|

|
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Petrci, 7; New-York, 4,
Philadelphie, 5; Chicago. 2.
St.Louis, 4; Washington, 2. }

Classement
t. PP Moy,

P tun ' RR 38 698

New-York 13 à Nd
Détroit 68 53 562
Washington 62 6 195
Clevelan AT 68 40
Chicago Lave es . BG TE 444
St-Lovis A2 0 123
Philadelphie . 0% 9 anal

LIGUE NATIONALE
Brooklyn, 7: St-Louis, 3.
Beaton, 9: Pittsburgh, 1.
Chicago, 2; New-York, I.

Classement !
‘ Po Moy.

St.Louis Ta 47 A115
Brooklyn Th. 41 2415
Chicago A se. n4 ann
Boston A) 3R 300
Cincinnati . Co ht RT 444
New-York JR. 2 AY 498
Philadelphie ... …. sh a0
Pittsburg 46 T0 085

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal. 4: Rochester, 2.
Rochester, 6: Montréal, 4.
Syracuse, 4: Newatk, =.
Baltimore, 7°: Jersey-City, 0.
Jersey-City, a: Baltimore, 2.

Classement
qa. P. Moy.

Montréal si #7 660
Syracuse Co. 72 6% 522
Baitimore ….…. …… 11 66 68 i
Newark Cow “2 RT SIR :
Butfalo 11 67 A14
oronty st Tt 456Tone 17 1 as 328, rue Queen, Ottawa _ Signalez: 2-5289

Jersey-City 3 84 3871
 

Huit équipes se feront la lutte au
York à 10 heures tous les mercre-
dis soirs commençant dès la se-
maine prochaine le 4 septembre.
Il y aura deux soirs de pratique,
les 4 et 11 septembre, pour déter-
miner la moyenne des nouveaux

semblèrent pour organiser leur
deuxième saison de quilles. Un
nouveau comité exécutif fut élu
comme suit:

Président: Yvon Cousineau: Vi-
ce-président: Roger Beaudry; Se-
crétaire: Maurice Landry: Tréso-
rier: Paul Bouthillier; Slatistici- membres et mercredi le 18 septem-
ens: Jean-Marie Roy: Jacqueline bre le programme commencera.
Brazeau. Tous ceux et celles qui désirent|

se joindre à la ligue St-Charles
doivent communiquer avant le 4
septembre avec le président à
3-5217 ou avec le secrétaire à |
3-3231.

Les membres de l'an dernier
ont la préférence sur les nouveaux
membres mais doivent tout de
même faire application avant mer-
credi prochain. .

La “Ligue de Quilles St-Char-
les” fut fondée en 1945 à l’Aca-
démie de Quilles York. Les mem-
bres fondateurs, en majorité des
débutants à ce sport. se heurtè-
rent à maints obstacles l'an der-
nier. Les charlots sont toutefois
reconnus pour leur courage et leur
persistance et encore une fois,
ils en sortirent couronnés de suc-
cès.

Cette année la ligue entreprend :

 
 

 

LE COMITE |

 

Brooklyn triomphedes Cards, 7-3,

et il y a encore égalité en tête
* * *

Par Jack HAND ème victoire consécutive comme
Le manque des Cardinaux de ! Philadelphie marquait sa septième

St-Louis de gagner leur dernière

|

victoire en huit sorties, ayant rai-

série locale avec le Brooklyn as-!son de Chicago, 5-2. Flores a ac-

sure les fervents de la ligue Natio-

|

cordé sept coups sûrs en triom-

nale d'une course au championnat

|

phant du gaucher Eddie Smith.

sans précédent jusau'à la dernière Les Browns de St-Louis ont dù

heure avec un calendrier favori-

|

travailler dur pour prendre un

sant les Dodgers. ain de 4-2 sur les Sénateurs de

Jusqu’a date, dans leur dernière

|

Washington et cela malgré le fait

tournée dans l'Ouest les infati- | qu'ils cognèrent Sid Hudson pour

guables Dodgers ont gagné cinq |13 coups sûrs et les Sénateurs en

|
|

qu'il aient perdu leur avance d'u- dépens de Sam Zoldack.

ne partie et demie, ils sont en- Scores par manches:

encore égaux pour la première po LIGUE NATIONALE ;
Une fois de retour à Ebbetts | Brooklyn 2a 000 a 18 9

Fields, les Brooks auront un gros Shy be at Edwards: oe heer, |avantage puisqu'ils ont gagné 42, Higbe et Edwards: Brecheen.
| Wilks, Schmidt, Barrett et Gara-

de leurs neuf parties, et. quoi-

|

ont réussi seulement quatre aux |

fois et perdu 15 sur leur terrain. | iol: |

Tandis aue les gars de Durocher {81014 !
jouent 20 fois dans un territoire Boston "203

10

101 020—9 13 0

ami, ceux de Dver joueront 18 Pittsburgh .. 000 000 1 1 83

fois. Chaque équipe a encore 32
parties à jouer. .
Les gars d’Eddie Dyer avaient

Spahn et Masi: Ostermueller,
Hallett, Gorniski, Albosta et Lopez,

 

une chance de porter un dur coup Baker. |
aux visiteurs alors qu’une victoire |. _

; Ln , New-York .... 000 001 000—1 8 0
les auraient assuré d'une avance Chicago 000 000 02x_2 7 0

de deux parties complètes. Le ; .
contraire est arrivé. les Dodgers| Gee,Thompson etCooper: Chip-|
ont assailli Harry Brecheen, Ted | Man, bauers et Livingston. :
Hilks, Fred Schmidt et Red Bar-
rett pour 16 couns sûrs et une vie- !
toire de 7-3. Kirby Higbe était
le gagnant.

LES CUBS GAGNENT

Les Cubs de Chicago se sont Chicago
réchauffés en vue de la visite de Philadelphie 221 000 00x—5 9 0,
leurs vieux amis de Brooklyn, les Smith, Maltzberger et Hayes:
Dodzers. lorsqu'ils ont défait les Flores et Desautels.
Giants de New-York. 2-1. Bob Chip- | St.Louis 000 911 011—4 13 3
man, qui a été remplacé par un Washington … 110 000 000—2 43:
frappeur de relève, a reçu crédit | Zoldak et Mancuso; Hudson et
de la victoire contre Johnnv Gee. ‘Guerra. |

|

LIGUE AMERICAINE
Détroit … 001 020 001 3—7 10 1
New-York 000 002 200 0—4 12 1

Trout. Overmire et Swift, Ri-
chards: Bevens, Page et Robinson.

000 011 000—2 7 3.

Boston s'est maintenu dans la |
lutte pour la troisième nlace lo-s- - ee
qu'il eut raison de Pittsburz. 9-1,
comme la recrue Warren Snahn
enregistrait sa septième victoire.

GAIN DES TIGRES i

Les Tigres de Détroit ont ter-
miné leur dernière visite au stade :
des Yankees par un gain de 7-4 |
sur New-York. en 10 manches. Ils
ont ainsi réduit l'avance des Yanks
en deuxième place à trois parties.
Jess Flores a mérité sa quatri-

Dix pour cent du pain gaspilte|

quand les bouts sont jetés à la!
poubelle.

 

Résultats

du Baseball
LIGUE AMERICAINE
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 EN CALIFORNIE.
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Thomas P. Gorman, l’as des
imprésarios di. sport, est en
voie de recruter des joueurs |
de hockey pour des équipes du
l'Union Sud-Africaine et pour
la Californie.

+

{
!
i

gérant-propriétaire de
nous apprend

Le

l'Auditorium,
qu'il embauchera 40 joueurs |
pour l'Afrique et que déjà |
plus de 200 candidats Jui ont |
écrit. Les éliminatoires auront |
leu en septembre à Ottawa. |
John Dorfman, gérant de
l’“Union Rink” de Johannes.
burg, Afrique du Sud, est
venu le voir a ce sujet. M.
Gorman embauchera aussi
25 jeunes étoiles pour les
quatre équipes californiennes
de la Ligue du Pacifique.

 vif
| d’esprit

i

d’allure

vif |
!
i
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       mmm pe
Au feld-maréchal

le vicomte Bernard Montgomery
d'El-Alamein, G.C.B., D.S.0.

Chef de l'état-major impérial
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Quia raison? ou
Ventes directes vs Ventes indirectes
Qui a raiso.1? Voici la question que se posent maints

coopérateurs à la suite de longues discussions relatives à la
vente des animaux vivants. La coopérative locale doit-elle

 

vendre directement aux salaisons ou passer par l'entremise :
- d’une coopérative centrale, telle la Coopérative canadienne
du Bétail?

Au Canada on peut expédier les animaux aux salaisons

(ventes directes)) ou aux cours publiques (ventes indirectes).
Les cours publiques sont des endroits où les vendeurs et les

acheteurs se rencontrent pour discuter de la vente du bé-
tail vivant; elles constituent des corporations administrées
par un certain nombre de producteurs qui s’astreignent a

conduire leurs opérations suivant des méthodes honnêtes

et empreintes d’une forte dose de moralité. On en trouve
à Montréal, Toronto, St-Boniface, Calgary, Edmonton, Moose
Jaw, etc. Les salaisons forment de puissantes compagnies
qui recherchent les profits et pour ce faire, elles ne craignent

point de payer les produits achetés à un prix le plus bas
possible quand les vendeurs ne font pas un front commun
pour sauvegarder leurs intérêts.

Les cours publiques sont des oeuvres gouvernementales.

En effet, c’est l’Etat qui a construit ces établissements à la!

demande des CULTIVATEURS eux-mêmes parce que ceux-
ci se voyaient toujours mal situés en face des acheteurs; il

voulait aussi exercer un meilleur contrôle du marché des
animaux vivants, normaliser les transactions, éviter les frau-

des, et mettre l’offre sur le même pied que la demande.

Cependant, on ne se gêne pas pour élever des objections
contre elles. La première rencontrée est celle-ci: le foin don-
né aux animaux n'est pas nécessaire parce que ces derniers
s’en vont à la boucherie. Le cultivateur qui est obligé de
payer du foin pour alimenter ses animaux en vente sur le
marché retire, en réalité, un profit de cette transaction.
En effet, un animal épuisé par le voyage mais nourri à la

cour publique augmente d’abord de poids et ainsi présente

une meilleure apparence: ce qui peut le faire classer dans
une catégorie plus élevée. On recourt aussi a d'autres ar-

guments dans la lutte contre les cours publiques. On pré-
tend que les cultivateurs connaissent le marché. Certes, le

fermier est au courant des prix mais cela ne l'empêche pas

d'ignorer dans quelle catégorie ses animaux vont être clas-
sés. De plus, on dit que les salaisons offrent un prix plus
élevé que celui rencontré sur les cours publiques pour une
catégorie donnée d’animaux. C'est la vérité et ce ne l’est
pas. Une chose se révèle certaine, c'est que ces entreprises

capitalistes ne songent pas à réduire leurs profits pour les
distribuer aux cultivateurs. Certes, elles paient parfois plus
cher que le marché du jour pour les animaux consignés di-

rectement chez elles; mais ce prix revient à un prix MOIN-

DRE que celui du marché. Car les salaisons sont les ache-

teurs les plus importants aux cours publiques. Plus elles

attendent avant d’y aller, plus les prix ont une tendance

à baisser. Alors, elles paient à un prix plus haut que celui du
marché mais inférieur à celui qu’on aurait obtenu aux cours
publiques si tous les animaux y avaient été expédiés.

C’est pour éviter de tels phénomènes qui conduisent sou-

vent aux abus que des coopératives se sont formées sur les
cours publiques. Les cultivateurs unis en coopératives lo-
cales et celles-ci expédiant à une coopérative centrale, telle

la Coopérative canadienne du Bétail sur le marché de Mont-
réal, tout cela faisant front commun constitue une force
qui impose ses volontés, qui empêche ceux qui monopolisent
le commerce des viandes de contrôler le marché et qui per-
met de tirer un meilleur parti des marchés extérieurs. Les
résultats du mouvement coopératif sont probants: les prix
sont satisfaisants parce que non fixés arbitrairement mais
basés sur la qualité de l'animal.

Une coopérative locale doit toujours expédier les animaux

à la coopérative centrale. Il faut pratiquer la coopération

intégrale; il faut donner l'exemple d'un esprit coopératif
intense afin de grouper tous les cultivateurs d'une région;
il faut croire en la valeur du groupement; il faut commercer

avec les coopératives centrales parce que l'union fait la:
force.

La coopérative centrale comme l'Union n'a qu'un but:

aider et servir les cultivateurs franco-ontariens. Le seul
moyen pour arriver au temps merveilleux où les agriculteurs
constitueront une force capable de commander le respect,

c'est l'UNION et la COOPERATION.

JACQUES TOWNER, agronome.

l’Angleterre préfèrele bacon canadien
en temps de guerre et le bacon

danoisentemps de paix
 

LA VIE
En collaboration avec l’Union des Cultivateurs di,‘

franco-ontariens.

Case Postale 63, Ottawa
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 Le Congrès
Le temps des Congrès approche.

Les cultivateurs auront bientôt
l’occasion de se rencontrer pour
parler de leurs affaires profession-
nelles, Nous vous demandons de
suivre votre journal pour l’annon-
ce, les dates et les endroits de ces
cungrès.

Il y a trois congrès pour le cul
iivateur. 

Pour l'information des produc-
teurs de porcs, nous rapportons
dans cette page un communiqué de
Londres, qui a été publié dans “La
Presse” du 7 août et aussi dans le
“Family Herald and Weekly Star”
du 14 août dernier. C'est là un ré-
sumé des contrats passés dernière-
ment entre l'Angleterre et le Da-
nemark.

“L'Angleterre a accepté d'acheter
90 pour cent du bacon que le Da-
nemark exportera au cours des
trois prochaines années, à un prix
initial de $5.00 les cent livres de
plus que le prix qu'elle paie pour
le bacon canadien.

“Le ministre des vivres a annon-|
ce ce premier accord conclu entre
les deux pays sur les denrées de-
puis la fin de la guerre, en ajou-
tant que. d'après ce contrat, l’An-
gleterre achétega aussi 73,000 ton-
nes de beurre au cours de l'année
1947 au prix de 44 cents la livre.
La quantité de beurre que l’Angle-
terre achètera au cours des années
suivantes n'a pas été déterminée,
Mais elle sera probablement supé-
rieure a celle de 1947.

‘Les autorités canadiennes se
sont abstenues de faire des com-
mentaires au sujet des prévisions
sur les conséquences que cet ac
cord anglo-danois pourra avoir sur
les exportaiions canadiennes de vi-
vres à l’Angleterre.

“Il est évident, d'aprés cet ac-
cord, que l'Angleterre désire que
le Danemark reprenne sa position
d'avant-guerre, de grand fournis-
seur de vivres.

“Certains rapports ont déjà don-,
né à entendre que la Russie vou-,
lait acheter les denrées du Dane-
mark à des prix supérieurs à ceux|
que l'Angleterre voulait payer. Le
ministre anglais des vivres dit que
les prix fixés constituent un com-
promis entre les prix offerts par
l’Angleterre et les prix maxima
que le Danemark pouvait obtenir.
Le gouvernement danois a accepté
des réductions avec l’espoir de con-
server le marché anglais stable.

“Il n’y a pas actuellement de dan-
Ker de réduire les exportations ca-
nadiennes de vivres à l’Angleterre.
Il est possible cependant que la re-
prise des exportations danoises ait
Une telle conséquence à l’avenir.

“On signale que le bacon du
Danemark a toujours été préféré
au bacon canadien sur le marché
anglais, bien que la quhlité du ba-
con canadien ent été améliorée con-
siderablement pendant la guerre.

 
] FZ ra FE

dines et Québec,

“M. Strachey dit que tous les
Dominions ont été tenus rensei-’
gnés sur les pourparlers. |
‘Apparemment, ni le Canada ni,

la Nouvelle-Zélande n'ont soulevé :
des objections au sujet de la diffé-
rence des prix.

‘Le ministre anglais des vivres.
dit que l’Angleterre paiera plus,
cher au Danemark à cause des frais ;
(élevés de production dans ce pays, |
Le ministre anglais dit également |
que “l'on a di demander de la to-
lérance et de la compréhension aux
Dominions”.

“D’après le nouveau contrat da-
nois, l'Angleterre paicra S30.00 les ;
cent livres pour le bacon qui lui |
sera livré par le Danemark cn 1947; |
$28.50 pour celui qu'elle recevra|
en 1948 et $24.00 en 1949. {

“D'après l'entente du Canada;
avec l'Angleterre, le prix du bacon :
canadien sera de $25.00 les cent!
livres en 1947 avec un prix mini-|
mum de $22.50 les cent livres en
1948.”
Comme on peut le voir par ces’

indications. le bacon danois com.
!mence déjà à primer le produit,
canadien sur le marché anglais,|
bien que le bacon canadien soit!
d'aussi bonne qualité que celui du
Danemark. Cette disparité de prix
provient donc plutôt d’une préfé-
rence politique et commerciale’
que d’une différence de valeur en,
tre les deux produits. Cela veut
do: : dire que lorsque nos contrats
actuels seront remplis il nous sera
aussi difficile qu'avant la guerre |de faire concurrence au Danemark.|

J.-E. Bisson, agronome

—-.—

KIRKLAND LAKE, ONT.
———

KIRKLAND-LAKE, (Ont) —.
Etaient en visite chez M. et Mme |
Auguste Bourassa, récemment:|
M. Val St-Germain, de Sudbury.
M et Mme Louis St-Germain et.
leurs enfants, Simon et Armande,|
de Sarnworough, M. et Mme E.
D. St-Germain, M. Omer St-Ger-|
main, Mme J. M Vaillancourt et.
sa fillette, Huguette, de Rouyn,
Qué, et M. Grégoire Bourassa, de
Sturgeon-Falls, Ont.

M. et Mme Xaxier Bélanger.
sont revenus d’un voyase dans.
l'Abitidi, la Gaspésie, Montréal et‘
Ottawa.

Miles Jeanne-D'Ave Morissette
ct Aline Pigeon sont! revenues
d'un séjour de deux mois à Gron-|

Le premier — c'est l'assemblée
‘annuelle du cercle local.
i Le second — c'est le Congres
| régional des cercles de la région.

Le troisième—c'est le Congrès
Général des unions régionales.

Les cultivateurs devraient
tant que possible assister
trois.

L'assemblée annuelle du cercle
duit se tenir dans les deux pro-
chaines semaines. Elle est convo-
quée par le président ou le secré-
taier du cercle sur avis du pre-
mer. Cette réunion est prépara-
torre au congrès régional. On doit
y passer les résolutions que les,
membres jugeront bon de scumet-
tre! Aprés la réunion, le secrétai-
re doit envoyer ces résolutions au
bureau régional de l’Union. Pour
Ottawa, ce sera à 100, rue Geor-

ges. Pour Sault Ste-Marie, c'est à
à M. Joseph Berthelot à Désau!-
niers, Ont., et pour Hearst, c’est
à M. Lucien Bélair à Val-Rita.
Pour Alexandria, c'est à Ottawa,
100, rue Georges, et de même pour
Pembroke. i

Il ne faudrait pas oublier les ré-,
solutions, car c'est important. Vous |

avez une foule de problèmes qui ;
vous concernent, et pour n'en citer
que quelques-uns. Ç

L'industrie laitière, d'après vous.
devrait-elle être améliorée? La
propreté du lait, les pâturages per-
manents, la fabrication du froma-
ge, les méthodes d'élevage, l'amé-
tioration des troupeaux, etc, etc.,
Voilà bien des sujets qui portent
à faire réfléchir sur une foule de

au-

aux ;

 
problèmes.

Le drainage pourrait-il être
meilleur dans votre région? Avez-
vous des suggestions à faire” Vos |
connaissanges en la matière aide-
ront les autres cultivateurs. C'est
le temps d'émettre ses idées sur
ia question,

L'heure solaire,
vous?

La coopération est-elle rendue
au plus haut degré de développe-
nient dans votre paroisse? Y a-t-il
une Caisse populaire de fondée
chez vous? Une coopérative agri-
cole? une fromagerie coopérative?
un poste de mirage d'oeufs?
Que pensez-vous d'une coopéra-

tive centrale?
Que pensez-vous d'une revue qui

qu'en pensez- 
remplacerait La Terre de Chez

: Nous? Une ervue strictement on-
i tarienne?
i La propagande. Avez-vous des
suggestions a faire sur le recrute-

| ment des membres? sur la diffu-
{sion des cours a domicile? sur la
tenue du journal? sur les assem-

. blées?

Une école moyenne d'agriculture
serait-elle de nature à aider l'agri-
culture dans votre région? Le gou-
vernement n'a pas encore jugé

;ibon d'en octroyer aux Canadiens
| français.

 

 

A l'assemblée annuelle. c'est le
temps de faire l'election des offi-

I ciers pour le prochain exercice.
| Ces officiers doivent être actifs.
C'est sur eux que reposent le suc-

‘cès de votre cercle et l'avenir de
votre agriculture paroissiale
Le secrétaire du cercle doit fai-

| bien que l’élite se fasse rare: les cultivateurs, propriétaires indépen-

Le tour dumonde (La voix del'Union
L'AGRICYLTURE À SALVADOR

Les cultivateurs de l'Ontario français sont-ils si à plaindre? Pour
répondre à cette question qui se pose car les paroles de lassitude ne
manquent point en milieu rural, il faut regarder par-dessus la clôture
de ses voisins, aller en curieux examiner les pays étrangers et com-
parer l'état de l'agriculture au* nôtre.

En examinant une carte de l'Amérique du Sud j'ai aperçu un |
minuscule pays situé entre le Guatémala, l’Honduras et le Pacifique:
le république de Salvador. Cet Etat, d'environ 13,173 miles carrés,
renferme près de 1,900,000 habitants dont 75% sont classés comme
population rurale. L'agriculture y occupe la ‘première place. La
majorité de la population est formée par les métis issus du mélange
des blancs avec les rouges. Le taux de la natalité approche 40% et
celui de la mortalité, 25%. Ce qui veut dire que le nombre des
jeunes est élevé; ces derniers forment les 2/3 de la population (les
moins de 15 ans).

Un rapide examen de la situation de la population agricole de
Salvador nous permettra de nous croire favorisés; il nous enseignera
que notre organisation sociale est enviable.

En Ontario notre population agricole est d’un même niveau
social; elle est homogéne et constituée de cultivateurs indépendants
et propriétaires d'une ferme dont l’étendue varie aux environs de
100 arpents. La seuie élite, plus riche en formation qu’en biens, est
formée par les prêtres, les agronomes, les médecins et quelques
personnalités. Remarquons que cette élite travaille à élever le niveau
social de la classe agricole; elle ne la maintient pas dans un état
voisin de l’esclavage et son but est de la rendre prospère.

A Salvador la culture principale est celle du café. Les fermes
sont d’une étendue qui approche 550 acres et sont la propriété de
deux cents familles. D’un côté il y a une classe de gens riches qui
possèdent d’immenses biens; de l’autre côté, la masse des individus
pauvres qui peuvent à peine exister: ils sont à la merci d’une auto-
cratie qui maintient la pauvreté et un niveau de vie peu enviable.

Nous avons en Ontario français une organisation sociale splendide

dants, doivent se réjouir de leur état et ils n’ont aucune raison pour
vouloir changer l’ordre actuel des choses; ils sont des maîtres incon-
testés de leur royaume et leur niveau de vie se compare avantageuse-
ment à celui des populations agricoles des pays étrangers.

Le seul pas que les cultivateurs doivent poser, c'est de s'orga-
niser davantage et par là, compléter l’organisation sociale rurale.
L'association professionnelle et l'organisation coopérative sont deux
formes de progrès pour notre classe agricole: elle se doit de les
utiliser pour ainsi se rendre maîtresse de sa vie.

Jacques TOWNER, L.S.A…
secrétaire-adjoint de l’U.C.F.O.

 

différents traitements. Ce traite-
ment était suivi de très près, au
point de vue de l'efficacité, par le

mA:
L’anémie des porcs

, sulfate ferreux en poudre. Les

prévenue par du ;xesteemens. cestidire
l langue et le peinturage de sul-

fer sur le gazon fate ferreux sur les mamelles de

 

| la truies, ont été moins efficaces.
i

1

La Division est davis que les
La question de savoir quelle! bons résultats obtenus par l'ap-

est la meilleure manière d’admi-
nistrer du fer aux porcelets pour
prévenir l’anémie est encore l’ob-
jet de disçussions par plusieurs
éleveurs de porcs, et les résultats
des expériences conduites par la
Division de la zootechnie, Service
des fermes expérimentales, pour
la répression de cette maladie de-
vraient être utiles. Dans les ex-
périences se rapportant à l'extir-
pation de l'anémie, quatre traite-
ments ont été appliqués à trois
litières. 

| Un des traits importants de ces
I résultats a été la supériorité des
pores traités, aux points de vue
du poids, du développement et de
la faible mortalité par comparai-

: son aux porcs non traités.

“ Les résultats de l'expérience
ont indiqué que l’application
d’une solution de sulfate ferreux
aux gazons était le meilleur des

 
 

 

re son rapport annuel et le faire
parvenir au bureau central la plus
tôt possible. Ce rapport aidera à
préparer le rapport pour le con-
grès général.
Bon succes de la part de votre

“exécutif central.

 
i ferreux
‘montrer un bon moyen préventif

plication d’une solution de sulfate
ferreux aux gazons s'expliquent
peut-étre par le fait que les pores
avaient toujours du fer a leur dis-
position. Au point de vue expé-
rimental, il est intéressant de no-
ter que le groupe de porcs nour-
ris sur gazon était supérieur aux
autres procs; au point de vue
pratique, il est avantageux de no-
ter également qu'un aussi simple
traitement pour l'anémie que l’ap-
plication d'une solution ce sulfate

aux gazons devrait se

 
contre l'anémie chez les jeunes
porcs,

 

 

Le mucus de l'asthme
dégagé le premier jour

Si l'asthme bronchique vous
vous fait tousser avec sifflement, vous
empêche de dormir et amoindrit votre vi-
talité, acceptez cette généreuse offre
d'essai: Procurez-vous l'ordonnance Mendaco
chez votre pharmacien et voyez avec quelle
promptitude il dégage le mucus qui
étouffe, assurant ninei la facilité de res-
pirer et un sommeil reposant. En vertu de
cetle généreuse offre d'essai, si Mendaco
ne vous libère pas de la souffrance des
attaques de l'asthme retournez simple-
ment le paquet vide et l'on vous rembour- |
sera.

|
étouffe,

|
! Le secrétaire général [a perdre. Par conséauent. ne souffrz pas

; yun jour de plus sans demander Mendaeo ‘
Roger deBellefeuille. ‘à votre pharmacien.

 
 

 

SOIENT PLUS TRAGIQUES QUE CECH.

 
SOYEZ PRUDENT QUAND VOUS CHANGEZ DE PLACE DANS UNE
EMBARCATION, CAR IL POURRAIT ARRIVER QUE LES SUITES

 

's C'EST SEULEMENT
UNE POULE

re”

BALENTISSEZ DANS LES VILLAGES CAR VOUS
POVARIEZ FRAPPER UN ENFANT AU LIEU D'UN
OULET...   
 
 

LAISSEZ L'ALPINISME A LA JEUNESSE,

VOIR UN MÉDECIN...   QUERIEZ DE VOUS TROUVER DANS L'OBLIGATION DÉ
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CAR VOUS RIS — AYEZ UN PROJECTEUR ÉLECTRIQUE QUAND VOUS MARCHEZ LE SOIR
À LA CAMPAGNE, AUTREMENT VOIS POUNRIEZ TOMBER DANS UN

 
 1

A  

“L'Union des Cultivateurs fran-
co-ontariens vient Je terminer
une autre année fructueuse” écri-
vait le Secrétaire général, M. Ro-
ger deBellefeuille dans une let
tre-circulaire parue dans le
“Droit” de mercredi dernier.
C'est donc dire que les cultiva-
teurs sentent le besoin de s’unir
davantage dans une association
professionnelle organisée selon
les directives de nos évêques. Plus
que jamais la classe agricole doit
mettre en pratique la devise de
l'Union: “Soyons Unis”.

Dernièrement avait lieu à Li-
moges la première assemblée gé-
nérale des membres de la Société
Coopérative Agricole de Limoges,
organisation coopérative à qui le
Secrétaire provincial a remis sa
Charte. M. le Curé Clément et
MM. Roger deBellefeuille et Jac-
ques Towner assistèrent à cette
réunion importante. M. le Curé
fit remarquer que la coopérative
était un moyen pratique d’équili-
bre: l’économie familiale et en-
couragea les cultivateurs de sa pa-
roisse à devenir des membres ac-
tifs de la nouvelle association é-
conomique.

Les représentants du peuple,
appelés aussi “peuple sans histoi-
re” ont voté en troisième lecture
les résolutions budgétaires rela-
tives à la taxation des coopérati-
ves, Les coopératives seront donc
taxées. Les députés qui se disaient
disposés à mourir pour la défense
de la classe agricole se sont sau-
vés quand le temps fut venu de la
protéger. Mais ils ont raconté de
beaux contes. Le plus fameux fut
celui de la bonne et de la mauvai-
se coopérative où les bons tuaient
les méchants à l’avantage de la
bonne cause. Si les bons et les
méchants se révoltaient un jour
contre ceux qui les ont trahis..?

Le 19 août MM. Roger deBelle-
feuille et Jacques Towner étaient
les orateurs invités à l’assemblée
annuelle cercle de l'U.C.F.0.
de Lefaivre. Les cultivateurs y
étaient nombreux et plusieurs

Quelques mots sur l’ensilage

L'ensilage est un procédé employé pour conserver certains proe
duits agricoles dans des récentacles appelés “silos”. Les récoltes
pouvant ainsi se conserver sont généralement des fourrages verts,
comme le mais, le soleil, le mélange A.P.V., le trèfle d’odeur, la lu-
zerne et le trèfle rouge.

Il y a plusieurs raisons qui militent en faveur de l’ensilage ct
parmi elles on peut signaler:
1—I1 permetd'utiliser une plus grande quantité de la récolte. La perte

de la matière sèche varie entre 8 et 50 pour cent, alors qu’elle varie
de 3 à 15 pour cent dans le silo.

2—L'ensilage se conserve longtemps tandis que le foin perd de sa
valeur en vieillissant.

3—-Par l'ensilage certaines plantes comme le soleil, la troisième coupe
de luzerne sont utilisées.

4—I1 fournit un élément indispensable à la ration animale, la succu-
lence; il réduit le coût de la ration pour toutes les espèces animales;
il peut remplacer l'herbe des pâturages en temps de sécheresse et,
somme toute, il rapproche re régime d'hiver de celui que les ani.
maux trouvent dans les champs.
Plusieurs points doivent être observés pour réussir l’ensilage:

1—I1 faut couper les tiges d'une grosseur raisonnable, soit entre ‘4
et !a pouce de lung. Le maïs coupé court se tasse mieux, se con-
serve plus longtemps, chauffe moins et se met en plus grande
quantité dans le silo.

2—La répartition uniforme de toutes les parties de la plante dans le
silo est une condition importante Les feuilles, les épis et les
tiges doivent être distribués également.

3—Souvent il est nécessaire d'ajouter de l’eau à la plante ensilée afin
d'éviter la mauvaise fermentation. Généralement, une dizaine de
gallons d’eau suffiront; la marque du pied est un excellent indice
de l’état d'humidité.

4—L'ensilage doit être tassé parfaitement pour assurer l'expulsion
complète de l'air.

5—Lesilo doit être en excellente condition. L'air n’y doit pas pénétrer
et sa hauteur devra être suffisante pour assurer le tassement de
la masse. De plus, sa surface intérieure devra être lisse.
Le silo se ferme en bombant le centre afin d'obtenir une surface

p'ane après quelques temps. Il est bon d’y ajouter une couche de
paille hachée pouvant varier’ de 6 pouces à | pied pour ainsi protéger
les premières couches de l'ensilage.

JACQUES TOWNER, agronome,
secrétaire-adjoint de I'U.C.F.O.

 

role. Il a tnsisté sur le fait que
les cultivateurs se devaient de
faire vivre leur fromagerie foopé- |
rative. “Les cultivateurs seront
les maîtres de leurs affaires lors-;
qu’ils posséderont leurs propres
entreprises économiques”. ajouta-
t-il. }

 

Vos yeux

sont

Irès

précieux

“Cultivateurs, mon frère, viens
avec nous. L'Union nous relève;
l’Union nous rend forts; l'Union
nous sauve !” Charles Castonguay.
“Tout dans la société repose

sur la famille: et voila pourquoi
nos oeuvres, toutes nos reformes,
tous nos projets d'amélioration
religieuse, sociale et politique se-
ront caducs tant que rous n'au-
rons pas mis au premier rang de
nos préoccupations la reconstrue-
tion de la famille”. Henri Bazière.

L’'IMMORTELLE.

 

Aucune somme d'argent ne peut ra-
cheter votre vue lorsqu'elle est din-
parue, N'attendes pas de souffrir
d'yeux défertueux, Faites-les exa-

miner régulièrement par notre opto-

métriste breveté
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N'OUBLIEZ PAS
après avoir mangéou bu

  

/ An questions furent discutées. M.
Hector Lalonde, dévoué président
du cercle local, se propose de fai-
re de Lefaivre un cercle modèle.
Le président général, M. Simon
Bertrand a aussi adressé la pa-

SON NEZ est de

Vous avez tout à gagner et rien |

  FOStÉ OÙ VEURTER QUELQU'AUTRE CBSTACLE DANGEREUX!
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AAT DE six POUGES et sculpté dans le hois, Jean-Baptiste

perdit son nez .. . un geste accidentel de son créateur

l'avant d'un seul coup privé de cet important appendice.

I fut sauvé par la chirurgie plastique et porte maintenant un nez

d'origine chimique. Onle lui a ronfectionné avec du bois

plastique C-I-L. C'est un produit de la Division des

Peintures et Vernis C-I-LL. Au foyer, dans les travaux

d'amateurs et dansl'industrie, il sert à obturer les perforations et les

fentes du bois. Le bois plastique C-I-L, est fabriqué avec de la

‘farine de bois”, d’origine naturelle, et une matière adhésive chimique.

Le produit ‘’se manie comme du mastic et durcit dans le bois”

AU SERVICE DES CANADIERS
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Ur PHILIPPE BELANGER, T4, rue
Laurier-est Spécialité: Chirurgie.
Consultations: Z à 4 bh e 7 à
8 bh pm. Tél: 40117. |

Dr GERALD BRISSON, F.A.C.8. Ma-
ladies des femmes Après-midi:
184, Lisgar, Ottawa. Sotr: 175, Cham-
pain. Hull Consultations eur
rendez-vous. ‘Tél: 2.3218. JNO

Dr FRANCOIS COTE
seulement, consultation sur
vous. 232. rue Metcalfe. Tél:

Dr DE HAITRE, des hépitaux de Paris.
161. rue Stewart Spécialités: Chi-
rurgie, maladies des femmes. ma-

ladies des organes pénito-urinairea.
Consultations: 2 u 4 bh, #0 et T à
8 h. 30 pm. Tél: 41244.

Dr CORRIVEAU, 297,
(angle Friel), Ottawa.
Yeux, nez, oreilles, gorge.
tement tél: 5-4407 : résidence,

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, Tue
Wellington, Hull. MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2.2802,

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans-
portation, 48. rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consultations: 2 à 5 h. 7 à

h. p.m. Tél: 38-9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialisté: Chirurgie. Consultations :

 

chirurgie
rendez-
ñ-1284.

Laurier-Est
Spécialités :

Appoin-
8-6076.

et

   | 2 à 4 h. et 7 à 8 h. p.m. Tél: 38-7026.

Dr ALFRED LaROCQUE — 418, rue |
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél: |
83-9454.  Cousultations sur rendez- :
vous.

Dr J.-ANTONIO LECOURS,638, King-
Edward Tél: 4.1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tél: 2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Dingnostie
et traitement. Consultations: 1 à
4 h. p.m. et de 7 à 8 h. p.m,

Dr ARTHUR POWERS médecin
général, spécialités: Maladies pnl-
monaires et radiographie, 11. rue
Front, Hull, de 11 am. à midi,
tél: 83-3614: a Ottawa, 142, O'Connor.
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h.. té}-

 

 

 

 

 

 3.31814.

HENRI RACINE, B.A.
Médecine. chirurgie et
99, rue Montcalm, Hull,
consultation : 10 à 12 a.m.,
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous,
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-
vier - est. Spécialités : Chirurgie !
‘osseuse, fracture. Consultation sur |
rendez-vous. T 'éphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 18, rue
Spécialité: maladie de la peau.
sultations: 11 à 12 am. 2 à 5 et
7 k 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:

|

 

L.M.C.C.
maternité.
Heures de
1 à 5 p.m..

Tél:

Dr

Cooper.
Con-

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
Consul-

268,
3-4101.

Physiothérapie.
rendez-vous.

générale.
tation sur rue
Dalhousie, Ottawa. Tél:

| Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spécialisté: Chirurgie exchisivement.

 

 

' Consultations: 1 4 3 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0337.

Dr HORACE V1IAU, 467. rue Rideau.
| Spécialité: Maladies des enfants
| exclusivement. Consultations: 1 à
; 4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.
|
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Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.50 a.m. à 5.00 p. m., le samedi jusqu'à midi
 
 
—

 
 

 

 

 

  

 

 

 

 
 

 

 

 

Richer, 165, Maisonneuve, Hull, noyé
accidentellement le 27 août 1946, Fu-
nérailles jeudi 29 noût, à 8 hres en
l'église êt au cimetière Notre-Dame, de

 

Hull. Départ à 7 hres 45 de l'adresse
susmentionnée. 2-201

FOURNIER — Maurice Fournier, 16 ane
8 mois, fils de M. Lucien Fournicr et
de Béatrice Villeneuve, noyé acciden-
tellement le 27 août 1946. Funérailles
vendredi 30 août, à 8 hres, en l'église
et au cimetière Notre-Dame, de Hull.
Départ à 7 hres 45, des salons mor-
tuaires Emond. angle des rues Kent et

 

St-Laurent, où la dépouille mortelle
repose, 2-202

MANTHA — Décédée à sa demeure,
Orléans, Ontario, mardi le 27 août 1946,
Rosanna Boyer, épouse de Félix Mantha,
à l'âge de 66 ans. Funérailles vendredi
le 30 août, à 8 hres 30 du matin, de
l'adresser ci-haut mentionnée, pour ser-
vice à l'église St-Joseph, d'Orléans, à

 
 

9 hres. Inhumation au cimetière pa-
roissial. 2-202

Naissances 7
 

 

LAUZON — A M. et Mme Marcel Lau-

 

zon (née Rita Saucier), à l'hôpital
Général d'Ottawa, le 22 août 1946, est
née une fille La mère et l’enfant
se portent bien, 7-201

MATTAR — A M. et Mme Maurice
Mattar (née Blanche Pilon). le 22 août
1946, à l’hôpital Municipal d'Ottawa, est
né un fils, La mère et l'enfant se

 

 

 

 

 
 

LADELPHA — Rhumatisme, arçhes tombés, tent bien. _

cors, ongles incarnés. Chambre 402, portent Den 7-201

150. Metcalfe. Tél: 5-6904. >
16 1anv. 1 an |Agents demandés 16

3 ; BOIS, cadres de porte en acier et bois.
Hommes demandés 15

|

brique, pierre. 13114, rue Besserer.
 
 

2 HOMMES d'expérience pour faire des
portes et châssis dans une manufacture.
Tél. 8-3438W. 15-J.N.O.

SCIEUR d'expérience pour moulin à scie
Tél. 8-3428W 1543 NO

COUPEURS avec expérience dans ‘le vês
tement de dame et d'homme demandé
chez Soi Max. 102 Rideau. 1543 N.O.

ON demande immédiatement, bon ven-
avec expérience dans 1a chaussure

 
 

deur, a
au détail. S'adresser au gérant, 279, rue
Dathousic. 15-262

Ingénieur 78
 

16-210
 

POUR $5.28 vous recevrez 105 superbes
cartes de Noël—Jour de l'An, que vous
pouvez vendre le double. Nous avons
aussi spéciaux à $1.50, $1.75, $2.00 la
boîte.  Adressez mandat. Variétés
Village Dept ‘D’. 250, Principale,
Jacques, Cté de Montcalm, P.Q.

16-201
 

ETABLISSEZ-VOUS dans le commerce
JITO. Excellente occasion de gagner
beaucoup d'argent, Encore quelques
bons territoires vacants. Soyez notre
intermédiarie dans votre district. 1 mois
d'essai sans risques, Pour catalogue,
renseignements, écrivez à Cie ITO;

 

J.-D. CHENE, B. Sc. A,, ingénieur civil
et chimiste professionne), plans et éva-
luation pour tout genre de constructions
et édifices. 163, Notre-Dame, Hull. 78

10
 
 

Monuments

VENEZ constater que le plus gros choix
de monuments des deux villes et de la
région est chez Brousseau Enrg. Li
vraison prompte. 359, Maisonneuve,
Hull, Tél: 65-4931. 10-J.N.0.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
a 400 verges du cimetière Notre-Dame.

 

 

Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 3.7235,

10-J.N.0

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins coûteux. Catalogue sur de-

mande. J.-P. Laurin. 103. rue Georges.

Tél: 4-0417. 10-J.N.0.

 

 

 

 

C.,P. 10, Station T. Montréal.

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour raider à l'ouvrage
de maison, couchera ici ou en dehors.
comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W.

20-J.N.O
 

SERVANTE demandée, bon salaire, soirs
libres. 15, Collège, Ottawa. 20-201

SERVANTE demandée,
dans appartement.
Tél: 4-8107, 20-201

MENAGERE, sachant faire culiine, doit
coucher en dehors. références, $50 par
mois.  S'adresser, 203, Melrose.

20-202

SERVANTE demandée, soirées libres, pas
d'enfant, bon salaire. 108, rue Daly.

20-202

 

pour dame seuje
182, Laurier-Est.

 

 

 

SERVANTE demandée, ouvrage générale,
pas d'enfant, soirées libres. 104, King-
Edward. Tél: 4-1753. 20-202 
 

Service funéraire
 

EMOND, Hull. Service tunéraire mo-:

derne. Rent et St-Laurent, 2-0982:

boul. St-Joseph. 2-8744.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS,Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt   
 

FILLE pour aider à l'ouvrage léger de
maison, pas de lavage, 3 adultes, cou-
chera chez elle. 235, rue Kent, Ottawa.

 

20-205

SERVANTE de table demandée. Hôtel
Rideau. Tél: 5-0076. 20-202
 

SERVANTE demandée pour ouvrage gé-
nérale Ottawa-Ouest, 850 par mois. Tél:
5-6698. 20-202
 

SERVANTE demandée, pour ouvrage gé-
néral. S'adresser, 6914, Du Pont. Tél:
2-6157. 20-202
 

FEMME ou jeune fille pour ouvrage gé-
néral de maison, pas de lavages, chambre
et salle de bain privée, bon salaire,
maison gaie et À côté des tramways.
Té}: B-1312R. 20-203

FILLE demandée, petit appartement, bons 
du;

St-|

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(homme préféré, avec salaire plus élevé).
école sur grand chemin, 20 milles de
Sudbury, service d'autobus. J.-H. la.
casse, Skead, Ont. 18-201

INSTITUTRICES qualifiées pour Ontario,
d'expérience, possédant certificat lére
ou Ze classe, salaire minimum $1,200
à $1,500, références nom du dernier
inspecteur, pour grade 1, école séparée
No 4 Ste Jeanne d'Are, Ansonville,
Ont. J.-F. Levesque, sec., Ansonville,
Ont. 18-201

INSTITUTRICE avec certificat de 2e
classe pour école séparée, bilingue, sa-
laire $1,300 et $1,400 suivant expé-
rience. Pour informations s'adresser,
M. Joseph Piette, Ont.

18-281

INSTITUTEUR de-
salaire  désiré.

Tomkiewiez, sec,
18-204

 

 

Lavigne,

 

INSTITUTRICE ou
mandé, mentionner
S’adresser, Max
Poltimore, Qué,

INSTITUTRICE qualifiée pour enseigner
l'école publique bilingue No

Delamere & Hoskin, salaire $1.200,
17 élèves, pas de Be année. Allan
Lahaie, sec., Delamere, Ontario.

18-204

 

 

DEUX institutrices pour école du village,
salaire $1,200, pour grades 1, 2, 8, 4;
$1,400 pour grades 5, 6, 7. 8. S’adresser,
O. Bélanger, sec., Strickiand, Ont.

 

18-201

LA commission scolaire Kendry 8S.
Hoggart No 1, demande institutrice
diplômée pour classe bilingue en
Ontario, pour année 1946-47, salaire
$1,200, S’adresser, Albert Désilets, sec.-
trés., Smooth-Rock-Falls, Ont.

18-201
 

INSTITUTRICE demandée, qualifiée pour
Ontario, pour école séparée No 86
McPherson, salaire $1,400. S’adresser,
Laurent Girouard, sec. Verner, ont

18-210

INSTITUTRICE bilingue demandée, $140
par mois, pension et chambre $30 par
1 2, 3 4 acmywpetaoinshfdhufemfwyp
mois, 25 élèves, pour  enseigner
grades 1, 2, 3, 4, Pic School No 1,
Heron Bay, Ont. 18-204

DEUX institutrices demandées pour école

 

village, bon salaire, selon certificat,
grade 1 à 4, salaire $1,850, de 5 à 9 à
$1,550. S’adresser a Wm. Ouimette,
sec.-trés., Val-Rite, Ont.

18- Ln-mere--sam-1 4 sept.

INSTITUTRICE dûment qualifiée pour
l'Ontario, demandée pour enseigner les
basses classes dans une école très mo-
derne, salaire $1,200 sans expérience,

 

$1,300 avec expérience. S'adresser à
L.-P. Roy, Virginiatown, Ont, C.p.304

18-206
 

INSTITUTRICES qualifiées pour enselgner
avec la R.C.S.S. No 3 Way-Jogues.
M. Antoine Gagnon, Jogues, Ont.

18-203
 

INSTITUTRICE demandée pour classes
Jere année a 4e, école du village de
Norembega. S'adresser, À. Mayer, sec.
Norembega, Ont. 18-203

DESIRONS engager inetitutrice qualifiée
pour notre école, située le long de la
route nationale à 2 milles du village
de Fauquier, environ 23 élèves de dif-
férents cours, salaire offert $1.200.
Adressez applications a J.-R. Tremblay,
Fauquier, Ont. 18-203

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de-
mandé pour section de l’école No 1
Cherriman, 25 élèves, salaire 31.200 par
année. S'adresser 4 Emile Dupuis, sec,
Noëlville, Ont. 18-206

INSTITUTRICE demandée pour école
No T, Calédonia, un mille du village de

{St - Isidore - de - Prescott, 18 élèves.
S'adresser au secrétaire M. Lucien
Ledue, St-Isidore-de-Prescott, Ont. 8

18-206

21
 
  Maisons demandées
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

installation faite par experts.
De Luxe Oil Burners,

Tél: 2-9304,
26-210

naises,
garantie de 5 ans.

61, rue Frontenac, Hull.

 

BRULEUR à Yhuile avec ou sans maches,
simple ou double, avec ou sans éven-
tail, poêle de cuisine ou Quebec Heater,
Blue Flame, Peterson, Silent Glow,
et aussi proposition intéressante pour
installateur et détaillant, Cabinet
complet. Tél: 3-80952.. 26-216

ECHELLES neuves,
à rallonge. 96, ave Sterling.

30 à 40 pieds, à
26-202

BOIS de construction 2 x 4 à 2 x 12.

 

 

Planches enbouvetées. 85, St-Hyacinthe.
Tél: 2-6085. 26-202

MANTEAU noir, costume lainage et
robes, parfaite condition, 1/3 du prix.
Tél: 5-5058. 26-201

STUDIO, genre chesterfi=ld, et deux
chaises à vendre, rouge vin. 3, rue
Brooke, Aylmer, P.Q. 26-201
 

ENCYCLOPEDIE à vendre, $50, presque
neuve, Tél: 5-8739. 26-201
 

AUTO Graham-Paige 1838, parfait état
pneus neufs. 389, Rideau, Ottawa, de
6 à 8 hres du soir. 26-201
 

1 MACHINE a ondulation permanente,
1 séchoir à cheveux. Helen Curtiss.

 

 

 

 

Téléphone: 2-2782, 26-204

DACTYLOGRAPHE “Royal”, S’adresser,
124, rue Dollard. 26-202

AUTO Whippet, 1828, bon état, pneus
neufs. 14, rue Eddy, Hull 26-202

CHEVROLET 1928, 4 bons pneus, licence
1946, parfaite condition. S'adresser,
106, rue Leduc, Hull. 26-202

POELE fournaise à vendre, $22.
S'adresser, Mme Lebel, 107, rue Nelson,
Ottawa. 26-201
 

POUR l'entrée des classes, pour garçons
et filles, pantalons, bas, chemises et
gilets de laine ou jersey, à prix raison.
nables  pour® valeur exceptionnelle,
habits pour hommes et jeunes gens,
dans la meilleure qualité de serge et
tweed, grandeur 34 à 42. Nous avons
en montre manteaux de fourrure, mou-
ton de perse, seal brun et rat musqué
de lère qualité, à prix avantageux.

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

AUTO usagé demandé, en bon fonction-
nement ou endommagé. 655. rue Welling-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAMBRES duns beau grand cottage à
St-Pierre de Wakefield. Information:

 

  
 

 

 

 

77-17 juillet/47

CHARLES BEDARD, peintre-décorateur
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      
   
  

  

ton. Tél: 8-4651. 18-J:N.0. 65-4886. 34- Lun-merc-vend service prompt Tél: +4-1007.
Ti-207

FINISSEUSES de fourrures, d'expé-| CHAMBRE ; rx
; , , > h , réf =.

rience. S'adresser. Dworkin Furs, 433, Sussex.appt omme, re 0s TOUS DES VETERANS PEINTRES-
256, Rideau, 13-J.N°0 DECURATEURS — travaux exécutés

= CHAMBREà louer, meublée en neuf, eau immédiatement, estimés gratuite. Ecrire.
JEUNE couturière demandée. LEThe chaude. bain, douche. 147, Hôtel-de- case 118, Le Droit. Le soir, signalez

ideau. = Ville, Hull. 34-204 2-0471, 77-13 aolit 1947

JEUNE HOMME seu) désire chambre et \
pension, environ du poste CKCH. Té- CHAMBRE dans Hull, à louer. A: Graveurs 75
léphonez, le soir après 7 hres, poste (D : : |
CKCH. 13-201 CHAMBRE moderne, avec eau chaude BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar.

- ; et usage du téléphone. Signalez 2-5135. istes en photogravures, électrogravures
DAME de confiance prendrait hommes 34-208 {flan par pression directe) et stéréotypie.
âgés en pension. Tél: 2-5061. - 118. rue Slater. 8.5645. ki}

13-201 DEUX chambres à louer, partiellement Auvent 93oe
TIENDRAIS compagnie à personne âgée. meublées. 322, rue Champlain. 24-208 3

S'adresser, 132, St-Rédempteur. 13-202 = LES auvents complètent le foyer. Télé
“ Electriciens "43 phonez pour estimations et échantillons.

PIANO ou orgue demandé. Téléphone: C. S. Peteh & Fils, Ltée. Tél: 85-1461.

8-3911. 13-202 TELEPHONEZ 38-4816, pour service 93-J.N.0.
- prompt et efficace Rideau Electric Co.

STENO expérimentée demandée par une Ltd. Service de livraison par toute A vendre
grande organisation industrielle, dans la ville 43-J.N.0.
Hull. Les postulantes doivent être bi- DOMPIÈRRE i me |
lingues et avoir une bonne instruction. ELECTRIC, entrepreneur- |‘ NT ’
Bon salaire pour commencer avec électricien. Réparations électriques de VENA D'ARRIVER
bonne chance d'avancement. Ecrivez à tous genres. 5, ruc Fontaine, et 56. rue
case 116, “Le Droit”, Ottawa. Du Pont, Hull. Tél: 5-5252.

13-205 43-J N.0

ON demande un ingénieur en chauffage, Plombiers 47
certificat Ze classe, bonne expérience. ,

S'adresser, Soeur économe, hôpital Gé GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur Visières Polaroid,
néral, 43, rue Bruyère, Ottawa. plombier. 3114, Maisonneuve, Hull. Ventilat

18-202 Tél: 5-2878 41-0.N.0 entilateurs, Phares
OPERATRICE demandée pour faire pan- ; Tapis tout laine

talons sur machine à coudre, bonnes Coiffeuses 51
conditions de travail, 201, Sparks.

13-208 SALONS COIFFURE LAURETTE — Per- WAVERLEY
 

JEUNE HOMME de bonne éducation, di-
plômé commercial, désirerait ouvrage
pour ses temps libres, le soir et samedi
eprès-midi. Ecrire, case postale 132,
Le Droit, Ottawa. 13-203

RELEVEURS de
S'adresser à Karrys
158, rue Sparks.

quilles demandés.
Bowling Alley,

 

DESIRE avoir un gros moteur pour moulin
à scie. S’adresser, Emmanuel! Lemieux,
père, Poltimore, Denholm, P.Q.

18-203
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

13-206 |

manente $2.00 en montant, ouvert le soir.
par appointement, 88. rue Duke, 3-9818.

51-216

54
 

 

Réparations

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement
manufacture. Préposés habiles.
tables parties Connor. Nous allont
chercher et livrons les machines. J H.
Connor & Son, Limited, 10, cue Lloyd
Tél: 2-3548. 54-J.N.0.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques

 

 

de la
Véri-

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

   

Gros assortiment de caoutchoucs POUT| ON demande bôcheron d'expérience
garçons et fillettes et aussi souliers S'adresser à Miller Lumber Manu. réparées par représentant de la com-
bruns ou noirs, pointures 8 à 8, a facturing Co., Britannis Heights. Tél: pagne “Essy”. Ouvrage garanti. J
$1.99 la paire. Balance d'aubaine, de 8-3438W " "13-204 Hammond, 184, Murray. Tél: «4-3879
souliers et pantoufles pour dames. à : 2 54. 7-45
99c la paire. Bottines pour hommes, Aé
couleurs désirées, grandeur 6 à 13. JEUNE0PE 16ans. demaes E. ROY — Réparations de iaveuses de

Bilodeau Apparel Market, 38, York, meubles, Références. S'adresser, 231, rue toutes sortes.  S'adresser, 14, Guertin,26-F.N.0. Rideau. : “3.01 Hull Tél: 2.6021. 54-J.N.0.

USAGES — Sacs de voyage pour hommes, i APPELEZ J. J. Dempster, 5.7368, élec-
toutes grandeurs, chaussettes de laine, or demande Tel:38-7108 deux lh tricien licencié pour appareillages, ré
bonne qualité, manteaux » d'automne et l : parations des appareils Entrepreneur
d'hiver pour dames ou jeunes filles, MENUISIERS et hommes de banc de- d'électricité moderne, 12, rue York.
couleurs variés, prix raisonnables. bot- mandés. Jos. Davidson's Sons, Ottawa. 54-J.N.0.
tines et souliers militaires en cuir ou 2
toile, 95 sous la paire, couverture de 13-206 BEATTY WASHER STORE — Service
moulin à papier, vendu À la livre, prix compétent par des experts sur toutes
très bas. 33, rue York. 26-J.N.O. Maisons a vendre 29 marques de machin. à laver et radios.

. 74. Rideau. Tél: 3-6234.

IS a vend a . St-Joseph. 54- 23 maj - 1 anBOISàvendre, 15, boul. St-Joseph BASSE-VILLE — propriété ayant 18 lo-
cataires, revenu annue) $2,676 Dépenses CENTRE DES APPAREILS BEATTY —

DEUX bureaux à vendre $30. 17, rue environ $1,100. Prix $15,500. L. réparations tous genres, experts compé-
Bagot, Hull (en haut). 28-202 Titley. 2-4084. 29-J.N.O. tents, service rapide et courtois. Tl, rue

- - Laval, Hull. Tél: 4.4540. 54~J.N.O.
BICYCLE de fille. S'adresser, 124, rue ROCKLAND, Ont. — très bonne maison
Dumas, Hull 26-202 ayant 9 pièces, sur environ 1 acre de SOUDURE électrique et au gaz de toutes

bonne terre à jardinage. $5500, L. sortes, réservoirs à l'huile à vendre,
BICYCLETTE, radio, poêle électrique 2 Titley. 2-4084. 29-J.N.0. 100 gallons, Ernest Morasse. 4%, Mont.
ronds: tondeus 8, 3 poêles. 874, rue morency, Hull. Tél: 2-1853. 54-202
fonds:tondeuse 38, p 95-201 MAISON à vendre. S'adresser, Henri

Guay, 2, lère avenue, Gatineau-Mills. SOUDURE électrique et au gaz de toutes

CHIC robe de mariée à vendre. Tél: 4-8009. 29-201 sortes. Ernest Morasse. 4!2, Mont-
26-206 morency, Hull. Tél: 2-1853.

POSSESSION immédiate d’un côté, double 54-206

COTTAGE avec 1, acre de terre. E. en brique, rue Marlborough. Agence
Gornon, chemin de la Montagne (juste exclusive Brûlé, immeubles et assurance, Personnel 64
dépassé le club Fairmount), 26-208 18, rue Rideau. Tél: 4-9684 et après

6 hres téléphonez M. Picard, 2-5863,

MOULANGE, marteau ‘“Cockshutt” 12 pces, 29-202 NOUS nous spécialisons. dans les carre-
moulange ‘Massey’ à meules 12 pces, £ lages à parquets, lambris de briques.
moteur V8-1989, parfaite condition, MAISON à vendre, à 21, Demontigny.| Estimations gratuites McAuliffe-Grimes.
Jean Lalonde, St-Pascal-Bazlon, Ont. Wrightvilie, Tél: 38-1985. 29-204 131. Echo Drive. 565-1427. 64

26+ Mer.ven-sam.
REMBOURRAGE et pollisage de meubles

Dactylotype 59 antiques — et modernes. Tél: z-2198.
64-J.N.0.

 
!
!

| CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-
{

 

 

poser de votre propriéte, L. Titley.
Tél: 3-1547. 21-J.N.0.

Appts demandés 23
 

COUPLE sans enfant demande apparte-

Voyez notre étalage de pianos
usagés: Lindsay, Raper, Bell, etc.

Prix modérés
Condiitons du gouvernement

CECIL LEACH & CO.

 
 

 

 

DACTYLOTYPES Underwood, portatives
et régulières Aubaines, machines re-
construites, Aussi machines à additionner

 

REMBOURREUR de meubles, réparations
de chesterfield et recouvert à neuf. V.

Tél:

 

Sunstrad. Underwood Elliott et Fisher Champagne,, 4%, rue Elmwood.
Limited, 203, rue Queen. 2-3531. 59 5-4449, 64-222

DACTYLOTYPES réparées ou louées. LES cheveux gris vous vieillissent. Uti.
Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez- lisez le Restaurateur Angelique pour

MOTORS LTD.

2-3785.
  
  

 

  146. cue Albert     

 

Avis 1 Instituteurs demandés 18 À vendre 26 À vendre 26 Vente ou échange 28 Automobiles 6} |

PORTRAITS GRATIS — Un portrait en DESIRONS engager immédiatement insti-| BARDEAUX en cèdre blanc de Fest du PNEU 600-18 et autres. briques pour DESIRE échanger de logis, avec personne BAKER BROS. CO. LTD.
couleur ou 3 portraits blane et noir. tuteurs ou institutricess pour durée sco Canada, de 31.25 le paquet, en montant. fournaises, parties de podles. 374, Cla- résidant dans Gatineau-Mills. S'adresser, AUTOS ET CAMIONS USAGES. achetés
gratis avec chaque mariage, Voyez ou laire 1946-47. Ecole située dana le vil- Independant Coal & Lumber Co. rence. 26-201 188, Waller ou tél: 4-1680. 28-202 pour mise en pièces. Parties neuves et
appelez Floriant Thibuult, 67. St-Florent, lage près de l'église et station. Bonnes Tél: 8-0495. 26-J.N.O. usagées d'autos, batteries. pneus, acces-
ou tél: 2-B305 ov ¢-8412, pensions à prix raisonnables. Salaires MAISON avec boutique de barbier et res- Propriétés à vendre 30 soires, etc. 2 magasins. 2-7393.

1-J.N.O. de $1,200.00 & $1,350.00 pour personnes TOILE drapeaux, sous toile, suvents. taurant. 98, rue Frontenac, Hull. 3 VITRES (GLACES) INSTALLEES
qualifiées.  Adresser à J.-R Tremblay. wrence Mfg… 12. rue York. 8 26-20 DE. ; POUR TOUS LES MODELES d'autos

PORTRAITS GRATIS — 3 portraits] Fauquier. Ont 184NO. 4-2081. 26~J.N.0. COTE-DE-SABLE _Lot vague.rue Black et camions. Prix raisonnables.
gratis avec chaque mariage. Appelez À. TONDEUSE électrique, bon état, 88, rue urn, $700. - Litley.  S=4084.
Dubeuu. Tél: 2.2875. 1-204 PRINCIPAL pour école de deux classes. BOITES de sûreté, pourJans ov, stieus Principale, Hull. Tél: 56-0107, T. Sa- 80-J-N.0. PARTIES D'ATOS S & 8 — Parties

- école séparée, section no 4 dans le personnels. en acier à l'épreuve du feu, bourin. 26-202 i 2 neuves et usagées pour autos et ca-
Decès 2 village de La Passe, près de l'église et très résistibles. Powis Bros. Tél: ——— - TEELePOeeeQUE Jean- mions. Autbs et camions achetés pour
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. ; possédant certificat lère ou 2e classe, fournaises à l'huile Roy-Thermo. A. 5-1791. 26-202 terre, bonne maison, grange, poulailler, le
CHARRON Bride sa résidence,rueBeverly, bilingue, salaire $1,200, pour 1946-47. Bélanger (Hull) Ltée, 215. Monteahn. - électricité, sur grande route, 1 mille da à la corde ou au voyage. Tél: 2-6965.
a Eeon *poux “bien-nimé| école publique No 1 Jenning-Casimir,| Tél: 2-8791. -J.N.0. RESERVOIRS d'aluminium, peuvent &tre| village, S'adresser, R. Côté, Limoges, 634.N.0.
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- mandé pour école séparée de Skead, Orléans, Ont. él: 8-2854, 11-202 AU 1 a Pl 34 halet de tani ; Tél: 2-569
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FORGET — André Forget, 9 ans, fils de grades 4, § et 6, pour commencer le — feu es, i We. réduction, Jongeete POUR ouvrage de peinture et d isM. Paul-Emile Forget et de Simone ler septembre prochain, salaire $1,850 BRULEURS à l'huile pour poêles et four. On demande 13 ete S'adresser, Roland Er sage, signalez Care € et de tapis-
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! publics et visé par une banque à char'e

SUUMISSION
REPARATIONS ET ADDITIONS

Des soumissions seront reçues par le
Secrétaire du Bureau des Commissaires,
Cinquième étage de l'Immeuble Transpore
tation, Ottawu, pas plus tard que 12 h
(midi), heure avancée, lundi le 9 sep-
tembre 1946, pour réparations et addition-
au laboratuire succursale du Ministère
de la Santé d'Ontario, 438, rue Slater,
OTTAWA.

Les soumissions devront inclure tout le
travail mentionné sur les plans ou spé-
cifiés sur le devis, les cundtiions générales
ct la formule de soumission.

La formule de soumissions, les plans of
le devis peuvent être obtenus du Secres
taire du Bureau de Commissaires.

Ottawa,
le 28 août 1946.

N. R. Ogilvie.
GREFFIER DE LA VILLE.

 

publics re
p.m. (heure

des Toi
heures

avancée de l'est), le mercredi 4 septembre

Le ministère (VEUX
cevra jusqu'à 3

1948, des soumissions pour la fourniture
et l'installation d'auvents on de stores
Aux fenêtres de l'édifice Daly, Ottawa,
Uni, lesquelles soumissions doivent (tre
cachotées, ndressées au soussigné, et porter
sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots: ‘Soumission pour auvents ou stores
pour l'édifice Daly, Ottawa, Ont.”

On peut prendre connaissance des plans
et du devis, el se procurer la formule
de soumission aux bureaux de l'architecte
en chef du ministtère des Travaux publics,
Ottawa, Ont.

On ne tiendra compte que des soumise
sions qui seront faites sur la formu's
fournie par le ministère et en confuse
mité des conditions qui y sont stipulées,

Un chèque représentant une valeur égale
à 10 p. 100 du montant de la soumission,

l'ordre du ministre des Travaux

canadienne, doit être juint à chaque sou
mission. On ancceptera aussi, comme
cautionnement, soit des bons au porteur
du Dominion du Canada, soit des bons
au porteur de la Cie du chemin de fer
Cunadien-National et de ses compagnies
constituantes dont le principal et l'intérés
sont garantis sans réserve par le Dominion
du Canada, soit encore lesdits bons pour
une partie du cautionnement et un chèque
vise tel que susdit pour la balance.

REMARQUE. — Sur réception d’un dépôt
au montant de $15.00, sous forme d'un
chèque de banque visé, fait à l’ordre du
ministre des Travaux publics, le ministère
fournira les bleus et le devis de l'ouvrage
par l’entremise de la division de l'archie
tecte en chef. Ce dépôt sera remis au
déposant dès que lesdits bleus et devis
seront retournés ay ministère, pourvu ma
la chose soit faite pas plus tard qu'un
mois après la date fixée pour la réeeption
des soumissions. Si les bleus et le devis
ne sont pas remis au ministère dans ce
délai, le dépôt sera confisqué.

Par rte
J.-M, SOMERVILLE.

Secrétaire,
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 26 août 1946.
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—Elle a vingt ans environ. El-

lc a été élevée par des monta-

gnards qui lui ont laissé croire

qu'elle était leur nièce. Il y a

un an à peu près, sa tante l'a dé-

trompée sur ce point, si bien que

la pauvre petite. qui s'était sans

doute amourachée de quelque

garçon, n'a plus voulu paraître

dans le pays où elle était aimée
et estimée.

Elle s’est sauvée. Vincent l'a

ramassée sur la route, évanouie

après avoir man-

qué l'écraser, il l'a amenée à Ma-
restée depuis,

vendant des violettes pour vivre.
C'est tout ce que je sais.

—Et, Vincent n'en sait pas plus

lung que vous?

um1e t

da

ETREE,
eo

 Bo eu el IE  
| —Non, l'enfant ne s'est un peu

confiée qu'à moi.

—Mais où l’a-t-il trouvée?

—1) était en pleine course, il

n'a pas exactement remarqué le
lieu. Tout ce qu’il peut affirmer,

c'est que ce doit être quelques

milles avant Miranda, aux con-

fins des Pyrénées basques.

—Mais elle, elle doit bien se
souvenir du nom du pays où elle
a été élevée.

—Sans doute, mais, jusqu'ici,
elle ne l’a pas dit.
—I] faudra le lui demander.
—Je le ferai sans tarder, ré

pondit la jeune femme.
Vargas arpentait atelier en

réfléchissant.

Sa fernme, s'étant approchée
du portrait, le considérait atten- tivement.

da-t-elie, qu’il y a quelque chose

dans le regard de Violetta qui

rappelle celui de votre frère.

Gil s'arrêta un instant, sourit,

haussa imperceptiblement les é-

paules et répondit avec douceur:

—Pedro avait des yeux de ma-

rin, des yeux bleus, si clairs et

si lumineux qu'on ne le croyait

pas d'ici Je n'ai pas retrouvé

dans votre protégée cette lumi-

neuse transparence, si rare dans

notre race,

—Elle a les yeux clairs, pour-

tant.

—Glauques, plutôt et d’ailleurs

fort beaux. Si elle chante avec

autant de talent qu’elle a de beau-

té, ce sera un triomphe.

—Elle chante divinement, ré-
pondit Micaéla.

—Mais qui lui a appris le

chant?

—C'’est le curé du village où
elle vivait qui lui a enseigné ce
qu'elle sait, le chant y compris.
—Elle n'est donc pas une igno-

rante?
—Vous ne vous êtes pas aper-

çu de la correction de son lan-
gage? interrogea la jeune fem-
me. C’est une des choses qui
m'ont frappé.
—C'est vrai, approuva Vargas.

Elle est aussi fort distinguée de
manières, et, pour avoir une tel-  cée.—N'’est-ce pas?

Après une courte pause,

reprit:

-—Je vais me mettre en campa-

gne. La donnée est faible, nous
tenterons de suppléer à ses lacu-
nes. Dès que vous lui aurez fait
préciser quelques points, je

prends la piste et j'espére abou-
tir.

—Merci, encore

murmura Micaéla.

—Ma chérie, ma vie et mon bon-
heur, je ferai tout pour vous,
pour que votre rêve, notre rêve
se réalise, pour que l’enfant si
amèrement pleurée reprenne sa

place entre vous et moi, à notre
foyer, à son foyer.
Un sanglot l'interrompit.
Micaéla ne maitrisait plus son

attendrissement,

Avec de douces
la calma doucement.
—Mon aimée, reprit-il, ne pleu-

rez pas, ayez confiance! Bien des
fois je vous les ai dits, ces mots
de lumière; mais jamais je n'ai
senti cet espoir vainqueur que
vous venez de me communiquer.
11] me semble que, cette fois, le
but est tout proche.
-—Mon cher Gil!
Soudain Micaëla s’arracha des

bras de son mari.

- Gil

merci, Gil

caresses, Gil ne nous leurrons pas d'un trop
bel espoir. Je ne me consolerais
pas d’une si cruelle désillusion.

—Vous avez raison, sage Micaé-

la; je suis un fou, pardonnez-moi,
mais. espérez! ma chérie!

H avait gagné la porte et des-
cendait déjà l'escalier.

Mme Vargas se laissa tomber

sur le divan où tout à l'heure
Violetta s’était assise à ses côtés.
Le portrait de la jeune fille,

demeuré au centre de l'atelier,
donnait l'impression d'une pré
sence.
Le menton dans ses mains, per-

due dans une contemplation dont

rien ne pouvait la tirer, Micaéla
scrutait la toile peinte de son re-
gard anxieux.

Soudain, elle sortit de son cor-
sage un petit médaillon qu’elle
portait toujours sur elle, suspen-
du à une chaîne.

Ses yeux allaient du portrait
au bijou, attentif, interrogateurs,
puis désolés.
—Gil a raison, murmura-t-elle,

ce n’est pas le même regard.
Elle baissa ses paupières com-

me si elle eût voulu ne voir qu’en
elle, une image, un scuvenir.
—Pourtant, le petit feu qui s’al-

lume tout près de la paupière,
quand elle rit, il l'avait aussi...
et cette lueur mélancolique que prunelles, je suis sûre de l'avoir

reconnue dans celles de Violet-

ta.. Mon Dieu, mon Dieu, ayez

pitié de moi! Ne me rendez pas

folle de bonheur … après avoir
failli me rendre folle de déses-

poir!

CHAPITRE VI

LA FORTUNE DES PEREDA

Péréda avait donné a Alonzo

les moyens de se faire inscrire

à l'école de toréadors de Madrid,

et, depuis près d'un an, le jeune
homme s'absorbant dans l'étude

d’un art qui l'avait toujours pas-

sionné, y progressait rapidement.

Sa connaissance des bêtes, son

habitude déjà ancienne de se me-
surer aux jeunes taureaux l'avait

aguerri à l'avance, et ses maîi-

tres n'eurent pas à perdre leur
temps dans un travail d'appren-
tissage préparatoire.

Très vite, l'élève fut admis à

faire partie de la “cuadrilla”,

Il y débuta dans l'emploi de
“chulo” ol il excellait déjà lors
que, dans la prairie des Garcian,

il excitait les bêtes- sauvages avec
le tablier rouge de sa cousine.

Bientôt il passa picador.
Dans ces deux emplois, il se

montra vite de premier ordre.

Le f 2 A k PE

at

sa témérité même, furent bien-

tôt célèbres.

Enfin, on lui permettait

s‘essayer au rôle suprême,

de matador.

C'était une dignité.

Savoir jouer de la “muleta”,

petit bâton garni d'une étoffe de

soie brillante dont on se sert

pour faire passer l'animal furieux

à portée de l'épée, est un art

compliqué, plein de hardiesse, et

qui demande une grande habile-

té et beaucoup de sang-froid.

Alonso devait bien vite y pas-

ser maitre, et sa précision pour

frapper le coup mortel avec l’é-

pé flamboyante qu’il brandissait

de sa main droite, était célèbre
à l'école.

11 était le jeune espoir de J'an-

née qui commençait.

Aux courses du printemps, ce-

pendant, on ne lui avait permis

de se produire que dans les em-

plois secondgires de la “cuadrilla”

Mais le jeune homme, impa-
tient, sollicitait la faveur de tuer
son premier taureau dans une
des courses de la saison.

——Soit, avait consenti le direc-
teur de l’école, mais allez pren-
dre des forces chez vous aupa-

de

celui

 ravant.

Et, lui ayant fixé la date de ce sensationnel début, il lui avait

gages, couchera ici, matins et soirs, Tél: ment non meublé ou deux chambres 712, Somerset ouest vous à offrir? W. B. Dymond. 24. rue cheveux gris afin de retrouver leur cou-
service 5-2645; après-midi, tél: 5-1318. non meublées. Tél: 2-0624 entre 5 et Tél, 3-6211 nion, Eastview. Tél: 3-842, leur naturelle $1 chez Desjardins —

20-203 7 hres. 23-201 59+J.N.O. Ottawa: Lafond et Simard. Hull |ee

—Ne trouvez-vous pas, deman-|le aisance, il faut qu'elle soit ra-| —Mon Dieu, dit-elle apeurée,|je m'efforçais de chasser de ses| La bravoure du jeune homme, joctroyé un congé de huit jours,

Ce n'était pas la première fois

qu'Alonso s'en revenait chez ses

parents depuis qu'il était à Ma.

drid, où il menait une existence

quasi monacale, sans autres plaie

sirs que la lecture et l'exercice.

A chacun de ses voyages, le

jeune homme retrouvait ses pa-

rents avec bonheur.

José et Annunciat, fiers de
leur fils, s'ingéniaient à prévenir

ses désirs.

Garcian l'entrainait au cabaret,

curieux des histoires de “là-bas”
dont pourtant Alonso n'était pas
prodigue.

Quant à Dolores, elle accueil

lait son camarade d’enfance avee

des transports de joie, mais son
oeil inquiet scrutait à la dérobée
le visage du jeune toréro!

Allait-il enfin l'aimer un peu,
se laisser glisser à cette tendres-
se qu'elle ambitionnait, qui était
le seul réve de sa vie, son unis
que espoir?

La sombre tristesse des
miers temps, Ja feinte indifférens ,
ce qui avait suivi ne l'avaient pas
trompée.

(A suivre)

pre.
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‘Vie Francaise”
Le Comite permanent de la Survivance française en Amérique

anonce la publication en octobre d’une nouvelle revue d'un carac-
tere bien distinct puisqu'elle re flétera la vie de tous les groupes
français du Canada et des Etats-Unis.

‘Vie Française”, bulletin d'a
texte, présentera chaque mois un

u moins soixante-quatre pages de
exposé doctrinal sur un aspect de

votre question nationale, signalera les principaux événements sail-
lahts dens la vie de nos groupes français, et contiendra la monogra-
phie d'une de nos sociétés nationales et la biographie de patriotes

emireats.
Les col'aborzleurs à cetle revue seront:

professeur d'histoire de
l'abbé Adrien Verrette,

hard, c.s.v.,
montréal et de Québec; M.
mouth, N.-H,, docteur és lettres;
vis: M. Maurice Lebel, secrétaire

le R. Fr. Antoine Ber-
universités de
curé de Ply-

Mlle Geneviève Massignon, de Pa-
de la faculté des lettres à Laval;

I’Acadie aux

v: M. Adolphe Robert, de Manchester, N.-H. président de l'Associa-

‘ion Canado-Américaine.
M. l'abbe Paul-E. Gosselin, s ecrétaire du Comité permanent de

la Survivance francaise et directeur de la nouvelle revue, fait part
que celte publication a un double but: ;
t'avail uale à tous les ouvriers de la cause nationale;

1)
2) assurer

d'épznouissement et le rayonnement de notre héritage français dans

! univers.
Les personnes désirant bénéficier des avantages d'une revue de

«ocuinentation et d'action patriotiques n'ont qu'à faire parvenir le
prix de l'abonnement (51.50) à
Dalhousie, Ottz:wa, Ont.

On peut dès maintenant jeter
sa carte d’i

L'inecriplion nationale, qui a élé
ulile en empas de guerie et s'est
ancré formoment dans la vie cana-
t(ul:lLe aU cours aes six ahmnees de

Lol oxiseonce. esl en train de dis-
paranre complement.

Depuis qui a subi le sort dau
tres iesiricions de guerre demo-
(lées depuis le 15 aoul. ie personnel
rharge des registres, qui tut autre-

fois de 300, a élreduit de moilié.
Les 9,250,000 cartes d'inscription

seront microfilmées et les archives
originales, qui occupent un espace
de 30,000 pieds carrés dans un des
édifices temporaires d'Ottawa, se-
ront détruites. Le personnel actuel
sera alors réduit à un personel gar-
dien d'environ 10 personnes.

Vous pouvez trouver cela cummo-
dc pour fins d'identification, mais
vous pouvez jeter ce vertificat
d’'incription nationale sans la moin-
dre crainte de récrimination. Sa
valour officielle est zero.

Il y a cependant des personnages
qui depiorent la perte de ce certi-
ficat. Désigné d'abord comme base
du système d'appel, en vertu de la
loi de mobilisation des ressources
nalionale. et pour aider à transfé-
rer le travail des industries non
essenticlles aux industries essen-
tielles de guerre, l’inscriplion a
donné lieu à plusieurs faits accti-
dentels dans son usage.

 

 

AUX ATELIERS

J. P. LAURIN
103. rue Georges, Ottawa,

vous avez le choix de Mo-

numents en Granit Supé-

rieur importé de la Suède
et de la Finlande.

 

l'Association d'Education, 368, rue

G. B.

nscription nationale
Elle a aidé à retracer des etran-

gers ennemis, a été utilisé par la
des., Croix-Rouge pour retrouver

personnes disparues et a été ulili-
sé par le ministère des linances
pour retrouver ceux qui se dispen-
saient de payer l'impôt sur le re-
venu. Les bureaux provinciaux de
la régie des liqueurs, en approu-
vant les certificats, ont contrôlé
l'achat illégal des permis. Les auto-

‘ rités des banques, des chemins de
fer et de l'immigration se sont

| servis du certificat pour identifica-
tion.

| Bien que les usages auxquels

i elle a servi fût nouveau pour la
| population du Canada, l’inscrip-
tion elle-même ne le fut pas. En
juin 1918, pendant une période cri-
tique de la première Grande Guer-
re, un comité spécial {it fonctionner
l'inscription, et. à l'aide de la ma-
chine électorale fédérale, près de
5.500,000 personnes furent inscri-
tes, en comparaison avec 7,500,000.
du 19 au 21 août 1940.

—————.-. -—

Réparations

aux éceles
| La Commission des écoles pu-
| bliques d'Ottawa a restauré huit
i de ses écoles au coût de (17.000 au
; cours de l’été. a annoncé M. Clif-
; ford Farle à une récente réunion.

-

| Des travaux a l'extérieur des é- |
: coles furent effectués aux écoles
Creighton et Lady Evelyn: et à

{ l'intérieur des écoles suivantes:
Connaught, Glashan. Kent et Sla-

, ler.
| Un rapport du comité des im-
meubles pour l'année 1946 donne
les chiffres suivants: Evalutation:

| 8156.550: dévenses: 876.673: ba-

être un instrument de!

lance: 879,876.
| La commission des écoles sépa-
rèas d'Ottawa n'a effectué aucun”
importante restauration à ses é-
roles au cours de l'été. Comme on

;l'a déjà publié. cette Commission
; scolaire n'a pas les moyens suf-
| fisants pour entreprendre tous les
travaux cu'elle désirerait.

fr ae

Bons poumons!
CHATTANOOGA (Tennessee)

(PA) — La roue d'avant d'un rau-
leau-comnresseur a passé sur la
poitrine de John N'Rear. alors que

 

 

 

OTTAWA LIGHTHEAT &
POWER Co. Ltd.

Le Pr G.-H. Kistler. qui le s»ai-
ane. déclara rue la poitrine 4°0"-

rue Principale. Hull. I Rear fut “aplatie comme une cré-

Téléphone: ,”c” par le rouleau mais que deux
Jour 2.588 ; heures plus tard son patient é-
Soirs et congés. 2-1138 tait assis dans son lit d'hôpital et
+ fumait une cigarette.

Soirs et congés, 2-1138
Suceursale: “

a,  
 

 

L. FINE

Les saisons changent et

l'hiver n'est pas éloigné!

lt nous offrons des

centaines de

Daletois et Pardessus

de choix pour hommes
aussi un vaste assortiment de

Robes et Manteaux

d'hiver pour dames

En se rappelant la rareté de la der-

nière saison, les clients avisés pro-

fiteront maintenant de cette su-

perbe collection de Manteaux d'hi-

ver tandis que le choix est complet.

Ces manteaux assurent la valeur,

l'élégance et le confort pour votre

argent.

MESDAMES: En plus de ces chics
robes de laine et crêpe dans tous
les coloris et modèles d'hiver
vous pourrez choisir vos agcessoires
dans le magasin.

— - - PROFITEZ DU CREDIT AMICAL
PAS D'INTERET

}
|
!
i

DE FINE

L. FINE
Ouvert tous les jours de 9 a.m. a 6 p.m.

} Fermé toute la journée, les lundis.

PAS DE FRAIS

DE CREDIT

si le tout est
acquitté suivant
tes règlements
de Ja CPTG.

183,
Rideau |    

Le Lansdowne sera

l'un des centres
i

les plus attrayants
Les terrains et les édifices du

i parc Landsdowne seront amélio-
‘rés en conformité avec le plan
d’embellissement de la capitale.
C'est ce que nous a annoncé, ce

| matin, M. H.-H. McElroy, gérant
général et secrétaire de l’Associa-
tion des expositions du centre du
Canada.
Les ouvriers sont déjà à l’oeuvre

et lon se prépare à l’ouverture de
la première exposition depuis l’an-
née 1941. Les directeurs de l’As-
sociation veulent en cffet tenir u-
ne exposition au cours de la derni-
ére semaine du mois d'août 1947.

Les travaux sont concentrés de
; ce temps-ci sur l'estrade. On sait
| que durant les années de guerre.
cet édifice a été utilisé par l'ar-
mée canadienne et l’on doit y ac-
complir plusieurs changements.
Les directeurs de l’Association es-
pèrent terminer leurs travaux d'i-
ci la première partie de rugby.

Après avoir terminé les tra-
vaux de l'estrade. les directeurs
s’occuperont à réorganiser 1” co-
lisée. lequel est appelé à jouer
un rôle très important au point
de vue récréatif dans la capitale.
On compte y jouer le ballon au pa- nier, lacrosse. le badminton et
nlusieurs autres jeux.

Les dirocteurs ont fait une re-
vue de tous les édifices et du !er-
tain. On commencera bientôt à
réparer et agrandir les routes et
5 embellir le gazon et les jardins.

| Le parc
l'un des centres les plus attra-
‘vants de la canitale.

me ttl

Les funérailles du

R. J. Joseph Bouvet

auront lieu le 30
! ——

Le RP. Joseph Bouvet. o.m.i,
direcieur de la ferme St-Joseph

: de l'Université d'Ollawa, sur le
Chemin Montréal. est décédé dans
un hôpital local. mardi après-midi,
à l'âge de 66 ans, après une courte
maladie.

| Bien connu à Ottawa, où il a

1 Mt,

Landsdowne deviendra |

     
 
i

Le rapport Bunnell
soumis au Conseil

le trois sentembre
Le rapport de M. A -E.K. Bun-

nell, préparé en vue de remédier
à la congestion de la circulation
dans la capitale et recommandé
par le comité de la circulation aux
membres du Bureau des commis-
saires, ser» soumis au Conseil le ’
trois septembre prochain. C'est:
ce qui à été décidé par les mem |
bres du Bureau à leur assemblee|
d'hier après-mid:, lls attendront
cependant de rencontrer M. Law
rence Freiman, propriétaire du
magasin A.-J Frciman, avant de
recommander le rapport.

L'échevin George Pingle, prési-
dent du comité de la circulation.
a demandé aux membres du Bu-
reau d’approuver le rapport de M.
Bunnell et de le soumettr: au
Conseil sous forme de recommar-
dation. Il a dit que le rapport
avait été préparé avec attention
et qu’il valait la peine de le met-
tre en pratique pour une période
de trois mois pour en conncitre
les résultats. Il affirme ceapondanc |
que l’on ne devait pas “opposer|
à certaines recommandations en |

l'ensemble.
Le commissaire des travaux pu- 

Le général “Ike” EISENHOWER, chef de l’état major de l'armée
américaine, cause avec une jeune panamienne, vêtue d° son costume
national, lors d'une danse donnée en l'honneur du général américain.
Eisenhower est actuellement en tournée à Panama.

| L'ASSOCIATION D'EDUCATION

La paroisse Ste-Anne d'Ottawaa fait
preuve d’une très grande générosité

$640.58
 

Une fois de plus. il nous est agréable de s'gnaler la remarqua-
"ble générosité de nos vaillants collaborateurs de la paroisse Ste-

Anne d'Ottawa. Qu'il nous soit permis de remercier très sincèrement

i Monseigneur J.-A, Myrand, P.D. V.F.. M. l'abbé W. Scantiand, pro-

: curé et direcieur de l'Association d'Education, à lous les membres

de la Société St-Jean-Baptiste. section Ste-Anne, et plus particuliè-

rement a ceux qui ont agit comme solliciteurs. Nos plus sincères
également a tous les paroissiens pour

Les membres du
| vemerciements s'adressent
leur grande générosité.

‘ tous ces braves défenseurs de la
sression de leur plus vive gratitude.

Ont souscrit $36.00: Les élèves de l'école Ste-Anne, par M. Aimé ;| passé la plus grande partie de sa |
‘vie. le Père Bouvet laisse le sou-! Arvisais.
venir d'une belle carrière d'édu-! Ont souscrit $31.42: Les élèves de l'école Brébeuf. par e R. Fre-

,cateur: les nombreuses géneéra-| re Georges.
tions de religieux oblats qu'il a A souscrit $25.00: Monseigneur J.-A. Myrand. P.D.
formées. les anciens du Juniorat A souscrit S27.00: M. l'abbé William Scantland.
et la paroisse du Sacré-Coeur re-
gretteront celui qui leur a consa-
cré au dela de 20 années d'apos-
tolat e: de travail persévérant.
Son caractère aimable. son dé-

| vouement paternel, son sens pra-
tique, son grand esprit religieux,
son amour des traditions lui ont

| assuré l'attachement et la véné-
| ration de tous ceux qui l'ont con-
nu. Le Juniorat du Sacré-Coeur
ident, a deux reprises, il a été le
Supérieur et

rant de longues années, perdent
‘en sa personne un administrateur
clairvoyant et un religieux exem-.
plaire.  Constamment aux prises:
avec la maladie, il a cependant
rempli une carrière remarquable
autant par l'imporiance des fonc- |
lions que par les succés du tra-’
vail.
H naquit le 23 janvier 1880, à

 St-Grégoire de Nicolet, Que, Lils de

“ motue. 11 fit ses etudes au séminai-
Joseph Bouvet et de Joséphine La-

i re de Nicolet de 1893 à 1901, et

Siège social: 56, rue Sparks. ce dernier travaillait à la cons-

Téléphone: truction d'une route. ici, mais il;
Jour 3.4801 i n'eut aue quatre côtes fracturées.

! frères:

|

|
|
+

1

t
i
1

|

l'année suivante il entra dans la
Congrégation des RR. PP. Oblats
de Marie Immaculée.
En 1903, il prononça ses voeux

‘ perpétuels et fut oraonné prêtre!
par Mgr Duhamel à la basilique ;
d'Ottawa on 1905.
Peu après, il fui nommé procu-

reur et professeur au Juniorat du.
Sacré-Coeur a Ottawa. I! y consacra ‘
vingt ans de sa vie dans cette ins-
titution. En 1911, il fut nommé su-;
périeur, Il s2 retira pendant une
période de six ans, et en 1922, il’
fut réélu à ce poste.

Il quitta le juniorat nour devenir
procureur à l'Université d'Ottawa ; |
et, en 1934, il devint procureur du
scolasticat St-Joseph. De 1938 a
1941. il retourna zu Juniorat du Sa-!
cré-Coeur et l’année suivante il fut |
nommé directeur et administrateur|
de la ferme St-Joseph de I'Universi- |
té d'Ottawa. i
Survivent au R. P. Bouvet. deux |

MM. Médéric et Joseph!
Bouvet. de St-Grégoire-de-Nicolet:
et cinq soeurs, dont trois religieu-
ses de la Providence: les révéren-
des Soeurs Canut (Emma). La-i
zare de Béthanie (Maria) et Léon:
d'Antioche (Cécile): Mme Joseph
Leblanc (Alice) de Montréal et
Mlle Joséphine Bouvet, de St-!
Grégoire-de-Nicolet.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi matin en la chapelle de l'Uni-
versité d'Ottawa, à 9h. La dépouille
mortelle est exposée au parloir de
l'Université. L'inhumation se fera,
au cimetière Notre-Dame de Hull. ;

“Le Droit” offre ses condoléances:
à la famille en deuil et à la congré-
gation des RR. PP. Oblats.

Aucune livraison
le jour de la
‘Fête du Travail

 

 

— .
Le service donné au Bureau de

poste. rue Besserer, et 3 la Station
postale “B”, rue Sparks. lundi, le 2
septembre, jour de la Fête du Tra-
vail, sera comme suit: —
La livraison par facteur ne se

fera dans aucune partie de la ville. |
| Les guichets du bureau de poste.’

 

|
4

!

true Besserer, seront ouverts pour
transactions postales, de 8 a.m. à
10 a.m. Les guichets de la Station

| Postale “B” seront fermés toute la
journée. ,

Les salles d'attente des deux bu-:
reaux seront ouvertes de 8 am. à'
6 p.m. pour accommoder les déten-

| teurs de boîtes.
La levée des boîtes aux lettres se

fera comme le dimanche.
Le service de livraison par ex-

, près ainsique la réception et l’en-
; voi des dépèches se feront comme
à l'ordinaire, see

l'Université d'Otta-|
| wa où il a également travaille du-

Ont souscrit S10.00: Le Cercle Social Ste-Anne, M. Eugéne La-
Dr J.-M. Laframboise, Dr Georges La-{ belle. M. Lorenzo Lachance,

framboise. M. Hector Ménard.
| Ont souscrit $5.00: La Fédération des Femmes C.-F.
| Ste-Anne). L'Ass. St-Jean-Baptiste, (Section Ste-Anne).
Soublière, Robert Cantin, M. Normand, A.-E. Bourque.

Ont souscrit $2.00: MM. A. Pilon. L.-1. Châtelaim J.-P. Renaud.

(section
MM. Ph.

 
 
 

Souscriptions de $1.00 et moins: $425.16

Pr 2
i ITTTn

. commerciales et ouvrières et
Veillons au d'institutions éducatives.

Les bourses proviendront degrain à Basra dons qui seront faits par des per-

blics, M. F.-C. Askwith dans une
lettre adressée au Bureau, annon-
‘ce que l'on discontinuerait les
deux collectes de déchets par se-

“maine. À partir du Jl aout. il v;
jaura en effet une seule cullecte
de déchets par semaine

Le maire Stanley La<1s a nom-
mé les échevins Aristide Bélanger

(et Josceph McCulloch comme re;
présentants de la ville à l'exécutit
de la Ligue de Santé du Canada.

; ——-+

N e e ®

\Navire du Pacifique
| . \
Canadien attendu à
Québec d’Éurone

— —_-

 
:  Transportant dans sa cale, une |
‘cargaison de marchandises variées
,en plus de 38 passagers embarques

 

Comité Exécutif prient à Anvers, le “Beaverburn”, du Pa- ' Superdaredevil, l'homme qui con-
cause française de croire à l’ex- cifique Canadien. le premier navt duit une automobile sur un trem-

ire de la classe “Beaver” a venir
"au Canada d'un port de l'Europe

 | continentale, est attendu à Québec
vendredi, le 30 courant. Après |
avoir débarqué deux de ses Dassa |
| gers à Québec. Mmes Helen Foy,
“et Frances Fitzgerald le “Beaver-
; burn” remontera le St-Laurent jus-
| qu'à Montréal. où il débarquera
ile reste de ses passagers. parmi ‘
| lesquels on remarque Mmes Mary
Black. R. Bowker et A. Martin
Mile Lucy Box et M. Frederiek |
Fawke. de Montréal,

L- cargaison du ‘Beaverburn”.
prise à Anvers, qui se chiffre à

| plus de 1.500 tonnes de marchan
| dises, comprend des bulbes de
: Hollande, des tapisseries et des
| tissus de Belgique, des ornements
; d’arbres de Noël et des horloges
murales. |

particulier. car elles nuiraient à

|

, . —~—— _ ; sonnes charitables et on les dis-
LONDRES (PC) -  Tass a PU: {ribueru d'abord aux chefs des

blié un communiqué en prove- familles nombreuses lors de l'ex-
nance de Téhéran disant qu'une! position provinciale de Québec,
division du Pendjab, comprenant qui commencera la semaine pro-

10,000 soldats armés jusqu'aux! chaine. Dix bourses seront alors
dents est arrivé à Basra, port distribuées.
iraqui situé près des puits de pe-
troles de Khuziston, dans le sud i
de l'Iran. i

Le War-Office, qui n'a pas ré-. !
vélé le nombre de soldais indous ‘ SALON DE COIFFURE

Mme Léonie FILION

279, rue Montcalm

arrivés récemment à Basra, n'a

Ouvert tous les jours et trois

pas [ait de commentaires.

soirs par semaines Lundi, mer-
credi, vendredi.

|

 

 

  
 

A Jerusalem. un officier bri-
tannique a déclaré laconique-
ment: ‘Surveillez la frontière ira-
quie-iranienne duran: les quinze
prochains jours.

  

Téléphonez pour rendez-vous
à 5-1706 et demandez
Mme Léonie VILION

 

  _—

BoursesScolaires

 

Dr JEAN TERRIEN

  
   

- (tS set AS Médecin-Chirurgien
QUEBEC (PC) — Dans le but PSGIT : |

d'aider indéfiniment les chefs de WsEu 176 BOOTH (angle Albert)
nombreuses familles dans l’édu- or Residence. 161. ave Daly

      
    

 

  
 

 

cation de leurs enfants, un comi- y vi ; Lo ,
té permanent de bourses a été has tama.Ln Tél. 8-2259 et 2-3827
formé hier soir, à une assemblée GENE GRAVURE
des intéressés. TRESES LIMITED _

Le comité se compose de mem- -
bres des deux religions et des Jouissez de la vie i
autorités civiles, de représentants avec des pieds
d'associations nationales,  d'em-j | confortables
ployeurs, des classes financières, \ | °

CTTTT ParX Foot Oil
Exisez | IMMEUBLE Huile pour

, xigez CORS, CALLOSITE,

L'EAU DE JAVEL LUCIEN REGNIER PIEDS FENDILLES
i SANS emplatres collants

ORIENTAL NOTAIRE SANS coussinets |
Ï ; SANS caustique brûlant.

purifie, blanchit, Tél IN — Rockland. Ont Dans les pharmacies et magasins
à rayons de cette ville.  désinfecte . |

 

 

CHEZ TOUS LES |
BONS EPICIERS ! 
 

 EMILE CHARETTE, prop |!
583. rue St-Patrice, Ottawa |

 

 

 

 

 

= — ||| ECOLE GERARD G. LAROCQUE [

; COURS DU JOUR
Projetez [ ieon ou 5 Semaine |
un repas | COURS DU SOIR

Sténographie Ultra-Rapide en 4 ou 5 semaines

Speedwriting en 6 ou 8 semaines
(2 soirs par semaine)

N.B. Dactylographie pour accommoder les élèves

COURS PAR CORRESPONDANCE
Apprenez Sténographie Ultra-Rapide dans un mois !

dans une de nos spacieuses |

|
|

|
|

| 1. Taux très raisonnables. 2. Livres et diplômes compris

salles à manger privées. Vos

amis apprécieront votre bon

goût.
N

Service de restaurant

toute la nuit durant

"The Cathay"
Le palais du Chop Suey

RUE ALBERT

tduste à l'est de la rue Hank! :

L’ECOLE GERARD G. LAROCQUE, L'ENDROIT IDEAL

POUR APPRENDRE LA STENO

ENTREE REGULIERE, MARDI, LE 3 SEPTEMBRE

388, rue St-Patrice, Ottawa. Tél: 5-68933

Inscrivez-vous dès maintenant |          

LE TEMPS QUIL FERA |
«D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Pronostics:

 

© NY
\ 26

DEMAIN: PLUS FRAIS VEN 23

MAXIMUM (demain) C66 A ét es
MINIMUM (ce soir) …… … 54 ayPP

Ottawa et la région: Couvert, averses fréquentes cet après-midi
orages probables ce soir; demain: nuageux et plus frais. A

Vancouver 54, 71; Edmonton 37. 63: Régina 48, 61: Winnipeg
38, 61; Toronto 62, 77. OTTAWA 52, 73: Montréal 69, 72: Québes
49, 72; Saint-Jean 55, 66: Moncton 55, 65: Halifax 57, 65; Charlot
tetown 58, 66; Sydney 60, 66; Yarmouth 54, 65.

 
 

  

SPECIAL
offert aux écolières

jusqu'à l'ouverture des classes
PERMANENTE 3 00

A L’HUILE
En apportant cette annonce
le prix sera réduit à . . … 2.00
Cette offre est pour faire connaître

la qualité de cette permanente -
oa

SALON BROSSEAU |”
286. rwe Dalhousie Tél. 4-2757 \

Ouvert tous les soirs par appointement

   
  
 

 

 
 

Pour un meilleur
service postal

| ———

Les porteurs du
“Droit” sont les

invités du Rodéo
-—_-.,

Plusieurs établissements cor
| merciaux ont pris l'habitude d
garder leurs correspondances ju
qu'à la fin de la journée pour lcg
déposer à la poste. Cette habitu”

Une soirée fertile en sensations ; produit un encombrement grave :
sera offerte à tous les porteurs bureau de poste, dont il résull
du “Droit” lorsqu'ils assisteront un retard pour les envois, et eil
à la première représentation du ; peut être la cause que le clien
Rodeo. à l'Auditorium. vendredi | qui demeure en dehors de la vill
soir prochain, le 30 août. Ils se- perde la confiance qu’il avait #4
ront les invités des organisateurs Son fournisseur.
de ce grand spectacle.

Les jeunes garçons assisteront
pendant deux heures et demie, aux
démonstrations de prouesses des

 

Faire deux ou trois dépôts :
cours de la journée assumerait 1
meilleur service et avancerail |à

 

wwboys et cowgirls, vêtus des distribution.
costumes flanboyants du Wild = ereLee ace

West. Parmi les nombreux ani-| qu
maux qui font partie du specta- | SD"

cle, il v a 200 broncos et tout un
troupeau de buffles indous.
Le clou de la soirée sera sans

contredit Je saut de la mort. de

es Suez A

m=

JEUDI PROCHAIN
plin pour sauter au dessus d'un LE 29 AOÛT (
autobus et de cing automobiles (>
stationnées côte à côte. Stade Décosse 0

—

a

 

 

 

| (rue Laurier, Hull) =
' Concert sous les Etoiles p.
| Musique Mexicaine LY
: ve

\

-ON DEMANDE |
Une garde-malade pour     

 

   

bureau de médecin.
— en personne —

S'adresser au L'orchestre de

Dr MANTHA

333. rue Besserer   
 

et Fernand

ROBIDOUX
 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMEIRISTE

RRA.
Specialiste pour {a coe BILLETS:

HULL: Magasin de musique My
9, rue NICHOLAS Librairie Tarocque.

OTAWA: Desmarais Æ  Robitail
(vis-à-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans
Librairie Marquis.
WRIGHTVILLE: Bar à Parfum Mr
Gagnon. 
 

 
 

 
 

Jc suis absent de mon bureau. toute la journée,

le SAMEDI, durant le mois d’août. ;

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

48, rue Rideau, tél. 3-4505, Ottawa ds
Chambre 100 — Immeuble Transportation   
 

 
 

 

Aux Commissions scolaires,

aux instituteurs et institutrices...
Procurez-vous

© Le nouveau BULLETIN SCOLAIRE
préparé par l'Association de l'Enseignement français de
l’Ontario et approuvé par M. Robert Gauthier, Dr Péd.

Prix : 1 à 49 bulletins 4 sous chacun
50 à 99 bulletins 3 sous chacun
100 bulletins et plus 2 sous chacun

pour : 1,000 bulletins et plus nous ajouterons
le nom de l’école à nos frais.

® Le Deuxième Livre de Lecture d'Ontario
(écoles bilngues) .

Prix : Unité 25 sous du volume
plus de 6 sous pour la poste.
20 sous du volume
plus 6 sous par volume
pour frais d'expédition.

© MA CLASSE de jour en jour
Cahier journalier pour la préparation de classes
par Adélard Gascon, M.A., B.Péd.
Prix: 1 à 9 exemplaires 1.00 chacun

Ajouter 15 sous par exemplaire £
pour les frais de poste.

10 à 99 exemplaires .90 chacun ;
100 exemplaires et plus 85 chacun BR
Plus les frais de transport par camion ou “express”.

Douz. et plus:

Adressez vos commandes à

IMPRIMERIE DU DROIT

98, rue Georges, Ottawa  
a


